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L'Ac  A  d  É  m  i  e  a  propofé  pour  fujetdu 
Prix ,  quels  furent  les  Noms  &  les  Attri- 
bus  divers  de  Vénus  che^  les  dijférens 
Peuples  de  la  Grèce  &  de  l'Italie  -,  quelles 
furent  l'origine  &  les  raifons  de  ces  Attri- 
buts j  quel  a  été  Jbn  Culte  ;  quels  ont  été 
les  Statues  ,  les  Temples  ,  les  Tableaux 
célèbres  de  cette  Divinité  >  &  les  Artifies 
qui  Je  /ont  illuflrés  par  ces  Ouvrages. 

Ce  fujet  flatte  agréablement  l'imagi- 
nation. Les  fleurs  lèmblent  éclorre  fous 
les  pas  de  la  Déefle  ,  &  une  mythologie 
enchantereflè  oftre  mille  tableaux  riants, 
à  la  faveur  d'un  choix  heureux ,  en  prof- 
crivant  avec  foin  l'érudition ,  &  en  ne 
préfentant  que  des  fur  faces  légères ,  oa 
feroit  fans  doute  un  morceau  piquant , 
agréable  &  pittorefque  ,  quœ  légat  ipja 
Lycoris")  mais  on  n'auroit  pas  rempli  les 
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2  MÉMOIRE 

vues  de  l'Académie.  Si  on  ne  raflemble 
pas  en  eftet  tous  les  traits  épars  dans  une 
multitude  d'Auteurs  ,  cet  ouvrage  fera 
tronqué  ,  imparfait,  &  lans  les  autorités 
fur  lefquelles  ces  faits  font  appuyés ,  il 
fera  dénué  du  genre  de  preuves  qui  en 
eft  la  bafe  ,  &  qui  lui  donne  toute  fa 
confiftance.  Cette  méthode  indifpenfa- 
bie  répand  nécefïairement  de  la  féche- 
reflfe  fur  un  fujet  qui  ne  promettoit  que 
des  grâces ,  &  cette  fécherelfe  doit  aug- 
menter par  la  nomenclature ,  fouvent  fté- 
rile,  mais  toujours néceflaire,  des  noms, 
furnoms  &  épithetes  de  cette  Déeffe  , 
&  par  celle  de'  tous  les  Temples ,  Autels 
&  Statues  qu'on  lui  a  élevés.  Mais  à  tra- 
vers ces  landes  &  ces  terres  arides ,  il  fe 
trouve  des  fleurs  à  cueillir  :  toutes  les 
fois  que  mon  fujet  me  lesofîrira  de  lui- 
même,  je  croirai  bien  mériter  de  mes 
Juges,  en  mêlant  pour  eux  l'agréable  à 
Futile. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  fuffire  au  plan 
de  l'Académie  à  l'aide  des  Tables  des 
Matières  qui  font  à  la  fin  des  Auteurs, 
&  fans  la  connoiiîance  de  la  Langue  Grec- 
que. La  plupart  de  ces  Tables  font  très- 
imparfaites,  comme  je  l'ai  éprouvé.  La 
feule  lecture  de  Paufanias  m'a  fourni  plus 
de  trente ,  tant  noms ,  que  Temples  &  Au- 
te's  de  Vénus  omis  dans  l'Index  de  cet 
Auteur.  A  l'égard  de  l'intelligence  de  la 
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Langue  Grecque,  elle  eft  indifpenfable> 
puiique  fans  elle  on  court  rifque  à  tout 
inftant  de  tomber  dans  des  contrefens 
innombrables  des  Traducteurs  Latins  & 
François.  Ce  neft  point  même  allez  de 
polTéder  pafïàbîement  cette  Langue,  il 
faut  encore  la  favoir  en  Critique  j  car 
on  rencontre  fur  fa  route  beaucoup  de 
palï'ages  altérés  ,  &  fans  ce  dégré  de 
connoiflance ,  on  s'expofe  à'  faire  dire  à 
un  Auteur  le  contraire  de  ce  qu'il  a 
voulu  dire ,  &  Ton  donne  contre  des 
écueils  fameux  par  plus  d'un  naufrage. 
J'ai  fou  vent  été  obligé  ,  par  cette  raifon  ^ 
de  "reftituer  des  textes  altérés,  &  j'ai  cru 
fuivre  en  cela  les  vues  de  l'Académie ,  qui 
fait  que  l'inrelligence  des  faits  dépend  de 
celle  des  Auteurs. 

Si  nous  avions  l'Ouvrage  de  (i)  Socrate 
de  Cos  fur  les  furnoms  des  Dieux,  & 
les  évenemens  qui  y  avoient  donné  oc- 
cafion  ,  le  plan  de  l'Académie  feroit  en 
partie  rempli,  &  content  d'y  renvoyer, 
je  palTerois  aux  Temples  &  aux  Statues 
élevés  en  l'honneur  de  Vénus.  MaiSj  puii- 
que ce  Livre  n'eft  point  venu  jufqu'à 


(  1  )  Diogen.  Laert.  lib.  2.  fcgment.  47.  pag.  109. 
Voyez  auQî  la  Note  de  Ménage.  Le  Schoiiafte  d'Apol- 
lonius Rhodius  (  ex  edit.  Aldi,  pag.  135.  lin.  6.  ) 
cite  ce  Socrate  de  Cos ,  sv  taïi  èinxMKwi  ;  mais  il 
faut  lire  sTmxiKsç/  dans  les  Dénominations.  L'*t  i'c 
confond  foiivent  avec     dans  les  inanuferits. 
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nous,  je  vais  tâcher  d'en  réparer  la 
^rerte  le  mieux  que  je  pourrai ,  en  raf- 
iemblant  en  un  feul  &  même  corps  tout 
ce  que  les  Anciens  nous  ont  laiflé  fur 
cette  Déefle. 

C'eft  avec  raifon  que  Théocrite  féli- 
licite  Vénus  fur  la  multitude  de  noms 
qu'on  lui  a  donnés  &  de  Temples  qu'on 
lui  â  élevés ,  ttom/owiai  (  i  )  ka)  vroKvvtte.  Ja- 
mais Déefle  a-r-elle  en  effet  été  con- 
nue fous  un  plus  grand  nombre  de  rap- 
ports ,  ou  a- 1- elle  eu  un  culte  plus 
étendu  ? 

Née  dans  l'Orient,  elle  y  fut  connue 
fous  les  noms  de  Mylitta ,  de  Mitra  , 
d'Alitta  ,  &c.  Elle  paiTa  delà  chez  les 
Peuples  Occidentaux,  qui  l'appellerent 
Uranie,  &  fut  adorée  fous  ce  nom  en 
diftérens  lieux  de  la  Grèce  ,  &  particu- 
lièrement à  Athènes.  L'ordre  exige  donc 
que  je  commence  par  la  Vénus  des  Asia- 
tiques-, mais  comme  l'Académie  borne 
les  recherches  fur  les  noms  &  les  attri- 
buts de  cette  Déefle  aux  dirlérens  Peu- 
ples de  la  Grèce  &  de  l'Italie,-  je  le  ferai 
d'une  manière  fuccinte,  &  je  me  con- 
tenterai de  rapporter  les  faits,  fans  bâtir 
de  fyftêmes,  ce  qui  feroit  très-aifé,  & 
fans  analyfer  ceux  des  autres  ,  ce  qui 


(  i)  Theocrit.  Idyll.  xv.  vers.  109. 
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le  feroit  encore  davantage.  Rien  ne  fe- 
roit  en  effet  plus  facile  que  de  compiler 
les  ouvrages  des  Bochart,  des  Selden , 
&c.  &  de  furcharger  cette  Dilïertation 
d'une  érudition  Orientale  ,  qui  n'en  im- 
poferoit  qu'à  ceux  qui  n'y  feroient  pas 
initiés.  Mais  ce  feroit  abufer  de  la  pa- 
tience de  l'Académie  ,  &  lui  enlever  un 
tems  précieux  aux  Lettres ,  &  dont  elle 
fait  faire  un  fi  bon  emploi.  Ajoutons 
que  les  Ecrits  des  Orientaux  ne  font  pas 
venus  jufqu'à  nous.  Les  Grecs  &  les 
Latins,  auxquels  je  fuis  obligé  de  re- 
courir ,  en  difent  peu  de  chofe ,  &  je 
me  flatte  que  l'Académie  ,  qui  connoîc 
mieux  que  perfonne  le  peu  de  fecours 
qu'on  peut  tirer  de  leurs  Ouvrages , 
voudra  bien  excufer  fi  cette  partie  de 
mon  Mémoire  ne  répond  pas  à  l'idée 
que  pourroient  s'en  former  des  per- 
fonnes  qui  fentent  le  prix  des  connoif; 
fances ,  &  ignorent  la  modicité  des  rel- 
fources. 

Je  n'examinerai  point  Ci  l'A  fie,  qui  efl 
le  berceau  de  la  vraie  Religion,  n'efr  pas 
auffi  celui  de  toutes  les  fuperflitions -,  iî 
fufrit  feulement  de  favoir  que  fi  elles 
n'y  font  pas  nées  ,  elles  y  trouvèrent 
un  fol  fertile ,  une  terre  préparée  à  les 
recevoir  &  à  les  propager. 

Les  Grecs  empruntèrent  leur  Vénus 
des  Orientaux.  Mais  quelle  fut  fon  ori< 
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Pkie  chez  ceux-ci  ?  Ils  avoient  plufieurs 
jyftemes  de  Philofophie.  Les  uns  vou- 
oient  que  l'air  fut  le  principe  de  tout  j 
d'autres  prétendoient  que  ce  fut  l'eau  j 
d'autres  enfin  que  ce  fut  le  feu.  Ces 
Peuples  d'une  imagination  vive  ,  & 
accoutumés  à  tout  allégorifer,  repréfen- 
roient ,  fous  l'emblème  de  Vénus  ,  la 
force  vivifiante  de  la  Nature,  la  Caufe 
Univerfelle.  Delà,  elle  eft  tantôt  l'air, 
tantôt  elle  naît  de  la  mer ,  &  tantôt  c'eft 
une  femence  ignée  qui  tombe  du  ciel 
dans  les  eaux.  Selon  le  premier  de  ces 
fyftêmes:  «  Les  Aflyriens,  dit  (i)  Julius 
:»  Firmicus  Maternus,  &  une  partie  des 
»  Africains ,  non  content  de  regarder  l'air 
»  comme  le  premier  des  élémens,  l'ado- 
»  roient  &  le  repréfentoient  d'une  ma- 
»  niere  figurée.  Ils  le  nommoient  alors 
»  Junon  ou  Vénus  Vierge.  » 

Ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  emblè- 
me ,  qu'un  type  devint  un  être  réel.  Cette 
force  vivifiante  fut  appellée  chez  les 
Afïyriens  Mylitta  ,  ou  plutôt  Mylidath , 
qui  fignifie  Genetrix  en  Chaldéen  ,  fé- 
lon (2)  Scaliger.  Le  Mitra  des  Perfes 
&l'Alitta  ou  Alilat  des  Arabes,  dont  parle 


(  i  )  Julius  Firmicus  Maternus  de  Errore  Profana- 
rum  Religionum.  pag.  9. 

(  2  )  Selden  de  Dis  Sytis.  Syntagm.  z.  cap.  2.  pag, 
:>74  &  »7Î« 
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(  i  )  Hérodote  ,  ont  aulîi  la  même  figni- 
fication,  fi  Ton  en  croit  (2.)  Selden. 

Ceux  qui  re^ardoient  le  feu  comme 
le  principe  générateur  ,la  faifoient  fille  de 
Cœlus  ou  Uranus.  Un  (  3  )  Anonyme , 
dont  les  Extraits  de  Chronologie  font 
à  la  tête  de  Malalas,  prétendoit  qu'elle 
étoit.  femme  de  Cœlus ,  &  lui  donnoit 
Saturne  pour  fils.  Mais  je  m'arrête  d'au- 
tant moins  à  certe  opinion  ,  que  cet 
Auteur,quel  qu'il  foit,paroît  rrès-ignorant. 

Ceux  qui  croyoient  l'eau  le  premier 
principe  ,  le  premier  agent ,  la  firent 
naître  dans  la'  mer.  Je  développerai  cela 
çn  un  autre  endroit.  Elle  étoit  fille  de 
Cœlus  &  de  Dies  >  fuivant  (4)  Cicéron,. 
&  c'eft  la  première  des  quatre  Vénus 
qu'il  compte  d'après  les  Anciens.  Platon- 
(  5  )  ne  lui  donnoit  point  de  mcre.  La, 
féconde,  félon  le  même  (6).  Cicéron» 


(1)  Hérodot.  lib.  i.  §.  iji.  lib.  5 .  §.  8. 

(2)  Seldcn  de  Dîs  Syris.  Syntagm.  2.  cap.  2>: 
pag.  179  &  180. 

(  3  )  Joan.  Antiocheni  Malais  Hiftoria  Chronica  , 
lib.  z.  pa<*.  19.  comme  les  deux  premiers  livres  d'e 
Malalas  ne  font  point  vernis  jufqu'à  nous,  l'Editeur, 
y  a  fuppléé  par  les  Extraits  de  Chronologie  d'un 
Anonyme.  C'eït  dans  ces  Extraits  que  fe  trouve  le- 
parTagc  que  je  cite. 

(4)  Cicero  de  Naturà  Deorum  ,  lib.  5.  §.  23. 
Arnobe  adverfus  gentc-s  (  lib.  iv.  pag.  136.  )  e«V 
compte  a  tant,  mai*  fan*  les  fpécifier. 

(  5  )  Plato  Svmpofîac.  tôt».  3.  pag.  180.  D. 

(  6  )  CiccïO  loco  fuperius  laudato. 
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engendrée  de  l'écume  de  la  mer,  eut 
de  Mercure  le  fécond  Cupidon*,  la  troi- 
iieme,  fille  de  Jupiter  &  de Dioné,  époufa 
Vulcain,  mais  elle  eut  de  Mars  Antéros. 
La  quatrième  eft  la  Syrienne,  conçue  à 
Tyr.  Elle  fe  nomme  Aftarte,  &  on  lui 
donne  Adonis  pour  époux. 

Ces  quatre  Vénus  tiennent  à  l'un  ou 
à  l'autre  de  ces  fyftêmes,  &  font  con- 
féquemment  au  fonds  les  mêmes.  Auiîi 
la  plupart  des  Ecrivains  Anciens  les 
ont-ils  confondues.  J'efpere  qu'on  ne 
me  faura  pas  mauvais  gré  de  l'avoir 
fait  à  leur  exemple.  J'oblerverai  cepen- 
dant dans  ce  Mémoire  le  plus  d'ordre 
qu'il  me  fera  poffible. 

La  Vénus  ,  que  Cicéron  nomme  la 
première  ,  comme  je  viens  de  le  remar- 
quer, étoit  fille  de  Cœlus  &  de  Diesj 
jnais ,  fuivant  (  i  )  Platon  ,  elle  recon- 
zioiiToit  le  même  pere ,  &  n'avoit  point 
de  mere.  Plus  connue  fous  le  nom  de  Vé- 
cus Uranie  ou  Célefte  ,  elle  unit  dès 
l'origine  (  i  )  du  monde  les  deux  fexes , 

6  perpétua  ainfi  la  race  humaine.  Cœ- 
iejîis  Venus  quœ  primis  rerum  exordùs 
fexuum  diverfitatem  generato  amore  Jb~ 
ciafli  ,  &  œternâ  fobole  humano  génère 
jropagato ,  nunc. . . .  cohris ,  &c.  Cet  at- 


(  i)  Plato  Sympos.  tom.  3.  pag.  180.  D. 

{z)  Apul.  Mctamorphos.  iib.  xi.  pag.  357  îc  3j8. 
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tribut,  qui  lui  eft  commun  avec  la  mere 
de  l'Amour  ,  ou  la  fille  de  Dioné  ,  fait 
voir  que  les  Grecs  &  les  Latins  avoienc 
emprunté  leur  Vénus  des  Orientaux  , 
&  qu'ils  av oient  embelli  ,  ou  pour 
mieux  dire,  dénaturé  les  fables  de  ces 
Peuples ,  comme  tout  ce  qui  paffoit  par 
leurs  mains. 

Elle  étoit  la  Caufe  Univerfelle  répan- 
due dans  toute  la  nature  ,  **sr*  (i) 
y*t  h  ièùiv  ésrir.  C'eft  (bus  ce  point  de 
vue  qu'Orphée  a  dit ,  que  tout  ce  qui 
refpiroit  dans  le  ciel,  lur  la  terre,  & 
dans  les  abîmes  de  la  mer  ,  étoit  Ton 
ouvrage. 

(  2  )  TiVVAf  A)  7cL 

Ces  Vers  prouvent  que  le  fentiment 
de Barthius , qui  faifoitdire  à  Lucrèce^) 
que  Vénus  avoir  peuplé  le  Ciel,  en  fai- 
iant  defubter  îabenîia  un  Ceul  mot,  ré- 
gime de  concélébras ,  n  étoit  pas  auffi 
abfurde  que  le  penfoit  Creech ,  le  meil- 


(  i  )  Orphei  Hyrnn.  54.  vers.  4. 

{2)  Oiphei  Hymin.  54.  vers.  5. 

\  3  )  Dans  ces  vers  de  l'Invocation  : 
jEneadura  genetri.x  ,  hominiim  Divômqne  voluptas, 
Aima  Venus,  cdé'î  lufeter-labentia  figna  , 
Qua:  mare  navigenum ,  qux  tenas  fingifcientes 
Concélébras,  .  .  *  .  .  .  . 
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leur  Commentateur  de  ce  Poète  PJhilcr- 
fophe.  Il  ignoroit  lans  doute  que,  félon 
l'ancienne  mythologie  ,  Vénus  Uranie 
étoitla  mere  des  Dieux.  Servius,  au  dé- 
faut d'Orphée,  auroit  pu  le  lui  appren- 
dre :  Dicunt  (i)  ipjam  Venerem  ej/è  ma- 
trern  Deûm.  . 

Cette  Déefle  exerçoit  un  empire  fou» 
verain  fur  'es  Parques,  (2)  Kf&iifys  ifèwr 
Mafav.  Aufli  Pioclus  de  Lycie  alîure- 
t-il  ,  dans  un  Hymne  ,  qu'il  lui  (  3  ) 
adrefle,  que  les  Grands  de  Lycie  avoient 
fouvent  évité  les  traits  de  la  mort  par  fa 
puifTance. 

Elle  étoit  Vierge  (  4  )  Kovf^oAn».  Ju- 
lius  Firmicus  Maternus  (5)  parle  auffi 
(Je  Vénus  Vierge,  ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu'à  Vénus  Uranie  *,  mais  comme 
cet  Auteur  ne  paroît  point  en  avoir  eu 
connoi  fiance ,  il  ajoute  tout  de  fuite  :  Si 
îamen  Veneriplacuit  aliquando  Virginitas. 

Elle  préfidoit  aux  chaftes  amours  \  de- 
là vient  que  le  même  Proclus  finit  Ion 
premier  Hymne  à  Vénus  ,  par  la  prier 
d'éloigner  de  lui  ce  qui  peut  le  couvrir 
de  honte,  de  l'élever  à  l'amour  de  1  hon- 
nête, &  de  réprimer  les  defirs  effrénés 

(  1  )  Servius  ad  VirgUii  -ffineid.  lib.  x.  vers.  Sj, 
{2)  Orpii.  Hymn   $4.  vers.  5. 
(  3  )  Prodi  Hyrrjin.  1 .  in  Venerem.  vers.  7.  &c. 
(4)  Idi  ibid.  vers.  1. 

(5  )  Juliui  Firmicus  Maternus  de  Eirore  Profana- 
rum  Reiigionum,  pag.  5». 
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d'un  amour  terreftre.  De  là  vient  auffî 
qu'Orphée  (  i  )  la  prie  de  recevoir  favo- 
rablement les  voeux  qu'il  lui  adre'.lè  avec 
un  cœur  pur.  Le  fécond  Hymne  de  Pro- 
duis ,  en  fon  honneur  ,  route  entière- 
ment fur  le  même  fujet  j  mais  je  le  fepgfe 
de  côté  ,  afin  de  ne  point  trop  alonger 
ce  Mémoire. 

Les  Allyriens  (2)  l'honorèrent  avant 
tous  les  autres  Peûples.  Ceft  d'eux  que 
les  habitans  de  Paphos  reçurent  fon  cul- 
te ,  qu'ils  communiquèrent  aux  Phéni- 
ciens qui  habitoient  Afcalon  en  Paleftine, 
&  les  Phéniciens  le  tranfmirent  à  ceux  de 
Cytheres. 

Hérodote  (3)  dit  la  même  chofe,  à 
cela  près  qu'il  allure  que  le  Temple  cT Al- 
catel! était  le  plus  ancien  -,  que  celui  de 
Cypre  en  tiroit  fon  origine  -,  &  que  celui 
de'Cytheres  avoit  été  bâti  par  des  Phé- 
niciens de  la  Paleftine.  Cet  Hiftoiien 
ne  parle  point  en.  ce  paftàge  des  Affy- 
riensj  mais  il  avance  (4)  plus  bas  que 
les  Perles  tenoient  le  culte  de  Vénus  Cé- 
lefte  des  Aflyriens  &  des  Arabes-,  que 
les  Allyriens  donnaient  à  Vénus  le  nom 
de  Mylitta,  les  Arabes  celui  d'Alitta , 


(1)  Orphei  Hymn.  54.  vers.  28. 

(2)  Paûfanias  Atdc.  livè,lib.  i.cap.  xiv.pag  36, 
(î)  Herodot.  lib .  i.§.  ioj. 

(4)  Id.  ibid.  S-  1 31, 

A  vj 
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&  les  Perfes  celui  de  Mitra.  Cela  eft 
confirmé  en  partie  par  Saint  Ambroife 
contre  Symmaqùe:  (  i  )  Cœleftem  Afri à 
MUram  Perjce,  plerique  Venerem  coLunt , 
pro  diverfi  aie  nomims ,  non  pro  numinis 
vanetate. 

On  voit  par -là  que  la  Déefîe  My- 
litta,  adorée  à  Babyione ,  étoit  la  mê- 
me qu  Uranie.  Héfychius  dit  auffi  la 
même  choie  au  mot  môm>t&.  Son  culte 
étoit  pur  dans  l'origine  mais  bientôt 
il  dégénéra,  &  les  endroits,  où  Ton 
s'aiîemblok  pour  lui  rendre  hommage  , 
devinrent:,  dans  la  luke,  des  lieux  de 
proftnution.  C'elT;  un  fait  avéré,  &  re- 
connu par  tous  les  Ecrivains  de  i'anti- 
quiré.  S'oppoler  à  leur  témoignage,  c'eft 
établir  dans  i'Hiftoire  ancienne  un  Pyr- 
rhomfme  capable  de  refluer  fur  fHif- 
toire  moderne ,  &  de  lui  porter  des  coups 
très-dangereux. 

Les  femmes  fe  proftituoient  à  Baby- 
ione ,  une  fois  en  leur  vie ,  en  l'honneur 
de  cette  Déelîe.  Elles  attendoient  (2) 
dans  fon  Temple  l'arrivée  des  étrangers. 
Lorfqu'une  femme  y  avoit  pris  place  a 
elle  nepouvoit  s'en  retourner  chez  elle 


(  1  )  Suis  Ambrofius  adverfus  Symmachum.  lit».  2. 
pag.  840. 

{2.)  Herodot. lib.  1,  S.  199. 
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qu'un  étranger  ne  lui  eut  jetté  de  l'argent 
fur  les  genoux,  en  lui  difant:  J'invoque 
la  Déeiïe  Mylitta ,  &  qu  il  n'eût  eu  com- 
merce avec  elle  hors  du  lieu  lacré.  Le 
Prophète  Jérémie  (  1  )  parle  clairement 
de  cet  ufage,  dans  la  Lettre  qu'il  écrit 
aux  Juifs ,  qui  dévoient  être  emmenés 
captifs  à  Babylone. 

Il  y  avoit  des  coutumes  à  peu  près 
femblables  en  quelques  endroits  de  rifle 
de  Cypre ,  comme  ie  dit  Hérodote  au 
même  paragraphe  ,  à  (  2  )  Héliopolis 
en  Phénicie  ,  &à  Aphaques,  près  du 
Liban.  Conftantin  abolit  cet  ufage  infâ- 
me dans  ces  deux  Villes  &  détruiiit  leurs 
Temples. 

Zofime,  qui  s'étend  fur  le  cuîte  de  Vé- 
nus à  Aphaques  ,  ne  parle  point  de 
cette  proftitution  -,  il  fe  contente  (3) 
de  faire  remarquer  que  les  jours  de  fête 
de  la  Déefîe ,  on  appercevoit  en  l'air  , 
aux  environs  du  Temple  ,  un  globe  de 
feu,  ou  une  totche  allumée,  &  que  les 
dons  qu'on  orîroit  à  la  Déelîè  fe  met- 
toientfur  les  eaux  du  lac  près  de  ce  Tem- 
ple, &  que  s'ils  lui  étoient  agréables  ,  ils 


(  1  )  Baruch  cap.  v  1.      42  &  43. 

(2)  Eufïb  fit.  Conftantin.  lib.  j.  cap.  iViîl.' 
pag.  613.  Socrat.  Hift.  Ecclcfiaftic.  lib.  1.  cap.  xviiî. 
toxn.  2.  pag.  4.8. 

{  3  )  Zofim.  Hiftoi.  lib,  1.  pag.  53. 
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alloient  au  fonds  ,  &  qu'autrement  ils  ^ 
fumage  oient. 

Ce  fut  en  cette  vilieque  Vénus  donna 
à  Adonis  le  premier  &  le  dernier  em- 
braîiement ,  fuivant  l'Auteur  de  TEtymo- 
logicum  Magnum ,  qui  nous  apprend  au 
au  mot  AçftJta,  qu'Aphaca  iignihe  en  Sy- 
riaque (  i  )  un  baifer.  Cette  Vénus  avoit 
auiîi  nom  (  i  )  Architis  ,  probablement 
d'Arca,  ville  dans  le  voifinage  d'Apha- 


(  i  )  M.  de  Villoifon,  qui  poilede  auilî-bien  les 
Langues  Orientales  que  le  Grec,  m'a  communiqué 
cette  note,  ci  après  que  le  Prix  m'a  été  adjugé. 

«  L'Auteur  de  l'Etymolo^icum  magnum  a  bien 
»raifon  d'obferv?r  que  ce  nom  d'une  Ville,  fituée 
»  près  du  Liban,  eit  Syriaque,  &  qu'il  lignifie  s'ém- 
it brafftr.  On  retrouve  encore  le  mot  d'Aphak  en  ce 
»  lVns ,  dans  la  verllon  Syriaque  des  Actes  des  Apô- 
x  très ,  chap.  20.  verf.  10.  dans  la  verfion  Syriaque 
»  de  !a  Genefe,  ebapitte  29.  f .  1 3  &  chap.  3  3.  f .  4.  & 
xdans  celle  du  quatrième  Livre  des  Rois,  chap.  tv. 
y>f.  16.  Il  eft  fingulier  que  ce  mot ,  propre  &..  parti- 
»  culier  au  Syriaque  ,  ne  fe  retrouve  ni  dans  le  Chal- 
»  déen  ,  ni  dans  l'Hébreu  ,  ni  dans  l'Arabe  ,  ni  dans 
v  »3  l'Ethiopien  ,  langues  qui  ont  le  même  fond  ,  les 
y>  mêmes  racines  Se  la  même  marche  que  le  Syriaque , 
#&  qui  ne  l'ont  toutes  qu*  des  dialectes  de  a  Langue 
»  Orientale  ;  rapports  fi  évidens ,  que  Srrabon  en  a 
»été  frappé  ,  lorfqu'il  obftrve  (  iib.  i.  pag.  70.  ed. 
»d'Amlttrd.  )  que  les  Arméniens,  les  Syriens  &  les 
»  Arabes  ft  refTembtent  beaucoup  dans  leurs  'angues , 
»  leur  manière  de  vivre  6c  la  forme  de  leurs  corps  ,  * 
<rà  ykp  tÔùv  ApfAîv'iôùv  î$yiç  xsti  to  tjjv  1vfa>v  ,  r.at  Tiây 

AfélCtlùV  ,  -TTOXXiv  OfJI.0<p VKtCtV  6M$£t»V2(  ,   XCtTU.  Tl  THV  JlÛteK- 

Tcy ,  no.}  TovtC'txç,  na.)  Taiç  tô>v  «tiy.ctTm  ^atpsMTHpoiff 
(2.  )  Maciob.  Saturnal.  lib.  1.  cap.  xxi.  pag.  zoj>, 
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ques,  où  elle  étoit  adorée.  Ainfî,  je  ne 
vois  pas  la  néceilité  de  changer  avec  Pon- 
tanus  cette  dénomination. 

Vaiere  Maxime  nous  apprend  (*)  qu'on 
obfervoit  à  Sicca  Veneria  en  Afrique  un 
ufage  pareil  à  celui  de  Baby.one.  Cette 
ville  étoit  éloignée  d  environ  cent  vingt 
milles  de  Carthage.  C'étoit  une  Colonie 
Phéniciene.  Or  il  eft  très-vraiiëmblable 
que  les  habitans  avoient  reçu  le  culte  de 
cette  Vénus  des  Phéniciens. 

Le  Temple  de  Vénus  Célefte  à  Afca- 
îon  (  1  )  fut  pillé  par  des  Soldats  de  l'ar- 
riére garde  de  cette  Armée  Scythe,  qui 
aiïervit  l'Ane  pendant  vingt -huit  ans, 
&  qui,  voulant  poufier  Tes  conquêtes 
en  Egypte,  en  fut  détournée  par  les 
préfensque  luifitPfammitichus.  LaDéefle 
le  vengea  fur  les  Scythes  qui  avoient  pillé 
fon  Temple  ,  par  une  maladie  ^  hon- 
teufe  dont  elle  les  affligea.  Je  n'entre- 
rai point  dans  une  explication  de  cette 
maladie  cela  m'éioigneroit  trop,  de 
mon  fujet. 

Les  Babyloniens  nommoient  auffi  Vénus 
Molis.  «  Il  jura  (  $  )  par  Molis  :  car  tel  eft 
»  le  nom  que  les  Babyloniens  donnent  à 
33  Vénus.  »  Seroit-ce  une  faute  des  copil- 


(  ï  )  ValCr.  maxim.  Mb.  2.  cap.  vi.  §.  »ç.  prig.'i8i, 

(z  )  Herodot.  lib.  fi  §.  iof  &  106. 

1 3  )  Damafcenus  in  easeiptis  Yakiâanis,  pag. 
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tes  pour  Mylitta  ?  je  n'oferois  le  décider. 

Les  Babyloniens  l'appelloient  encore 
Salambo  ,  lelon  Héfychius  mais  ils  ne 
peuvent  point  s'être  iervis  de  ce  terme, 
qui  eft  grec,  &  qui  tire  Ton  origine  de 
ficha, ,  qui  fignifie  au  propre  l'agitation  de 
-la  mer,  &  au  figuré  celle  de  lame.  De 
sah&  viennent  <r&KàïÇ,îiv  (i)  fe  frapper  le 
fein  ,  comme  dans  le  deuil,  déplorer 
uneperte.  2<***i'f  des  gémifiemens.  'ZahkC» 
l'agitation  de  l'ame.  «SdAa/A&is-  une  Décile 
»  ainfi  nommée,  dit  l'Auteur  de  l'Etymo- 
»  Jogicum magnum, parce  qu'elle  va  de 
»  coté  &  d'autre  pleurant  Adonis.  Ana- 
3>  créon  employé, continue  le  même  Au- 
»  teur,  le  mot  wftqifeiv pour  pleurer,  dé- 
»  plorer  -,  car  une  douleur  &  des  gémif- 
»  femens  pareils  agitent  Tarne  &  la  trou- 
ai blent.  »  Ainfi ,  Salambo  fïgnifie  Vénus 
pleurant  la  mort  d'Adonis. 

Déléphat  étoit  pareillement  un  nom 
de  Vénus,  félon  (2  )  Seîden  -,  mais  Héyf- 
chius,  de  l'autorité  de  qui  il  s'appuye, 
dit  feulement  que  c'eft  ainfi  que  les  Chai- 
déens  nommoient  l'aitre  de  Vénus. 

La  Déeflè  de  Syrie  pafloit  aufli  pour 
une  Vénus  -,  &  il  eft  d'autant  plus  vrai- 
femblable  que  c'en  étoit  une,  qu'on  la 


(1)  Héfychius  Xix* ,  w>rrU.  2ctXat^«<v }  xoirofShM. 
{2)S«14endeDîsSyiif.Sjuugma,  2,c.ïV.p.%io» 
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\  1  )  regardoit  comme  la  Nature  &  la  pre- 
mière Caufe  qui  de  l'humidité  tire  les 
principes  &  les  femences  de  toutes  chofes, 
&  qui  a  découvert  la  fource  de  tous  les 
biens  qui  arrivent  aux  hommes.  Hygin 
aflure  pareillement  que  (2)  cette  Déelfe 
étoit  Vénus.  Il  tomba  du  ciel  dans  l'Eu- 
phrate,  dit-il,  un  œuf  d'une  grandeur 
merveilleufe.  Les  poilïbns  l'ayant  roulé 
fur  le  rivage ,  des  colombes  le  couvèrent, 
&  l'ayant  fait  éclorre ,  Vénus  en  fortit. 
Jupiter  mit  les  poiflbns  au  nombre  des 
aftres,  à  la  prière  de  la  Déelfe,  dont  il 
vouloit  récompenfer  la  juftice  &  la  pro- 
bité. Les  Syriens ,  ajoute  Hygin ,  regar- 
dent par  cette  raifon  les  poilïbns  &  les 
colombes  comme  des  dieux,  &  n'en  man- 
gent jamais. 

Cette  DéelTe  s'appelloit  •  Atargatis , 
fuivant  (3)  Straboiv,  mais  fi  l'on  en  croit 
Eratofthene  dans  fes  (4)  K*7wm?/?//c/ , 
elle  fe  nommoit  Derceto.  Elle  tomba  , 
dit-il,' pendant  la  nuit,  dans  un  lac  près 
de  Bambyce  ,  (  c'eft  la  ville  d'Héliopo- 
lis,  félon  (5)  Appien  de  Bello  Parthico, 


(1)  Plutarch.  in  Craflo,  pag.  ç  ?  3 -  F. 
(  2  )  Hygini  Fabulx  CXCVHI.  Vide  Auftore* 
Mythographos  l.atinos  ,  pag.  527. 
(  3  )  Strabo  ,  lib  xvi.  pag.  1085,,  A. 

(4)  Erathoftenis  enarrationcs  eorum  quat  in  aftra 
funt  relata ,  pag.  13. 

(5)  Appianus  ,  pag.  270.  Conf.  Strab.  lib.  XYI„ 
1084,  lin,  iiltimî  8c  Plin.  Iib.  v.  cap.  2,3. 
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j£lien ,  de  Natura  Animalium ,  Lib.  XII. 
cap.  i.  &c.  )  &  fur  fauvée  par  le  Grand 
Poiflon.  Les  Syriens  de  cette  contrée  lui 
donnèrent  le  nom  de  DéelTè  de  Syrie. 
Ce  Grand  Poiflon  ,  donr  parle  Eratof- 
thene  ,  efl:  celui  qu'on  dit  avaler  avec 
avidité  l'eau  que  répand  le  verfeau. 
C'eft  ainfi  que  s'exprime  Théon  (5)  le 
Scholiafte  d'Aratus  j  mais  on  lui  fait 
dire  :  ix^ui  0         x.cthis[j.zvQç ,  a*  h^tthv 

ce  qui  ne  fait  abfolument  aucun  fens. 
Je  lis  avec  un  changement  très -léger 
ita^Ttiv  ,  qui  fignifie  avaler  avec  avidité. 
Cette  correction  paroîrra ,  je  crois ,  indubi- 
table à  la  favante  Académie,  qui  arrête , 
par  fon  exemple  ,  les  Lettres  prêtes  à 
fuir  d'un  pays  où  elles  ont  été  fi  fiorif- 
fantes,  &  qui  en  eft,  fi  j'oie  ainfi  m'ex- 
primer,  le  Jupiter  Stateur.  Si  j'eulTe  eu 
à  être  jugé  par  des  hommes  ordinaires, 
je  me  lerois  bien  gardé  de  mettre  de 
la  critique  dans  cette  Diflertation;  mais 
mes  Juges  font  heureufement  convain- 
cus que  malgré  leurs  favanres  veilles, 
il  fe  rrouve  encore  dans  ia  plupart  des 
Auteurs  une  infinité  de  paflages  dont 
on  ne  peut  diffiper  l'obicurité  qu'à  l'aide 


(+)  Eratofthen  loco  fuperius  lauday. 
(  5  )  Ad  Arati  Phinomena,  pag.  50.  col.  1.  lin. 
ultimâ. 
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du  flambeau  de  la  critique.  Ceft  à 
votre  exemple  ,  Meilleurs  ,  que  je  me 
fuis  engagé  dans  ces  routes  ténébreu- 
fes,  &  fi  je  ne  m  y  fuis  point  égaré, 
j  en  ai  obligation  à  la  lumière  de  vos 
doctes  écrits.  i  - 

Revenons  à  la  Déeflè  de  Syrie.  Elle  n'e- 
toit  pas  Vénus  elle-même  ,  fuivant  une 
tradition  rapportée  par  le  Scholiafte  (  1  ) 
d'Aratus ,  mais  fille  de  cette  Déeflè ,  & 
n  avoic  point  été  fauvée  par  le  Grand  Poif- 
fon,  mais  par  les  Poifl'ons  qui  en^étoient 
nés ,  ou 70/  (  îx^%  )  ^  *içlv  01  773U  w-yÂh* 
impute  ly.-pvoi ,  7n?i  cv  iv  *Mi  èç»?  spê/  >  ôhiva 

%*xa.tf*v  isàfsm  Je  rapporte  ce  paflàge 
en  entier,  afin  de  faire  voir  la  néceffité 
de  lire  ■aI^hthv  au  lieu  de  Aî^khv. 

Le  lac ,  où  cet  œuf  étoit  tombé  ,  s'ap- 
pelloit  (1)  lac  de  Vénus.  Les  Poifl'ons  de 
ce  lac  étoient  privés,  &  venoient  à  la 
voix  des  Sacriltains. 

Selon  (  3  )  Manilius ,  Vénus  fe  changea 
elle-même  en  Poiflbn,  &  s'enfuit  dans 
TEuphratc ,  afin  d'échapper  à  la  fureur 
de  Typhon  qui  la  pourfuivoit. 


(t)  Scho'iaft.  Arati  ad  Pharnomena ,  pag.  32. 
Remarquez  que  cette  page eft  chiffrée  42. 

(2)  Plin.Hiflor.  Kâtural.  lib.  xxxn.  cap.  2.  tom  2; 
Pag.  574- 

[  j  )  Manilius  Aftronomic.  lib.  iv.  vers.  5Î0. 
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In  pifcem  fefe  Cytherea  novavit 
Cum  Babyloniacas  fubmerfa  profugit  in  undas 
Anguiptdem  Typhona  furentem. 

Diodore  de  Sicile  parle  d'une  autre 
tradition,  Livre  IL,  §.  4,  pag.  n 6\ 
mais  fi  je  voulois  épuifer  ce  qu'en  a 
dit  cet  Hiftorien,  ainfi  que  ce  que  Ton 
trouve  dans  Lucien  ,  je  m'engagerois 
dans  une  difcuffion  tout- à-fait  étrangère 
à  l'objet  de  ce  Mémoire. 

Cette  Vénus  étoit  connue  fous  dif- 
férents noms.  C'eft  la  même  que  Cicé- 
ron  appelle  Aftarte  (  1  )  &  qui ,  fuivant 
lui,  étoit  Syrienne  &  née  à  Tyr.  «  Les 
»  Africains ,  dit  (  2  )  Hérodien ,  la  nom- 
»  moient  Uranie,  &  les  Phéniciens  Af- 
»  troarché.  »  L'Empereur  Hélagabalela 
maria  à  fonDieuHélagabalus.  D'Aftartej 
les  Grecs  faifoient  Aftroarché ,  parce  qu'ils 
rappottoierit  tout  à  leur  langue.  Onl'ap- 
pelloit  aufïï  Belthés,  qu'Héfychius  inter- 
prête Junon  ou  Vénus.  C'étoit  par  con* 
féquent  Uranie.  Selden  prouve  (  3  )  que 
c'étoit  l'Aftarte  des  Tyriens. 

On  lui  donnoit  Adonis  pour  époux, 
félon  (4)  Cicéron.  Elle  étoit  auffi  adorée 


(  1  )  Cîcero  de  Naturâ  Deorum  ,  lib.  3  >  §.  23. 

(2)  Herodian.  lib.  v.  §.  15.  pag.  193.  Dio  Caf- 
iiusHift.Roman.lib.Lxxix  ,  §.  n.tom.  u.pag.  1360,, 

(3)  Selden  de  Dis  Syris.  Syntagma.  2.  §.  23. 

(4)  Ciceio  de  Naturà  Deorum,  lib.  111.  §.23. 
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à  Byblos.  «  J'ai  vu  à  Byblos ,  dit  l'Au- 
»  teur  (i)  de  la  Déefle  de  Syrie ,  un  grand 
3>  Temple  de  Vénus  dans  lequel  on  cé- 
y>  lébre  les  Orgies  d'Adonis.  J'ai  pris  con- 
»  noiflancede  ces  Orgies  :  car  ils  préten- 
»  dent  qu'Adonis  a  été  tué  dans  leur  pays 
35  par  le  fanglier  >  tous  les  ans,  ils  fe  frappent 
35  en  commémorationde ce  malheur,  ils  fe 
»  lamentent ,  ils  célèbrent  leurs  Orgies,  «Se 
v>  une  grande  triftelïè  couvre  la  furface  de 
35  tout  le  pays.  Quand  on  a  ceflé  de  pleu- 
35  rer  &  de  fe  frapper ,  on  fait  à  Adonis 
35  des  facrifices  tels  qu'on  en  fait  à  un 
35  mort.  Le  jour  fuivant,  on  dit  qu'il  vit, 
35  on  expofe  à  l'air  fa  ftatue ,  &  l'on  fe  rafe 
35  la  tête  de  la  manière  dont  le  font  les 
35  Egyptiens  à  la  mort  d'Apis.  Toutes  les 
»5  femmes  qui  ne  veulent  pas  feraferfont 
35  expofées  en  vente  ,  pour  fe  proftituer 
35  un  feul  jour.  Le  marché  n'eft  ouvert 
35  qu'aux  étrangers ,  &  l'argent  qu'on  en 
35  retire  s'applique  à  des  facrifices  qu'on 
35  fait  à  Vénus.  35 

Cette  fête  fe  célébroit,  non- feulement 
à  Byblos,  mais  encore  en  Afryrie  &  pres- 
que par- tout  l'Orient,  pour  perpétuer, 
difent  les  Mythologues,  les  amours  de  la 
Déefle  avecAdonis.Ces  amours  luiavoient 


(  1  )  Lucianus  d«  Syriâ  Deâ,  §,  vit  tom.  ni.  pag 


22  MEMOIRE 

fait  donner  les  noms  d' A^avaU  (  i  )  & 
d'Adonias  (2).  Mille  Auteurs  &  Théo- 
■crite  entr'autres ,  dans  les  Adoniazoufai, 
parlent  de  cette  fête  ,  &  fi  Ton  raflem- 
bloit  tous  les  détails  épars  de  côté  & 
d'autre  ,  on  pourroit  en  donner  une  del- 
cription  curieufe  &  circonftanciée.  Mais 
je  laiffe  à  d'autres  ce  foin.  Il  me  fuffitde 
rapporter  l'explication  qu'en  donnoient 
les  Physiciens.  Ils  entendoient  par  Ado* 
nis  (  3  )  le  Soleil ,  par  Vénus  l'Hémif- 
phere  Supérieur  de  la  terre,  dont,  fui- 
vant  eux,  nous  n'occupons  qu'une  partie, 
&  par  Proierpine ,  l'Hémifphere  inférieur. 
Lorfquele  Soleil, en  parcourant  les  douze 
lignes  de  zodiaque  ,  entre  dans  les  lix 
inférieurs ,  Vénus  eft  alors  cenfée  pleurer , 
parce  que  Prolerpine  retient  Adonis  ou  le 
Soleil  auprès  d'elle. Mais  lorfqu'après  avoir 
parcouru  ces  lignes  ,  il  fe  rapproche  de 
notre  hémifphere  ,  la  Déelïe  reprend  la 
férénité  accoutumée.  Cette phylîque  n'eft 
pas  d'une  grande  exactitude }  car  le  Soleil 
•n'eft  jamais  plus  près  de  nous  qu'en  hi- 
ver. Quoi  qu'il  en  foit ,  une  ftatue  de  la 
Déefle  fur  le  mont  Liban,  avoit  la  main 
gauche  dans  fon  habit,  la  tête  couverte, 
Je  vifage  trifte  ,  &  même  on  croyoit  voir 


(1)  Orphei  Argonautic.  verf.  30. 

(1)  Nonnus  Dionyfiacor.  iib.  xxxm.  verf.  2 y. 

(3)  Macrob.  Saturnal.  Ub.  1.  cap.  xxi.  pag.  209, 
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couler  des  larmes  de  fes  yeux.  Cette 
image  repréfentoit  l'hiver. 

Le  culte_d'Adonis  avoir  pénérré  juf* 
qu'à  Rome.  Vénus  y  avoir  un  temple 
où  elle. é toit  honorée  avec  Adonis ,  fui- 
vant  le  Rit  Atïyrien.  Les  Courtifannes  de 
cette  Capitale  du  monde  avoient  cou- 
tume de  s'y  trouver  ,  Se  ceux  qui  en  re- 
cherchoient  les  faveurs  ne  manquoient 
pas  de  s'y  rendre,  fuivanr  le  confeil  que 
leur  en  donnoit  Ovide  : 

(z)  Nec  te  prœtereat  Veneri ploratus  Adonis. 

Nous  avons  remarqué  qu'elle  étoic 
particulièrement  honorée  fur  le  mont 
Liban.  Son  temple  parloir  pour  avoir  éré 
bâti  (  1  )  par  Cinyras.  Elle  prenoit  delà 
le  nom  de  (3)  Libanitis.  Mais  je  ne  trouve 
pas  que  Nonnus  le  lui  ait  donné ,  comme 
l'avance  Dom  de  Monrfaucon  dans  fon 
Antiquité  Expliquée ,  mais  bien  celui  de 
(4)  Libaneis ,  dont  ne  parle  point  ce  fça- 
vant.  C'eft  en  ce  lieu  que  la  vient  trou- 
ver (5)  Junon  pour  la  prier  deluiprêrer 
ce  Celte  enchanteur ,  dont  je  parlerai  dans 
:  la  fuite  -,  &  dont  elle  veut  faire  ufage 


(1)  Ovid.  Artis  Amatorix.  lib.  t.  verf.  7$. 

(  1  )  Lucianus  de  Syriâ  Deâ.  f .  9.  Torrî.  m.  p.  4^6. 

(3  )  Id.  adverfus  Lido&um.  §,  3.  pag.  ioi. 

(4)  Nonnus  Dionyiîacor.  'ib.  x  1.111.  verf,  ioj. 

(5)  Idem,  lib.  xxxi.  verf.  iaz. 
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pour  tromper  Jupiter, qui vouloit  rendre 
Bacchus  vainqueur  des  Indiens.  On  voit 
que  Nonnus  a  emprunté  cet  Epifode 
d'Homère  mais  cela  n'eft  pas  de  mon 
fujet.  Il  me  faftit  d'avoir  prouvé  par  cet 
Auteur  ,1e  culte  qu'on  rendoità  la  Déeife 
en  Phénicie.  Vénus  étoit  feule  lorfque 
Junon  l'aborda ,  quoique  les  Grâces  ne 
la  quittaient  point  ,  comme  je  le  dirai 
autre  part.  Mais  Nonnus  (i)fait  obferver 
qu'elle  les  avoit  envoyé  cueillir  des  fleurs 
en  divers  pays.  Efchyle  remarque  pareil- 
lement que  la  Phénicie  lui  étoit  confa- 
crée;  auffi  appelle-t-il  cette  contrée  (1) 
tcLs  AypoAn&ç  'ïïQkv'nvyo.v  oÀdiv ,  la  terre  fer- 
tile en  bleds  de  Vénus.  On  nommoit 
encore  la  DéefTe  (3)  Aflyrienne  ,  &G4) 
.Erythréene ,  à  caufe  des  honneurs  qu'on 
lui  rendpit  en  Aflyrie  &  fur  les  bords  de 
la  Mer  Rouge. 

Il  y  avoit  à  Majuma  5  port  de  Gaza  en 
Paleftine,  une  ftatue  de  marbre  de  Vé- 
nus ,  nue ,  quœ  habebat  aperta  Jïia  pu- 
denda  j  comme  dit  Marc  Diacre  in  vitd 
SanSi  Porphyrii  Ga^mfis.  Cette  ftatue 
étoit  placée  lur  un  autel  de  marbre.  Les 
habitans  de  Majuma  avoient  pour  elle 


(1)  Idem  lib.  xxxi  verf.  205. 


3)  Nonnus  Dionyfiacor.  lib.  xxxi.  verf.  103." 

4)  Id,  ibid.  lib.  xxxi.  verf.  276. 
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la  plus  grande  vénération  ,  &  principa- 
lement- les  femmes  qui  brtiloiènt  de  l'en- 
cens 8c  allumoient  des  lampes  en  fou 
honneur.  Rodolphe  Holpinien  ( i )  avance , 
je  ne  fais  d'après  quelle  autorité,  que 
cette  fcandaleufe  Statue  fubdfta  jufqu'au 
temps  de  l'Empereur  Arcadius.  Baronius 
&  Louis  de  la  Cerda  ,  ont  copié  Marc 
Diacre  &  Hofpinien  ,  le  premier  dans 
fes  Annales  Eccléfîaitiques  ,  tome  V  fur 
l'année  399,  n°.  30",  le  fécond,  in  Ad~ 
verj'ariis  Sacris  >  Cap.  XX. 

Cette  Statue  eft  une  preuve  de  l'ex- 
trême corruption  des  mœurs  de  ces 
temps. 

Il  y  avoit  un  temple  de  Vénus  avec 
une  Statue  de  laDéeflè  (z)  à  Jérufalem, 
qu'on  appelloit  JElia  Capitulina ,  depuis 
qu'Adrien  l'a  voit  fait  rebâtir.  Ce  temple 
étoit  l'ouvrage  de  cet  Empereur.  Con£ 
rantin  le  fît  détruire. 

Nous  remarquerons  avant  de  quitter 
la  Syrie  que  les  îuper&itieux  étoient  dans 
l'ufage  de  (3)  porter  avec  eux  de  petites 
Statues  des  Dieux.  Le  Philofophe  Afcié- 
piade  en  avoit  ^toujours  une  de  la  Déefle 


(1)  Hofpinianus  de  Origine  Ecftorum  Ethnico* 
rum  ,  pag.  160. 

(z)  Socrar.  Hiftor.  Ecclefiaft.  lib.  1.  cap.  xviri 
pag.  46.  Sozom.  Hift.  Ecclefiaft.  lib.  z.  cap.  ù  pag.  44. 

(3)  Ammian.  Marcellinus,  lib.  xxn.  cap.  xni. 
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Célefte.  Etant  venu  voit  l'Empereur  Ju« 
lien,  qui  étoit  pour  lots  à  Antiochej  il 
plaça  cette  petite  Statue  dans  le  Temple 
d'Apollon  au  faux-bourg  de  Daphné,  & 
ayant  mis  devant  cette  Statue  des  cierges 
allumés,  le  feu  prit  à  des  matières  com- 
buftibles  qui  brûlèrent  le  Temple. 

Les  Arméniens,  ainfique  plufieurs  au- 
tres peuples  de  l'Afie  ,  adoroient  Vénus 
fous  le  nom  d'Anaïtis.  Ils  lui  confa- 
croient  (i)  non- feulement  les  efclaves  des 
deux  fexes  (  ce  qui  n'eft  pas  étonnant , 
dit  Strabon  ) ,  mais  encore  les  filles  de  la 
première  diftinclion.  Elles  ne  fe  marioient 
qu'après  s'être  long-temps  proftituées  au- 
près de  la  Décrie,  fuivant  l'ufage  du 
pays ,  &  perfonne  ne  dédaignoit  de  les 
époufer.  Le  temple,  qu'elle avoit  (2)  fous 
ce  nom  à  Zela  dans. le  Pont,  étoit  célè- 
bre par  fa  magnificence,  la  majefté  des 
cérémonies ,  &  les  fermens  qu'y  prê- 
taient ceux  qu'on 'chargeoit  de  l'admi- 
niftration  des  affaires  publiques.  Il  y  avoit 
autrefois  en  cette  Ville  beaucoup  de  per- 
fonnes  attachées  au  fervice  de  la  DéefTe 
&  les  Prêtres  y  jouifïbient  d'un  revenu 
considérable.  Tout  le  pays  lui  étoit  con- 
jfacré  &  fournis  à  l'autorité  du  Pontife  qui 
étoit  très-riche. 


(  1  )  Strab.  lib.  XI.  pag.  B. 
{2)  Ideni.  lib.  xii,  pag.  83S.  A.B? 
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Strabon  ,  qui  en  parle  en  quatre  en- 
droits de  fa  Géographie  ,  la  nomme  feu- 
lement Anaïris.  Paufanias ,  qui  dit  qu  elle 
avoit  en  Lydie  un  temple  magnifique, 
l'appelle  (i)  Diane  Anaïtis ,  ainfi  que  (i) 
Plutarque  ,  qui  nous  apprend  que  Diane 
étoit  honorée  fous  ce  nom  à  Ecbaranes. 
Mais  Clément  d'Alexandrie  (3)  nous  ins- 
truit que  Vénus  Anaïtis  étoit  adorée  à 
Sufes  &  à  Ecbatanes-,  car  les  Critiques 
ont  très-bien  vu  qu'il  falloit  lire  en  cet 
endroit  :  t»?  A<ppG<A/7JK  A/a/r/e/V ,  au  lieu 
de 

Les^  Anciens  font  rarement  d'accord  , 
lorfqu'ils  donnent  des  noms  grecs  à  des 
divinités  étrangères  •,.  mais  ici  toutes  les 
circonftances  du  culte  d'Anaïtis ,  nous 
mènent  à  croire  que  ceftlamême  Déellè 
que  Mylitra  chez  les  Aériens,  Alitta 
chez  les  Arabes ,  &  Mitra  chez  les  Per fes. 
Or  on  ne  peut  douter  d'après  le  té- 
moignage unanime  des  Anciens  que  Vé- 
nus Uranie  ne  fut  adorée  fous  ces  noms. 

Vénus  étoit  connue  à  (4)  Comanes 
dans  le  Pont ,  &  l'on  y  célébroit  fa  fête 
avec  beaucoup  de  magnificence.  On  y 


(1)  Paufanias  Laconic.  ilve.  lib»  ni.  cap  xvr 

paç.  24.9. 

(2  )  Plutarchus  in  Artoxeixe,  pag.  io;j.  c. 

(3)  Clemens  Alexandrin. in Protreptico.p  <y  Jm  i- 

[  +  )  Strabo.  lib.  xn.pag,  837.  C.  '  * 
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voyoit  un  grand  nombre  de  courtifan- 
nes  de  même  qu'à  Corinthe.  Le  Grand 
Prêtre  (i)  &  la  Grande  Prêtreffe  demeu- 
roient  dans  l'enceinte  du  lieu  facré  i  la 
chair  de  porc  y  étoit  interdite,  &  même 
on  ne  laifïbit  point  entrer  de  pourceaux 
dans  la  Ville.  Cette  défenfe  ,  particu- 
lière aux  Orientaux  ,  cara&érife  Vénus 
Uranie. 

Les  Arabes  adoroient  Vénus  ,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut ,  fous  le  nom 
d'Alitta  ou  d'Alilat.  Ils  rendoient  aulîï 
leurs  hommages  à  une  pierre  qu'ils  ap- 
pelloient  Tête  de  Vénus.  Euthymius  [in 
Panoplid  )  dit    qu'en  examinant  cette 
pierre  avec  attention  ,  on  appercevoit 
encore  des  traits  quiindiquoient  une  tête. 
Le  Cathéchifme  des  Sarrafins  anathéma- 
ti(e  cette  pierre  ,  qu'il  nomme  figure 
de  Vénus.  Vincent  de  Beauvais  (2)  nous 
apprend  ,  d'après  un  Auteur  Chrétien  , 
qui  a  écrit  en  Arabe  contre  les  Maho- 
métans ,  que  Mahomet  lauTa  fubllfter  une 
coutume  qu'il  trouva  établie  à  la  Mec- 
que en  l'honneur  de  Vénus.  Cet  ufage 
confiftoi.t  à  jetter  de  petites  pierres  der- 
rière Toi  entre  les  jambes ,  c'eft-à-dire  , 
comme  s'exprime  cet  Auteur,  fub  ge- 


(1)  Id.  ibid.  pag.  861.  A. 

(2)  viucçntius  Bellovaccnfis,  Hb.  iv.  SpeculiHif» 
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nitalibus  membris ,  eo  quod  Venus  ma- 
xime partibus  illis  dominetur.  Breiden- 
bach  cite  auffi  la  même  chofe  qu'il  a  pni- 
fée  dans  Pierre  Alphonfe.  Voye^  la  note 
d'Ouzelius  fur  Minucius  Félix,  page  18. 

Les  Sarrafins  adorèrent  julqu'au  temps 
d'Héraclius  Vénus  fous  le  nom  de  Cha- 
bar,  qui  lignifie  la  Grande  en  leur  lan- 
gue. Vbye\  Euthymius  in  Panoplia  8c 
le  Catéchifme  des  Sarrafins. 

Les  Perfes  tenoient  le  culte  de  Vénus 
Céleft£~des  Afiyriens  &  des  Arabes , 
comme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut 
d'après  (i)  Hérodote,  &  l'adoroient  fous 
le  nom  de  Mitra.  Elle  avoit  un  temple 
dans  l'Elymaïde  ,  qui  fut  pillé  par  An- 
tiochus  ,  félon  (2)  Appien.  Polybe  racon- 
toit  (3)  ,  dans  un  livre  qui  n'efi:  point 
venu  jufqu'à  nous ,  que  ce  temple  étoit 
celui  de  Diane  chez  les  Perfes.  On  voit 
le  peu  d'accord  des  Grecs  ,  lorfqu'ils 
parlent  des  divinités  des  autres  nations. 
Polybe  ajoutoit  qu'Antiochus  tomba  en 
phthifie  pour  avoir  voulu  piller  ce  tem- 
ple. Mois  Jofeph  ,  de  qui  nous  tenons 
cette  particularité ,  nous  dit  que  la  fim- 
ple  volonté  de  piller  ce  temple  ne  mé- 
ritoit  point  d'être  punie  :  que  fi  cette 

(1)  Herodot.  lib.  i.  f.  1 3  r . 

(2)  Appianus  de  Bellts  Syriacis .  pag.  212. 

(3)  Jofeph.  Antiquir.  Judaic.  lib.  xn.  cap. 
il  tom.  1.  pae.  62 
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volonté  paroilïbit  à  Polybe  la  caufe  de 
la  mort  de  ce  Prince ,  il  étoit  beaucoup 
plus  vraifemblable  de  croire  qu'il  étoit 
mort  pour  avoir  pillé  le  temple  de  Jé- 
rufaîem.  Mais  ,  ajoute-t-il  ,  je  ne  veux 
point  difputer  là-dellus  avec  ceux  qui 
penfent  devoir  préférer  le  fentiment  du 
citoyen  de  Mégalopolis. 

Le  culte  de  Vénus  avoit  pénétré  juf- 
que  dans  l'Iile  de  Taprobane  3  aujourd'hui 
Ceylan.  On  lappelioit  auffi  Tille  de  Vé- 
nus (i)  Colias ,  parce  que  ,  dit  Euftathe 
dans  ion  Commentaire  fur  Denys  le  Pe- 
riegete  ,  fes  habitans  étoient  efféminés. 
Cela  rend  railon  du  nom  de  Vénus  donné 
à  cette  ifle  ,  mais  n'explique  pas  pour- 
quoi elle  avoit  été  furnomée  Colias. 

Si  nous  paiïons  delà  en  Egypte,  nous 
y  trouverons  le  culte  de  la  Dédie  éta- 
bli. Les  dirl  erens  Nomes ,  villes  &  ports 
qui  prenoient  fon  nom  ,  &  dont  il  feroit 
trop  long  de  faire  rénumération  ,  font 
allez  voir  que  cette  Déelïe  y  étoit  en 
grande  vénération.  Les  Tentyrites  (î) 
lui  avoient  élevé  un  temple  dans  leur 
ville.  Elle  étoit  adorée  à  (3)  ChuGc , 
bourgade  du  Nome  d'Hermopolis ,  dont 


(  1  )  Dionyfii  Periegefis,  vers.  592. 

(2)  Strabo  ,  lib.  xvn.pag.  1165.  C. 

(3)  ^lian,  de  Natmâ  Animal,  lib,  x,  cap,  xxviL 
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les  habitans  honoroient  les  vaches ,  parce 
qu'ils  étoient  perfuadés  que  cet  animal 
appartenoit  à  la  Déetle ,  à  caufe  de  Tar- 
deur  qu'il  fent  pour  les  plaifirs.  Alexan- 
der  ab  Alexandro  la  (  i  )  nomme  Vénus 
Cornuta  ,  fans  aucune  autorité  ,  &  quoi- 
qu'Elien  allure  que  c'étoit  Uranie.  Son 
culte  étoit  établi  (2)  à  Atarbechis ,  dans 
l'ifle  Profopitis.  Hérodote  ne  dit  pas  po- 
îitivement  que  ce  fut  Uranie  j  mais  l'on 
fait  que  les  Egyptiens  ne  connurent  ia 
Vénus  des  Grecs,  cjue  lorfqueces  derniers 
s'établirent  parmi  eux.  Elle  s'appelioit 
Athor  dans  la  langue  du  pays.  L'auteur 
de  l'Etymologicum  Magnum,  dit  au  mot 
Athur  :  r>  Athur  eft  un  mois.  Les  Egyp- 
»  tiens  appellent  Venus  Athor  &  ont 
w  aulîi  donné  le  même  nom  au  troifieme 
33  mois  de  l'année:  «A^cpi',  km  thV 
■AqçoA'nw  AiyvTTTiot  kaKoupiv  Afoap.  Kct/  \j.yivo, 
yt  7ov  rpîrov  7ov  Ïtovç  Weovvy.oy  r&vrn  Hnnrdt^- 
Kct<riv.  Ainfi,  la  ville  d' Atarbechis ,  où  elle 
étoit  principalement  honorée,  n'étoit  au* 
tre  que  la  ville  de  Vénus ,  puifqu'Atur 
ou  Athor ,  comme  l'écrit  Orion  le  Thé- 
bain  dans  l'Etymologicum  Magnum, 
étoit  Vénus ,  &  que  Baki  fignifie  encore 
aujourd'hui  chez  les  Coptes  une  ville. 


(  1  )  Alexander  ab  Alexandro  Genialium  Dieiura 
lib.  3.  tom.  i.  pae.  696. 
(i)  Htrodor.  lib.  2.  §.41, 
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C'étoit  donc  la  même  ville  que  Strabon 
(i)  appelle  Aphroditès  Polis  ,  parce  qu'il 
inrerprétoit  Ton  nom  en  grec. 

Je  crois  que  cette  Déelfe  eft  la  même 
que  celle  qui  étoit  connue  en  Egypte  , 
félon  Héfychius ,  fous  le  nom  de  Skot/oc  , 
ténébreufe.  On  fait  qu'Athor  fignifie  en- 
core à  préfent  chez  les  Coptes  la  nuit. 
Cela  me  paroît  tenir  au  Syftême  Théolo- 
gique du  pays ,  où  les  ténèbres  (2)  étoient 
le  principe  de  tout.  On  fait  que  le  pré- 
tendu Orphée  ,  qui  #a  beaucoup  puifé 
dans  les  Livres  facrés  des  Egyptiens ,  dit 
dans  l'Hymne  de  la  Nuit  :  (3)  «Je  techan- 
»  terai ,  6  Nuit ,  m  ère  des  Dieux  &  des 
»  hommes -,  Nuit.,  principe  de  tour,  & 
»  que  nous  appellerons  Vénus  »,  Et  dàns 
l'Hymne  à  Vénus ,  (4)  <x  tout  vient  de 
»  vous  ,  lui  dit-il  ,  vous  avez  uni  le 
»  monde  ,  vous  exercez  un  empire  fou- 
«  verain  fur  les  trois  Parques  *,  vous  don- 
»  nez  la  vie  à  tout  ce  qui  eft  dans  le 
tP  Ciel,  fur  la  terre ,  dans  la  mer  &  dans 
»  Tabyme.  » 

M.  Jablonski  (5)  prétend  qu'elle  eft  la 
même  qu'Hécate  Scotia,  dont  on  voyoit 


1)  Strabo,  lib.  xvn.  pag.  1 1  f 4'.  C. 
z  )  Damafcius  de  Piincipiis  in  Anecdotis  Wolfiî, 
tom.  3.  pag.  260. 

(3)  Orphei  Hymn.  2.  vers.  i. 

(4)  Id.  Hymn.  54 .  ver?.  4, 

(s)  Panth.  ^îgyp tiomro,  lib,  i.cap.  i.î.  13., 
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le  temple  près  (i)  de  Memphis  ;  comme 
fi  Hécate  ,  qui  n'eft  autre  que  Profer- 
pine ,  n'avoit  pu  elle-même  être  furnom- 
mée  Scotia.  M.  Jablonski  pouvoit  tout 
au  plus  déduire  cette  identité  des  prin- 
cipes qu'il  a  pofés  ,  &  qui  ne  me  fem* 
blent  pas  aum*  certains  qu'ils  le  lui  pa- 
roiffènt. 

Nephthys ,  DéelTe  Egyptienne ,  fe  rap- 
portoit  auffi  ,  félon  quelques-uns  (2)  à 
Vénus.  Je  ne  m'y  arrête  point ,  afin  de 
ne  point  entrer  dans  la  mythologie  de 
ce  pays  qui  m'écatteroit  trop  du  plan 
tracé  par  l'Académie. 

Je  finis  ce  que  j'ai  à  dire  des  Egyptiens 
par  remarquer  qu'ils  appelloient  la  terre 
(3)  Vénus,  &  le  foleil  l'Amour.  Car, di- 
foient-ils ,  de  même  que  la  terre  ne  peut 
rien  fans  la  douce  chaleur  du  foleil,  de 
même  Vénus  ne  peut  rien  fans  l'Amour. 
Ce  fentiment  tient  au  fyftêmedes  Orien- 
taux fur  la  formation  des  êtres,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  &  dont  nous  par- 
lerons encore. 

Les  Egyptiens  repréfentoient  Mars  & 
Vénus  (4)  par  deux  éperviers  *,  parce 
que  la  femelle  de  l'épervier  vient  tou- 


(  1  )  Diodor-Sicul.  lib.  t.  ?,  96,  pag.  108. 
(2)  Plutarch,  de  lfide  &  Ofiride.  pag..  31.  ex'edit; 
Cantabrigienli.  1  744.  in-S". 

(  3  )  Id.  in  Amatorio ,  pag.  764.  D. 

(4)  Hoiap9llo.  lib.  I,  cap,  vin,,  pag..  1 2,. 

B  v. 
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jours  à  la  voix  du  mâle  ,  quand  même 

elle  auroit  eu  trente  fois  fa  compagnie. 

Us  les  peignoient  auiïi  fous  l'emblème 
de  deux  Corneilles,  Tune  mâle,  l'autre 
femelle,  parce  que  cet  oifeau  pond  deux 
ceufs,  d'où  naiUènt  un  mile  &  une  fe- 
melle, qui  ne  le  quittent  jamais. 

Indépendemment  de  ces  Vénus  parti- 
culières aux  E  gyptiens  &  à  la  plus  grande 
partie  de  l'Aiie ,  on  adoroit  encore  près 
deMomemphis  la  Vénus  des  Grecs  fous  le 
nom  de  (i)  Vénus  dorée.  De  à  venoit 
fans  doute  !e  nom  de  Plaine  dorée  qu'on 
donnoit  à  la  plaine  voifine  de  cette  Ville. 
M.  Danville  ,  fe  riant  à  une  édition  vi- 
cieufe  de  Diodore  deSici'e  ,  a  placé  cette 
plaine  près  de  Memphis.  Une  petite  nie, 
dans  le  voilînage  de  cette  Ville,  dont  le 
nom  moderne  eft  Gezirat-Iddahab  ou  ifle 
d'Or  ,  Ka  confirmé  dans  fon  (2)  erreur.. 
Mais  Eulébe  ,  en  rapportant  le  palfage 
entier  de  Diodore  dans  fa  (3)  Préparation 
Évangélique ,  met  ia  ville  de  Momem- 
phis  &  non  point  celle  de  Memphis }  on 
fair d'ailleurs  par,  (4)Strabon,quelesha- 
bitans  de  Momemphis  avoient  une  grande 


(  1  )  Diodor.  Sicul.  lib.  Y.  §.  9?.  pag.  109  &  1 10. 

(z)  Mémoires  fur  l'Egypte  ancienne  8c  moderne, 
pag.  1 3 1  6i  132. 

(  3  )  Eufebii  Prxparatio  Evangelic*,  lib,  x.  §.  VHtt 
pag.  4S1. 

Strabcv lib.-  x  vu. pag,  ujj,  B„ 
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vénération  pour  Vénus.  Cette  Plaine ,  n'é- 
tant pas  loin  d'Alexandrie  ,  devoit  être 
connue  d'Hiftia:a,  (i)  cé.èbre  grammai- 
rienne d'Alexandrie  ,  qui  a  écrit  quelque 
chofe  fur  l'Iliade  d'Homère.  Auffi.  en 
parle-t-el!e  au  rapport  (2)  d'Euftathe. 

Il  y  avoit  àMemphis  dans  le  temple  (3) 
de  Protée,  une  Chapelle  dédiée  à  Vénus 
furnommée  l'Étrangère.  Hérodote  con- 
je<5turoit  que  cette  Vénus  étoit  Hélène  , 
fille  de  Tyndare,  non- feulement  parce 
qu'il  avoit  oui  dire  qu'Hélène  avoit  autre- 
fois demeuré  à  la  Cour  de  Protée,  mais 
encore  parce  que  cette  Chapelle  étoit  la 
feule  qui  fut  confacrée  à  cêtte  Déefïè  fous 
ce  nom.  Strabon  avoit  en  vue  ia  même 
Chapelle,  lorfqu'il  dit  qu'à  Memphis  (4) 
il  y  en  avoit  une  de  Vénus,  qu'on  regar- 
doit  comme  une  Déefle  grecque ,  &  que 
quelques-uns  croyoient  dédiée  à  la  Lune. 

Ceftde  cette  Vénus  qu'Horace  (5)a  dit  % 

O ,  quce  beatam  Diva  tenes  Cyprum>  6r 
Mcmpkin  carentem  Sithoniâ  nive  , 
Regina.  .  .  .  .  . 


(1)  Strab.  lib,  xiv.  pag.  894,  C.  Euftath,  ad  Ho* 
Hieri  lliad.  lib.  2, pag.  2*0.  lin.  19. 

(2)  Euftath.  ad  Momeii  liiad.  lib,  3.  pag,  384, 
lin,  20. 

(  3  )  Herodor,  Hb.  2.  §.  112, 
'  (  4.  )  Strabo  ,  lib.  >:  v  11.  pag.  1161,  A, 
(s)  Hoxat,  Garnir  lib,  jrOd.  xxvi.  vers,  p, 
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On  fera  peut-être  furpris  de  voir  uns 
Chapelle  élevée  à  Hélène  fous  le  nom  de 
Vénus  j  mais  cette  furprile  ceiïera  en  ré- 
fléchillant  fur  le  peu  de  délicatelTe  des  An- 
ciens là-dellus.  Qui  eft-cequine  fe  rap- 
pelle pas  d'avoir  lu  dans  (1)  Plutarque  que 
Vénus  Béîefhca  avoir  un  Temple  à  Alexan- 
drie. Béîeftia  étoit  une  efclave  d'une 
grande  beauté ,  aimée  d'un  Roi  d'Egypte, 
qui  lui  fit  élever  des  Autels  fous  ce  nom..  Il 
y  avoir  au  Promontoire  Zéphyrium  entre 
Canope  &  Alexandrie  une  Chapelle  de  (z) 
Vénus  Arfinoë  dont  je  parlerai  plus  am- 
plement â  l'Article  de  Vénus  qui  prcfide 
à  la  Mer.  Je  rapporterai,  dans  la  luite  de  cet 
ouvrage,  pluiïeurs  exemples  pareils.  Vé- 
nus avoit  encore  un  Temple  à  Naucrate, 
dont  je  dirai  un  mot  à Toccafionde  l'em- 
pire qu'elle  exerçoit  fur  la  Mer. 

Après  avoir  parcouru  l'Egypte,  reve-» 
nons  en  Afie.  Tacite  (3)  nous  apprend  qu'il 
y  avoit  à  Aphrodifias  en  Carie  un  Temple 
de  Vénus ,  qui  jouiflbit  des  mêmes  privi- 
lèges que  celui  de  Diane  à  Ephefe.  Il  en 
étoit  de  même  d'un  Temple  de  cette 
Décile  (4)  dans  la  Ville,  des  Plaraféens  en 


(  1  )  Plutarch.  in  Erotico.  pag.  75  3.  E  Se  F, 
2)  Strabo,  lib.  xvn.  pag.  1052.  B. 
3  )  Tacit.  Annal.  Iib.  3.  §.  62. 
+  )  Antiqukatcs  Afiatiç»  Clùshull,  pag.  15^ 
$,  10,  il  &  ii, 
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Carie,  qui  ne  m'eft  connue  que  par  une 
Infcription  rapportée  par  Chishull. 

L'ille  de  Cypre  ne  faifant  point  partie 
de  la  Grèce ,  j'aurois  pu  me  contenter  de 
dire  en  deux  mots  avec  Himérius(i)  que 
VénusUraniey  étoit  adoré'e.Mais  comme 
à  l'exception  d'Amathunte ,  elle  n'étoit 
habitée  que  par  des  Grecs,  je  croirois  m'é- 
carter  des  intentions  de  l'Académie,  en 
n'en  parlant  point  d'une  manière  particu- 
lière. 

Comment  en  effet  paiïer  fous  filence 
une  Iile  aufli  renommée  par  le  culte  de 
cette  Déeflè ,  que  Délos  l'étoit  par  celui 
d'Apollon?  Les  Poètes,  dit  le  même  Hi- 
mérius ,  attribuent  Cypre  à  Vénus,  de  mê- 
me que  Délos  à  Apollon.  On  connoit  ce 
vers  d'Horace  y  Sic  te  divapotens  Cypriy 
&  ceux-ci  d'Homère  :  (3) 

"  Je  chanterai  la  refpe&able ,  la  belle 
»  Vénus,  qui  a  eu  en  partage  rifle  deCypre 
«entière.  „  Les  Poètes  l'appelloient  Cypri- 
genia  ,  parce  qu'elle  étoit  née  dans  Mie  de 


(il  Himerius.  Vide  Ehotii  Bibliothec.  Cod..  245. 
(2]  Id.  ibid.  « 

(3)  Homeà  Hymn,  fççund,  in  Yeneiem uuU<* 
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Cypre  ;  Cypria  (1)  Venus  ou  (2)  Cypris,  I 
caufe  du  culte  qu'on  lui  rendoit  en  cette 
Ifle.  Mais  Phurnutus  (3)  prétend  que  cette 
Ifle  lui  fut  peut-être  conlacrée,  parce  que 
Ton  nom  convient  en  quelque  forte  à  la 
conception,  à  la  geftation ,  7*  KoW  , 
ainfî  qu'il  faut  lire  au  lieu  de  4$  K^4«; 
qui  eft  une  faute  manifefte.  Le  traducteur 
latin  paroît  avoir  eu  en  vue  cette  correc- 
tion, qui  eft  appuyée  par  l'Auteur  de 
VEtymologicum  Magnum  (4)  qui  dit  au 
mot  Kf-qpif ,  que  Kv-apts  eft  une  fyncope 
pour  Kv'->7n>e*f ,  »  -rè  kuziv  m^i^a^a, ,  tqvt 
lr/,  mpix*à:à,  qui  fait  concevoir.  Cela  eft 
encore  confirmé  par  Euftathe  (5),  où  on 

lit:cA*70  \%  AcppOc/>T«f  to  MW  frbpttâ&t  0  \ç[ 

Le  Temple  de  Paphos  étoit  très-ancien. 
On  le  fuppofoit  bari  par  (6)  Aërias  ;  mais 
d  autres  prétendoient  qu'il  Tavoit  été  par 
Cinyras,  (7)  &  que  la  Déelîe  conçue  au,mi- 
lieu  des  flots  étoit  abordée  en  ce  lieu.  Ôr 
voit  que  Tacite  ,  qui  m'a  fourni  ces  palïà- 
ges ,  confond ,  ainii  que  la  plupart  des  Poè- 
tes, la  Vénus  des  Aftyriens  avec  celle  des 

(  1  )  Arnobius  adverfus  Genres.  lib.  v.  pag.  169. 

(2)  Nonnus  Dionyfiacorum..  lih.  xxxn.  vers  212, 

(3)  Phurnutus  de  NaturâDeorum,  cap.  xxiv.  p.  i9$l 
(  + )  Pag.  546.  lin.  31. 

Xs)  Euitatb.  Commentar.  in  Homeri  Odyff..  0. 
pag.  1600.  lin.  63. 

(ô)  Tacir.  Anna!,  lib.  3.  §,  6zt 
il)  idy  Hiftoxiar,  lib^ z.  §.  h 
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Grecs  :  car  on  ne  peut  douter  que  la  Vé- 
nus de  Paphos  ne  tût  (r)  celle  des  Afly- 
riens,  c'eft- à-dire; ,  Uranie.  Paufanias  8c 
d'autres  Auteurs  le  dilenr  exprellément. 

Soit  que  dans  ces  fiécles  reculés  la  Sculp- 
ture fut  inconnue-,  foit  qu'on  n'ofât  point 
encore  donner  aux  Dieux  la  figure  de 
l'homme ,  foit  en  un  mot  que  cela  fut  fon- 
dé hirdes  principes  philolophiques ,  com- 
me cela  me  paroit  vraifembiable,  il  eft  cer- 
tain que  les  Dieux  ,  dans  ces  premiers 
temps .  étoient  reprélentés  par  des  pierres 
rondes,  ttiangulaircs,  quadrangulaires  &c„ 
c'étoient  autant  d'embiêmes  de  la  Divi- 
nité.,, Les  Péoniens,  dit  (  1)  Maxime  de 
„  Tyr,  adorent  le  Soleil  fous  la  figure  d'un 
„  difque  placé  au  haut  d'une  longue  per- 
„  che.  Je  ne  fçais  pas  quel  Dieu  véné- 
„  rent  les  Arabes  -,  c'eft  un  cube  de  pierre. 
„  Vénus  eft  honorée  à  Paphos  fous  une 
„  figure  qu'on  pourroit  aflimiler  à  une 
„  pyramide  blanche  „.On  voit  cette  Déel- 
fe repréfentée  fons  cette  forme  fur  une 
monnoie  des  Chalcidiens ,  dans  le  Recueil 
des  Médailles  de  Peuples  &  de  Villes  par 
M.  Pelierin  ,  Tom.  2.  Planch.  LXXX, 
n°.  76.  Le  nmulacre  de  la  Déefle  à  Pa- 


(  1  )  Paufanias  Attic.  five.  lib.  i.cap.  xiv.  pag„3<?;  ' 
(  2  )  Maximi  Tyiii  DilTeitat.  vin.  (  vulgo  38  }  %, S, 
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phos,  dit  (  i  )  Tacite,  n'a  pas  la  figure 

humaine,  mais  celle  d'un  cerne. 

Chacun  offroit  (  i  )  en  cetre  Ville  des 
victimes  félon  fon  goût  j  mais  Ton  choiiif- 
foit  les  mâles,  &  Ton  conlultoit  avec  con- 
fiance les  entrailles  des  Boucs.  Il  étoit  dé- 
fendu de  répandre  du  fang  Tur  Ion  Autel, 
&l'on  n'y  allumoit  qu'un  feu  pur.  Tacite, 
de  qui  j'emprunte  ce  récit,  ajoute  qu'il  ne 
pleuvoit  jamais  fur  cet  Autel ,  quoiqu'il 
fut  à  découvert.  Pline  ($)fair  aufïi  la  mê- 
me remarque.  Mais,  dit  ie  judicieux  (4) 
Polybe ,  à  propos  de  pareilles  fables ,  qu'on 
débitoit  fur  les  Statues  de  (5)  Diane  Min- 
dyas  à  Bargylies,  &  de  Vefta  à  Iaflûs, 
"Je  regarde  comme  des  puérilités,  non- 

feulement  tout  ce  qui  n'eft  pas  dans 
«  l'ordre  des  polîibles ,  mais  encore  tout 
)S  ce  qui  n'eft  point  dans  celui  des  vrai- 

femblables.  „ 

Il  faut  entendre, par  ce  feu  pur  dont 
parle  Tacite  s  l'encens  qu'on  brûloir  fur 
cet  Autel  y  comme  nous  l'apprend  Servius 
iurle  vers  380  du  fécond  Livre  des  Géor- 

ii  )  Tacir,  Hiftoriatum ,  lib.  z.  §.  3, 
l  V  là,  ibid. 
3)  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.  2.  cap.  96,  tom,  1. 
pag.  116. 

(4 \  Polyb,  Excerpta  è  lib.  xvi,.  Hiftoriarnm.  §.  1 1„ 
(5)  C'eft  ainii  qu'il  faut  lire  dans  Polybe  d'après 

Strabon ,  livre  xiv..  pag.  972.  B.  8c  non  Cyndias 

comme  lifoit  Cafaubon  clans  Strabon  d'après  Polybe. 

On  fçair  que  la-  ville  de.  Min.de  avoit  donné  l'on  nom. 

à  e.ette  Diane, 
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giques.  On  ofFroit  auiïi  des  fleurs  fur  le 
même  Autel,  fuivant  ces  vers  de  Virgile  : 

Jpfa  Paphum  fuhlitnis  abit ,  fcdejque  rcvijît 
Lœta  fuas  :  ubi  templumilli  centumqueSabœo 
Turc  calent  arœ ,  Jèrtifque  recentibus  halant. 

JEntïà.  1.  41  f. 

Le  récit  de  Tacite  paroi  t  Te  contredire-, 
je  crois  cependant  qu'il  n'eft  pas  difficile 
de  concilier  cet  Auteur  avec  lui-même. 
La  DéelTe  avoic  plufieurs  Autels  à  Paphos. 
On  immoloit  fans  doute  des  victimes 
fur  les  unes,  &  l'on  ne  brûloit  que  de 
l'encens  fur  les  autres.  Je  penferois  même 
que  l'ufage  d'immoler  des  vidimes  fur 
quelques  Autels  de  la  Déefle  ne  s'introdui- 
fit  à  Paphos,  que  lotfque  les  Grecs  fe  fu- 
rent rendus  maîtres  de  l'Ifle.  Car  on  fait 
par  -les  Extraits  de  Théopompe,  faits  par 
Photius,  que  des  Grecs  (1)  qui  avoienc 
accompagné  Agamemnon,  s'emparèrent 
de  l'Iile  de  Cypre^  &  obligèrent  Cinyrâs 
&  les  fïens  de  fe  retirer  à  Amathunte ,  011 
l'on  voyoit  encore  leur  poftérité.  Paufa- 
nias  s'accorde  avec  Théopompe.  Les  (1) 
Arcadiens,  dit  il ,  ayant  été  accueillis  d'u- 
ne violente  tempête  en  revenant  de  la 
guerre  de  Troie,  furent  portés  par  les 
vents  en  Cypre.  Agapénor,  leur  chef, 


(1)  Photii  Bibliotheca,  cod.  176.  pag.  385.  lin.  jo. 
Iz)  Paufanias  Arcadic,  five  lib,  vjii.  cap.  v.  p.  $°7* 
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fonda  une  colonie  à  Paphos ,  &  y  éleva 
un  Teinple  en  l'honneur  de  Vénus,  Quoi- 
qu'il en  loit,  il  y  avoiten  ce  Temple  un 
Oracle  que  Titus  (i)confuka  lorfqu'il  pafiTa* 
à  Paphos ,  en  aliant  faire  compliment  à 
Galba  fur  Ion  élévation  à  l'Empire. 

J'ai  remarqué  que  quelques-uns  regar- 
doient  !e  Roi  Cinyras  comme  fondateur 
de  ce  Temple.  Ses  defcendans ,  que  l'on 
appelloirCinyrades ,  en  furent  les  Prêtres, 
comme  on  le  voit  dans  Héfychius  au  mot 
Ktnv&îftti  ,  &  dans  le  Scholiafte  (i)  de 
Pindare.  Thamyras  ayant  -  enfuite  appor- 
té de  Ciiicie  la  Science  des  Harufpices , 
fapoftérité  préfida  auiïi  aux  cérémonies 
religieufes  j  mais  elle  perdit  dans  la  fuite 
ce  privilège ,  qui  parla  tout  entier  à  la  fa- 
mille royale,  de  crainte  que  celle-ci  ne  fut 
éclipfée  par  une  race  étrangère.  On  ne  con- 
fulte  plus  actuellement ,  dit  (3)  Tacite, 
que  le  Prêtre  de  la  famille  de  Cinyras. 

Le  Sacerdoce  de  Vénus  Paphia  étoiti 
très-confidérable  par  le  revenu  qui  y  étOil 
attaché  ,  &  par  le  crédit  dont  jouiîïôit 
celui  qui  en  étoit  revêtu.  Lorfque  Catoir 
fut  envoyé  dans  rifle  de  Cypre,  il  fit  dire 
(4)  à  Ptoiémée  que  s'il  fe  retiroitfanscom- 


(1)  Suetonius  in  Tito,  cap.  v. 
(2.)  Scholiaftes  Pindari  ad  Pyth,  Oâ.  n.  verf.  2 
pas.  t«?.  co!.  2.  lin.  10. 

h)  facit.  Hiftor.  lib.  n.  $.  3. 

(4)  Plutarcims  in  Catone  minore  pag,  -jj6.  B. 
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tattre  ,  il  ne  manquerait  ni  d'argent  ni 
d'honneurs,  &  que  le  Peuple  Romain  lui 
donnerait  la  Grande  Prémfe  de  Vénus 
Paphia. 

L'ancienne  Paphos  éloignée  (i)de  dix 
ftades  de  la  mer»  avoir  encore  un  temple 
de  Vénus  Paphia.  Il  Te  rendoit  tous  les 
ans  en  cette  Ville,  de  tous  les  autres  lieux 
de  l'Ifle,  une  grande  multitude  de  mon- 
de, hommes  &  femmes,  qui  alloient  en- 
fuite  en  grande  pompe  à  la  nouvelle  Pa- 
phos ,  qui  en  étoit  éloignée  de  foixante 
ftades. 

Vénus  Paphia  s'appelloit  aufïi  & 
Ton  en  croit  Héfychius  5  mais  Jean  Frédé- 
ric Gronovius  corrige  C'eft  peut- 
être  une  faute  d'impreflion.  On  trouve 
SLufliPaphie  dans  l'Épitaphe  (2)  d'Homo- 
nœa ,  dont  je  vais  tranfcrire  une  partie  : 

Tu  qui  fecurâ  procedis  mente,  parumper 
Sifte  gradum,  qucefo ,  verbaque  pauca  lege* 

Illa  ego  y  quœ  claris  fueram  prcelata  pucllis , 
Hoc  Homonoea  brevi  condita  fum  tumulo. 

Cui  formant  Paphie,  Charités  tribuêre  decorem, 
Quam  V allas  cunfiis  artibus  erudiit ,  icc. 

Le  favant  &  ingénieux  Pere  VavalTor  ne 
penfoit  pas  que  cette  Epitaphe  fur  d'une 
grande  antiquité  parce  qu'il  croyoit  Paphie 


(1)  Strabo  lib.  Kiv.  pag.  1002.  B.  C 

^2)  Amhologia  Latina,  toi»»  U,  1. 1  y.  Epigram. 
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inufîtéchez  les  Anciens.  Voyez  Ton  Traité 
De  Vi&UJuquorundam  Verborwn.pag. 
$o.Ilnefe  rappelloitpaslans  doute  qu'Ho- 
monœa  étoit  femme  d'Atimetus  affranchi 
de  Tibère,  &par  conséquent  que  cette 
Epitaphe  avoir  éré  faite  fous  le  règne  de 
cet  Empereur  ou  peu  après  }il  ne  fe  rap- 
pelloitpas  non  plus  que  ce  même  mot  fe 
rencontre  dans  une  (  i  )  Épigramme 
qu'Aufone  a  imitée  du  grec  d'Afclepia- 
des  \  imitation  que  les  Commentateurs 
n'ont  pu  remarquer,  parceque  cette  Épi- 
gramme  n'exiftoit  encore  que  dans  les 
Manufcrirs. 

Punica  turgentes  redimibat  {Ona  papiltas 
Hermiones  :  \onœ  textum  elegeion  erat. 

Qui  legis  hune  titulum  ,  Paphie  tibi  mandat s 
ames  me  ; 
Exempîoque  tuo  neminem  amare  vêtes. 

Comme  l'original  grec  ne  fe  rrouve 
que  dans  des  ouvrages  où  il  n'y  a  pas  d.'ap- 
parence  qu'on  aille  le  chercher,  &  dans 
les  Analedtes  des  Poè'tes  grecs  qui  n'ont 
point  encore  vu  le  jour,  je  penfe  qu'on  ne 
fera  pas  fâché  de  le  rrouver  ici. 


(t)  Aufonii  opéra,  Epigr.  94.  pag.  61. 
(2)  Analefta  Veterum  Poecar.  Grfficor.  Tom.  1, 
Çag.214.  xyi, 


Sur   Vhn,  45 

ce  Je  jouois  un  jour  avec  la  perfuaiîve 
„  Hermione.  Elle  étoit  parée  d'une  cein- 
5)  ture  de  fleurs  en  broderie ,  fur  laquelle 

on  Iifoit  en  lettres  d'or  ces  mots  :  ai- 

mez-moi,  &  ne  vous  attriftez  pas  Ci 
53  que Iqu  autre  me  pofféde». 

Phurnutns  prétend  (i)que  Vénus  a  été 
nommée  Paphia  de  k&oqéw ,  je  trompe. 
Mais  il  faut  lire  avecEuftathe  a.7WL<^ia%a , 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour  figni- 
fier tromper  (i)Jïa  tb  km^iTMif^-iV  kimrrqx 
v.ato.  w  mKif.ài  ....AVoç/^a  n'eft  pas  grec. 
On  .pourroit  lire  cmkya  en  ce  paflage  de 
Cornutus,  &  cette  leçon  fe  trouve  dans 
quelques  manufcrits  ,  mais  l'autre  eft 
celle  d'Euftathe. 

Paflbns  maintenant  à  Amathunte,  autre 
Ville  de  la  même  Me,  où  Venus  n'étoit 
pas  moins  honorée  qu'à  Paphos,  &  qui 
lui  donnoir  le  nom  (  $  )  à'Amathufias  & 
$ Amathujîa  (4).  Tacite  (5)donneàpenfer 


(1)  Phurnutus  de  Naturâ  Deorum  ,  cap.  xxiv. 
pag.  198. 

(2)  Euftath.  commentai-.  inHomeri  OdylT.  0.  pag, 
j6oo.  lin.  62, 

(3)  Symmach.  l'ib.  i,  Epift.  viit. 

(4)  Catullus  ad  Manlium ,  verf.  51.  Ovid.  Amor, 
lib.  ht.  eleg.  xv.  verf.  15. 

(s)  Tacit,  Annal,  lib.  111.  §,  62, 
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qu'Amathus,  fils  du  Roi  Ae'rias,  eft  le 
fondateur  du  Temple  de  Vénus.  La  Sta- 
tue -{î)  de  la  Déefie  avoit  une  barbe,  le 
corps  &  l'habit  d  une  femme ,  avec  un 
fceptre  &  les  parties  fexuelles  de  l'hom- 
me. On  l'appelloit  ApejeOW.  Les  hom- 
mes lui  facrifioient  en  habit  de  femme, 
&  les  femmes  en  habit  d'homme. 

Macrobe  faitla  niême  obfervation  :  (z) 
Signum  etiam  ejus  eft  Cypri  barbatum 
corpore  Jedvefte  muliebri  cum  feeptro  ac 
ftaturâ  virili  ,  &  putant  eandem  marem 
ac  feminam^  ejfe.  Le  texte  eft  altéré  & 
mal  ponclué.  Il  faut  lire  avec  Servius: 
Signum  etiam  ejus  eft  Cypri  barbatum  , 
corpore  &  vefte  muliebri,  cum  feeptro  &  na- 
turâ  virili.  Les  deux  fexes  de  cette  Vé- 
nus expliquent  le  {3)  duplex  Amathufia 
de  Catulle  que  les  Commentateurs  (4) 
n'ont  point  entendu.  On  voit  aum*  pour- 
quoi Héfychius  l'appelle  Aç^'J)™?.  Les 
Anciens  étoient  fort  incertains  fi  elle  étoit 
mâle  ou  femelle.  JUevinus  dit  quelque 
part,  luivant(5)  Macrobe,  Venerem  igi- 
tur  almum  adorare  ,  five  femina  i  Jive 


(1)  Servius  ad  Virgilii  Mneld.  lib.  11.  verf.  632. 
il)  Macrob.  Saturna!.  lib.  m.  cap.  vin.  pag.  283, 
(i)  Catull.  67,  51,  ex  edit.  Vulpi. 

(4)  Un  des  ConimiiTaires  nommés  pour  examiner 
mon  mémoire  a  obfeivé  qu'il  falloir  en  exceprer 
Voflîus. 

(5)  Macrob.  Saturnal.  Hb,  m,  çap.  viif.  pag.  283, 
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mas  eft.  C'eft  félon  le  même  Auteur,  par 
la  même  raifon  que  Virgile  a  dit  :  ducente 
DeOj  en  parlant  de  Vénus,  au  lieu  de 
Ded;  mais  il  eft  permis  d'en  douter.  On 
fait  que  Virgile  fuit  les  Grecs  pas  à  pas  , 
&  que  ceux-ci  faifoient  le  mot  ©sor  des 
deux  genres.  Tout  le  monde  connoît  le 
commencement  de  la  Harangue  de  Dé- 
mofthene  pro  Corond.        wy^^t  <®*,<rt 

Les  partages  ci-deflus  rapportés ,  prou- 
vent bien  l'exiftence  de  cette  Statue  dans 
fille  de  Cypre  mais  ne  difent  pas  qu'elle 
fut  àAmathunte.  Hefychius  levé  la  diffi- 
culté. Pson,,  dit -il  au  mot  AcpçoJVror , 
qui  a  écrit  l'hiftoire  d'Atnathunte ,  allure 
que  la  Déefle  étoit  repréfentée  comme 
un  homme.  On  voit  que  je  fuis  la  correc- 
tion de  Kufter,  qui  lifoit  d'après  (i)Plu- 
tarque  Uatav  m  en  la  place  de  Umclvictov 
qui  ne  fait  aucun  fens.  Kufter  nous 
apprend  dans  fa  note ,  que  Meurfius  lifoit 
en  cet  endroit  meyaviAv  ;  mais  cette  cor- 
rection s'éloigne  trop  du  texte. 

Les  Romains  avoient  auffi  une  Vénus 
avec  une  barbe,  dont  je  parlerai ,  lorf- 
que  j'en  ferai  à  la  Capitale  du  Monde. 

Il  y  avoit  encore  à  Amathunte  un  (2.) 
Temple  de  Vénus  &  Adonis ,  où  l'on 


(1)  Plutarch.  in  Thefeo  ,  pag.  9.  A. 

h\  faufanias  Bsotic.  fivelib.  ix.  cap.  ?u.p.  796'. 
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confervoit  le  collier  fait  par  Vulcain  ,  que? 
Vénus  donna  j  fuivant  la  Fable ,  à  (1)  Har- 
monie, fille  de  Cadmus  (2),  &  dont  Po- 
Iynice  fit  dans  la  fuite  préfent  à  Eriphy'e., 
femme  d'Amphiaraiis,  afin  del'engagerà 
perfuader  fon  mari  d'aller  à  la  guerre  con- 
tre Thebes.  On  fait  ]es  fuites  funeftes  de 
ce  préfeqt,  qu'on  peut  lire  dans  Diodore 
de  Sicile  &  ailleurs  ,  &  qui  ne  font  pas 
de  mon  fujet. 

Il  y  avoit  auiïi  près  (3)  d'Amathunte 
un  bois  que  Ton  appelloit  le  bois  de  Vé- 
nus-Ariadne ,  parce  qu'on  y  voyoit  le 
tombeau  de  cette  Prince  (Te  ,  qui  étoit 
morte  en  travail  dans  Fille  de  Cypre , 
fuivant  Paron  Thiftorien  d'Amathunte.  On 
célébroit  fa  fête  le  fécond  jour  du  mois 
Gorpia?us ,  qui  répond  à-peu-près  à  notre 
mois  de  feptembre.  Un  jeune  homme, 
couché  fur  un  lit,  imicoit  alors  les  paroles 
&  les  actions  d'une  femme  en  travail. 

Cinyras  (4)  avoit  inftitué  des  Myfteres 
en  l'honneur  de  Vénus  ,  &  l'on  préfen- 
teit  aux  Initiés  du  fel ,  un  Phalle ,  fym- 
boles  de  fa  naiflànce ,  &  les  Initiés  lui 


(1)  Diodor.  Sicu',  lib.  iv.  §.  65.  pag.  3op.  Nonmis 
Dionjfiacor.  lib.  v.  verf.  135.  &c. 

(2)  Selon  Nonnus  &  d'autres  Mythologues,  elle 
étoit  fille  de  Mars  &  de  Vénus,  &  femme  de  Cad- 
mus. J'en  parlerai  au  fujet  des  enfans  de  Vénus. 

(  3  )  Plutarch.  in  Thefeo.  pag.  5.  C. 
(4)  Clemens  Alexandrinus  in  Protreptico,  pag.  13; 
lio.  17.  Arnob.adverfus  Gentes.  lib.  v.  pag.  169. 

offroient 
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offf  oient  u  ne  pièce  d'argent ,  comme  à  une 
courtifanne.  On  s'apperçoit ,  fans  que  j'en 
avertilTe  ,  que  je  lis  avec  Potter  h  -mte 
•nKiTziïf  rmu-mt  •  •  •  •  Le  Tel  faifoit  allufion 
à  la  mer  où  elle  avoit  été  conçue.  Le 
refte  n'a  pas  befoin  d'explication.  Ces 
Myfteres  fe  célébroient  en  Cypre ,  comme 
nous  l'apprend  (i)  Arnobe:  nec  non  Cy- 
priœ  Veneris  abftruja  Ma  Initia  prœterea- 
mus  j  quorum  conditor  indicaîur  Cinyras 
rex  fuijje  :  in  quibus  fumentes  ea }  cer- 
tas  Jïipes  inferunt  ,  ut  meretrici ,  &  réfé- 
rant phallos  j  propitii  numinis  figna.  Le 
facrifice  qu'on  lui  offroit  s'appelloit  (2) 
K*Ç77ï»5-/s-.  Ce  mot ,  qui  vient  de  KcyW 
fruges  ,  &  qui  frgnifioit  probablement 
dans  Ton  origine  les  prémices  des  fruits 
qu'on  orîroit  aux  Dieux  ,  fe  prit  dans  la 
fuite  pour  un  facrifice  en  général ,  ainfi 
que  le  mot  K^^ct ,  comme  on  le  voit 
dans  la  Verfion  des  Septante. 

Je  finis  ce  que  jJaià  dire  fur  Amathunte 
par  obferver  que  les  premières  Courti- 
îannes  pâturent  en  cette  ville,  fi  l'on  peut 
ajouter  foi  au  récit  d'Ovide.  Les  ($)  Pro- 
pœtides,  dit -il,  ayant  ofé  nier  la  divinité 
de  Vénus ,  elles  fe  proftituerent  les  pre- 
mières ,  à  ce  que  l'on  allure ,  par  un  ef- 


I  i  )  Arnob.  adverfus  Gentes,  lib.  v.  pag.  169. 
{2)  Hefychius  Voc.  xaovTCBCK.  *  ■ 

(3)  Ovid,  Mctasnorphos,  lib.  x.  vets.  238. 
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fet  de  fa  colère.  La  proftitution  étoit  donc 
alors  une  honte  &  non  pas  un  acte  reli- 
gieux. Cette  réflexion  confirme  ce-  que 
j'ai  dit  plus  haut ,  que  le  culte  d'Uranie 
étoit  pur  dans  fon  origine. 

Argos  en  Cypre  n  étoit  remarquable 
que  par  le  temple  d'Apollon  Erythius,  où 
Vénus  trouva  le  corps  d'Adonis  (i)  après 
fa  mort.  Elle  l'enleva ,  après  avoir  fait  part 
de  fon  amour  à  Apollon.  Ce  Dieu  en 
eut  pitié.  Il  la  conduifit  fur  le  rocher 
Leucas ,  d'où  il  lui  confeilla  de  fe  préci- 
piter. La  Déelfe  le  crut,  fe  précipita  du 
haut  du  rocher  &  fe  trouva  guérie.  ^ 

Golgos  ou  Golgi  :  car  ce  mot  s'écrit 
des  deux  manières,  ville  de  Cypre,  re-  \ 
nommée  par  le  culte  de  Vénus.  Paufa-  \ 
nias  (2)  paroît  dire  que  cette  DéelTe  y 
étoit  adorée  avant  qu'elle  le  fut  à  Paphos  ; 
mais  cet  Auteur  ne  veut  parler  que  du 
temple  qu'éleva  en  cette  dernière  ville 
Agapénor  ,  chef  de  la  Colonie  Grecque, 
qui  s'y  établit  au  retour  de  la  guerre  de 
Troie.  Il  eft  hors  de  doute  que  ce  tem- 
ple étoit  poftérieur  à  celui  de  Golgos.  j 
Meurfius  (3)  s'y  eft  trompé.  Vénus  tiroir, 
de  cette  ville  (4)  le  furnom  de  Golgia. 


(i)  Ptolem,  Hephœft,  lib.  vit.  vid.  Phot,  Biblio- 
thec.  Cod.  cxc.  pag,  4.92.  Hn,  %.&c. 

(z)  Paufanias  Arcadic.  five.  lib,  vin.  cap,  v, 
pag.  607. 

(3)  Meurfii  Cypr,  lib.  1.  cap.  xi. 

(4.)  Stçpjun,  Byzantin,  Noc.  yo^yU 
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Myricac  étoit  un  lieu  de  l'ifle  de  Cy- 
£re  (1)  confacré  à  Vénus.  Peut-être  avoit- 
îl  donné  occafion  au  furnom  de  Myrica 
qu'on  lui  donnoit  au  rapport  de  Servius  ; 
mais  je  crois  le  pafTage  de  ce  Grammai- 
rien altéré ,  comme  je  le  ferai  voir  en 
parlant  de  Venus  Murcia. 

Il  y  avoit  à  Salamis  un  temple  de  Ve- 
nus Profpiciens,  parce  qu'Anaxarete  avoit 
été  changée  en  pierre  par  la  Déeflè  dans 
le  temps  qu'elle  regardoit  par  la  fenêtre. 
Cette  hiftoire  feroit  trop  longue  à  rap- 
porter. On  peutconfulter  le  quatorzième 
Livre  des  Métamorphofes  d'Ovide  depuis 
le  vers  698  jufqu'au  j6o.  Les  Grecs  l'ap- 
pelloient  en  leur  langue  cn^xu  Plu- 
tarque  en  parle  in  Amatorio  ,  pag.  J66.  D. 

On  voyoit  à  Soles  un  temple  de  Vé- 
nus ,  dont  il  n'eft  fait  mention  que  dans 
(z)  Strabon. 

Près  de  Carpafie  (3)  étoit  l'Olympe , 
promontoire  élevé,  avec  un  temple  de 
Venus  Acvxa  ,  les  promontoires  s'appel- 
lant  en  grec  A^/.  Ce  temple  avoit  cela 
de  particulier  ,  que  l'entrée  &  même  la 
vue  en  étoient  interdites  aux  femmes. 
Meurfîus  (4)  confond  le  promontoire 
Olympe  avec  le  mont  Olympe ,  qui  étoit 

(  1  )  Hefychius  voc.  Mvphca, 

(2)  Strabo.  lib.  xiv.  pag.  1002.  D. 

(  3  )  Idem  ibid.  psg.  1001.  B. 

(4)  Meurfms  in  Cypro ,  lib.  1.  cap.  zt. 

Cij 
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près  de  PaLxa  &  d'Amathunte,  &  attri- 
bue à  ce  mont  le  terriple  dont  je  viens 
de  parler. 

Après  avoir  dit  que  les  femmes  fe 
proftituoient  à  Babylone  une  fois  en  leur 
vie  >  Hérodote  (i)  remarque  qu'on  cb- 
fervoit  une  coutume  à  peu  près  pareille 
en  quelques  endroits  de  l'idt  de  Cypre. 
Juftin  (2)  allure  que  les  habirans  de  cette 
ifle  avoient  coutume  d'envoyer  leurs  fil- 
les fur  le  bord  de  la  mer,  en  certains 
jours  de  Fannée,  où  elles  fe  proftituoient 
pour  de  l'argent ,  dont  elles  amaffoient 
leur  dot  elles  en  étoient  quittes  pour 
faire  des  libations  à  Vénus.  Laclance  (3) 
prétend  que  Vénus  établit  elle-même  cette 
coutume  ,  afin  de  ne  point  palier  pour 
être  la  feule  qui  eût  renoncé  à  toute  pu- 
deur. Mais  fans  doute  qu'il  ne  vouloir 
point  parler  de  la  Déefie  de  ce  nom  , 
mais  de  la  Maîtrelïè  de  Cinyras,  qui  avoit 
nom  Vénus ,  comme  nous  l'apprennent  (4) 
Julius  Firmictis  Maternus  de  Errore  Pro- 
fanarum  Religionum,  &  Atnobe  (5)  adver* 
fus  gentes.  NumquidRege  à  Cyprio>  cujus 
nomen  Cinyras  efi}  ditatam  meretriculam 


1 1  )  Hcrodot,  lib.  i.  §.  199, 

li)  Juftini  Hiftor.  lib.  xviit.  cap.  v.  pag.  439. 

(3)  Laftant  de  Falsâ  Rcligione ,  lib.  1.  §.  17.  p.  $2-i 

(4)  Ad  Caiccm  Minutii  Fclicis,  pag.  22, 
)  Anjpbius ,  Uv,  v.  pag,  143, 
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Venerem  divorum  in  numéro  con  fecratam} 
Cependant  je  ne  dois  point  diffimuler 
que  ces  deux  Auteurs  donnent  à  penfer 
qu'on  fît  dans  la  fuite  une  divinité  de 
cette  Maîtretfè  de  Cinyras  -,  mais  ce  fen- 
timent  me  paroît  abfurde. 

Cinyria,  ville  dont  parle  (1)  Pline  le 
Naturalifte ,  étoit  remarquable  par  le  culte 
d'Uranie.  Ce  qui  a  fait  dire  à  (2)  Nonnu* 
qu'elle  étoit  la  demeure  fixe  de  cette 
DéefTe ,  (Sv&vivç  u'cAov  ÏJ\ç»r.  Meurfius  a 
oublié  de  remarquer  que  Vénus  y  étoit 
adorée. 

Tamafus  ou  Tamafée  ,  ville  chérie  de 
Vénus ,  comme  on  le  voit  par  (3)  Ovide. 
Meurlîus  applique  à  Amamaflus  ,  ville 
qui  n'a  jamais  eu  d'exiftence  que  dans  des 
Éditions  vicieufes  d'Ovide  ,  ce  qu'il  de- 
voit  dire  de  Tamafus. 

Aphrodifîum  ,  ville  (4)  de  Cypre ,  dont 
le  nom  indique  la  vénération  que  fes  habi- 
tans  avoient  pour  la  Déelîe. 

Tremithus,  bourgade  de  Cypre,  qui 
tire  fon  nom  de  ce  qu'elle  trembla  à  l'ar- 
rivée de  Vénus.  Mais  Etienne  de  Byzance 
croit  avec  plus  de  raifon,  qu'elle  fut  ainri 
appellée  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 


(  1  )  Plîn.  Hiftor.  Nart.ual.  lib.  v.  cap.  3i.pag.  284. 

(1)  Nonnns  Dionyfiacor.  !ib.  xui.vers  452. 

(3)  Ovid.  Me:amorphol".  lib.  x".  vers.  644.  &c.  ' 
.  (4)   l'toîeman  Tabula  Ur-bium  infignium.  Iutct 
Geographis  Scriptoies  Minores,  tom.  3.  pag._  32, 
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Térébinthes  quicroifloientence  lieu.  Les 
habitans  de  Cypre  noramoient  le  téré- 
bintbe  en  leur  langue  Tremithous. 

Le  Palais  de  Vénus  (i),  ouvrage  de 
Vulcain ,  Ton  mari ,  étoit ,  je  crois ,  à  Ida- 
lie.  Le  Dieu  l'avoit  bâti  lorfquJil  reçut  la 
DéeiTe  des  mains  de  Jupiter.  Ce  Palais 
étoit  fitué  dans  la  partie  Orientale  de 
Me,  comme  ledit  (2)  Claudien,  fur  un 
mont  efcarpé  ,  inacceffible  aux  hommes. 
La  rigueur  des  hivers  ,  l'ardeur  brûlante 
des  étés  ne  fe  font  point  fentir  fur  ce  mont  5 
les  vents  ,Ies  orages  craignent  de  s'en  ap- 
procher j  un  printemps  perpétuel  y  rè- 
gne. Une  plaine  fpatieufe  en  occupe  le 
fommet  :  une  muraille  d'or  l'environne 
&  en  interdit  l'entrée.  Des  fleurs  éter- 
nelles y  croiiïent  d'elles-mêmes  &  fans 
culture ,  &  connoiflent  feulement  la  douce 
haleine  des  zéphyrs.  On  voit  auiïï  en  ces 
beaux  lieux  un  fombre  bocage  ,  où  ne 
font  admis  que  les  oifeaux  qui  ont  rem- 
porté le  prix  du  chant  au  jugement  de 
la  Déeûe.  Les  vaincus  vont  ailleurs  cacher 
leur  honte.  Les  arbres  y  font  îenfibles  à  l'a- 
mour -,  ils  aiment  &  font  aimés  à  leur 
Cour.  Le  palmier  fe  baille  fur  fa  compa- 


(t  )  Apollonius  Rhodius,  !ib.  }.  vers  36. 
{2  )  Claudian.  de  Nuptiis  Honorii  &  Maris,  vers. 
J'ai  traduit  librement  ce  morceau  entier  «k; 
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gnei  le  peuplier  foupire  pour  le  peu- 
plier ,  le  plane  pour  le  plane ,  &  I  aune 
répond  au  doux  murmure  de  1  aune. 
Là  coulent  deux  fontaines-,  lune  eit 
douce,  &  l'autre  communique  même 
au  miel,  l'amertume  de  Tes  eaux.  Ceit, 
dit -on,  dans  leurs  ondes  que  Cupidon 
trempe  Tes  flèches.  Mille  petits  Amours, 
le  carquois  fur  l'épaule ,  jouent  fur  leurs 
bords.  Ils  font  frères  &  fe  reifemblent. 
Les  Nymphes  leur  ont  donné  le  jour/ 
Vénus  reconnoît  feulement  Cupidon  pour 
fon  fils.  Ceft  lui, qui, l'arc  (i)  à  la  main, 
fe  fait  obéir  des  dieux,  du  ciel  &  des  at- 
tres -,  ceft  lui  qui  perce  les  Rois  de  les 
traits ,  tandis  que  les  autres  exercent  leur 
empire  (2)  fur  les  peuples.  Ceft  en  ce 
beau  lieu  qu'habitent  la  licence  lans  con- 
trainte ,  la  colère  des  amans  facile  à  ap- 
paifer  ,  les  veilles  trempées  de  vin  ,  les 
larmes  qui  n'ont  point  encore  appris  a 
cou'er,  la  pâleur  rlatteufe  des  amants, 
l'audace  chancelante  dans  une  première 
aventure  ,  les  craintes  agréables  &  la 


(  ,  )  Nonnus  dit  que  l'Amour  Sou\erf  *e 
de  junon  avec  la  houlette  de  Vénus  :  c  eft  a.nfi  qui 
appelle  l'arc  de  ce  Dieu  :  *w|^  **x^f°™ 
ylwt'm  HP«.  Nonnus  Dionyfiacorum.  lib.  i.  ver?.  si. 

'(2)  rhiloftrate  fait  mention  (  Icônes,  lib  }. 
Eivfff  )  d'un  amour  célefte  ,  d'un  Uramus  qui  gou- 
verne les  Dieux»  &c  de  petits  Amours,  .tnrans  ci* 
Nvmphc»,  qui  régiffen;  tout  ici  bas. 
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volupté  mal  aflurce.  Les  parjures  volti- 
gent fur  leurs  aîles  légères ,  &  la  jeunette 
alticre  &  la  tête  levée ,  interdit  à  ia  vieil- 
Jefle  l'entrée  du  bocage,  Le  Palais  de  la 
Déefïe  réfléchit  de  mille  manières  les 
rayons  du  foleil  ;  il  eft  d  or  &  de  pierre- 
ries ençhaflées  avec  art  5  les  poutres  en 
font  d'émeraude,  les  colonnes  d'hyacin- 
the, les  murailles  de  bérylle,  le  feuil  des 
portes  de  jafpe  ,  &  l'on  foule  aux  pieds 
Pagathe.  On  y  refpire  les  plus  doux  par- 
fums de  l'Arabie.  Les  Grâces  font  debout 
à  côté  de  la  Déelfe  ;  lune  lui  verfe  le 
nectar  &  les  deux  autres  donnent  à  fâ 
chevelure  ces  charmes  enchanteurs  & 
cette  agréable  négligence ,  le  délefpoir 
de  l'art.  Ce  fut  dans  ce  Palais  (1)  que  fe 
rendirent  Junon  &  Pallas  pour  prier  Vé- 
nus d'infpirer  à  Médée  de  l'amour  pour 
Jafon.  La  mere  des  amours  fit  alors  ufage 
pour  la  première  fois  de  l'Iunx. 

L'Iunx  eft  un  oifeau  dont  les  Anciens 
fe  fervoient  dans  leurs  enchantemens ,  & 
fur-tout  dans  les  philrres.  On  croit  com- 
munément que  c'eft  le  hochequeue.  Les 
Latins  l'appelloiemfrutiiïa  ,  parce  qu'il 
eft  confacré  à  Vénus  dont  Frutis  étoit  un 
furnom  ,  comme  nous  Je  verrons  dans 
3a  fuite.  Les  enchanterefîes  l'attachoient 
à  une  roue  qu'elles  tournoient  rapide- 


{  i  )  Apollonius  Rhodius,  lit?.  3.  vers.  36. 
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ttient  en  chantant  des  vers  magiques. 
D'autres  penfent ,  dit  le  (i)  Scholiafte  de 
Pindare  ,  qu'elles  n'attachoient  point'  cet 
oifeau  entier  à  la  roue ,  mais  feulement 
fes  entrailles.  Quoi  qu'il  en  foie ,  Venus 
(2)  fit  connoître  la  première  cette  forte 
d'enchantement,  &  en  donna  des  leçons 
à  Jafon  ,  oui  s'en  fervit  pour  fléchir  le 
cœur  de  Médée.  Cette  allégorie  n'a  pas 
befoin  d'explication.  Quoique  très-fenfi- 
ble  ,  beaucoup  d'Anciens  ne  l'ont  point 
fentie ,  &  croy  oient  bonnement  à  la  pré- 
tendue vertu  phyiique  de  cet  oiieau.^ 

La  defeription  précédente  efl:  fondée 
fur  la  douceur  du  climat  de  l'aie  de  Cy- 
pre  ,  &  le. culte  dont  ta  Déefie  étoit  par- 
ticulièrement honorée  à  Idalie.  On  lait 
qu'il  y  (3)  avoit  en  ce  lieu  un  promon- 
toire &  une  colline  élevée  ,  avec  une 
petite  ville  &  un  bois  confacré  à  Vénus. 
Meurfius  a  très-bien  vu  qu'il  falloir  lire 
dans  le  paflàge  de  Strabon,  iMhtov  au 
lieu  de  tlktykm. 

C'eft  au  culte  de  la  Déeûe  que  fait 
allufion  Catulle  dans  ce  vers: 
■Quoique  régis  Golgos  ,  quoique  Idalium  frott- 
dofum.  Catull.  63>  9*. 


(  î  )  Scholiaft.  Findari  ad  Pyth.  iv.  vers.  380, 

(2)  Pindart  Pythie.  IV  vers.  384.  " 

(3)  Suabo.'lib.  xiv.  pag.  1001,  C.  Schollaff, 
Thto.riti  ad  Idyll.  xv.  VvXS.  100.  Stfpham;s  Byiaa» 
jinns  yoc.  l'cTéiMoï, 
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Théocrite  avoit  dit  auparavant  (1): 
AîffTroiv,  ce  ToKyâ?  n  ^  t^âkior  i<$'iha,3&fa. 

«  Reine  ,  qui  vous  plaifez  à  Golgos  &  à 
Jdalium  ». 

Vénus  H'hu'pw,  rniféricordieufe ,  étoit 
encore  adorée  en  Cypre.  Ce  furnom  lui 
fut  peut-être  donné  par  allufion  à  quel- 
que hiftoire  qui  n'eft  point  venue  jufqu'à 
nous  ou  peut-être  parce  quelle  eftlen- 
iîble  aux  foupirs  des  amans  &  qu'elle  a 
pitié  de  leurs  peines.  Meurïius  a  oublié 
cette  Vénus,  ainli  que  beaucoup  d'au- 
tres. Le  Prêtre  ,  qui  préfidoit  dans  l'ifle 
aux  facrifices  de  la  Déefiè  ,  s'appelloit 
Agétor ,  A>«7Yt>p.  Vbyei  Kéfychius  aux 
mots  E' Mïi [auv  &  Ky»7fi)o. 

On  la  repréfentoit  encore  dans  la  mê- 
me ifle  armée  d'une  pique,  &  alors  elle 
étoit  connue  fous  le  nom  d'È'yxei0{  Jbaf- 
tata ,  de  e'V^oj-  hafta.  É'yxit0{->  dit  Héfy- 
chius ,  Aq>foAn»'  K^rp/o/.  Meurfïus  n'a  point 
parlé  de  cette  Vénus  ,  non  plus  que  de 
la  fuivante  ,  qui  étoit  nue  &  d'ivoire, 
&  û  belle  que  Pygmalion  ,  qui  l'avoit 
faite ,  en  devint  amoureux  &  fatisfït  avec 
elle  les  defirs  effrénés»  Clément  d'Ale- 
xandrie rapporte  (z)  ce  trait  d'après  Phi- 


{  1  )  Théocrit.  IdylL  xv.  verf.  100. 
(  z  )  Clemens  Alexandrin,  in  Piotreptico ,  pag.  je, 
lin.  41  &  pag.  ji. 
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loftephanus  qui  avoit  compofé  une  hif- 
toire  de  Cypre  que  le  fort  nous  a  en- 
viée. Arnobe  (  i  )  raconte  aufii  la  même 
chofe,  mais  il  métamorphofe  ce  Statuaire 
en  un  Roi  de  Cypre.  Les  habitans  de  cette 
ifle  avoientun  mois  qu'ils  nommoient  (2) 
Aphrodifius.  Cela  n'eft  point  étonnant  de 
la  part  d'un  peuple  fi  adonne  au  culte 
de  Vénus.  ,      ,  . 

Les  traditions,  fur  le  lieu  ou  Venus  etcnt 
abordée  au  fortir  de  l'élément  qui  lui 
avoit  donné  nailfance,  varioient  beau- 
coup entr  elles.  Si  Me  de  Cypre  difpu- 
toit  cette  gloire  à  celle  de  Cytheres  , 
Béroë  ,  au  jugement  de  quelques  An- 
ciens, l'emportoit  &  fur  l'une  &  lur  1  au- 
tte.  Voici  un  paflage  formel  de  Nonnus, 
que  je  traduis  tel  que  je  penfe  qu'il  doit 
ctre  corrigé. 

«  La  Deefie>  dit  (3)  cet  Auteur  ,  n  ac- 

*  courut  ni  à  Paphos ,  ni  à  Byblos ,  elle  ne 

*  mit  point  le  pied  fur  le  rivage  Cohas  , 
5>  pafla  rapidement l'ifle  de  Cytheres  . . . 
»  &  aborda  à  Béroë  -,  aufii  les  habitans 
»de  Cypre  font-ils  des  menteurs,  lori- 
»  qu'ils  foutiennent  quelle  vint  en  leur 
»iile,  au  fortir  de  la  mer.» 


I,)  Arnob.  a^verfus  Genres,  lit»,  vi.  pag.  201? 
(z)  Poiphyrius  de  Abftincntià  ab  Elu  Animât, 

îib.  2.  S.  s4>  PaS-  *99- 
\i)  Noiwwis  Pio^fiacoraiQ,  I.  P-***'  l°7-»*> 
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TtaXikf «  ftiyMWf  Itpvçuorîv  ,  ^  ât/7«!> 
■flWepJi  çyîkhtyyt  m-^i^iv  «Vu  Ki^pay» 

L'avant  dernier  vers  efl  étrangement 
altéré  (  i  ).  Les  mots  ytm^e»v  £'%m€o?t<&. 
ne  font  abfolument  aucun  fens.  Je  les 
change  en  K^poc  (/imCaîf»  par  un  thêta. 


(  3  )  Le  texte  des  Dionyfiaques  eft  prodigteuft ment 
corrompu.  C'eft  l'étable  d'Augée.  Les  corijeclures  de 
Ealkenburgh  font  peu  de  choie,  Se  la  traduction  latine 
de  Lubin  eft  abfurde.  En  voici  un  exemple.  Livre  41 . 
Vers  2.1.  kai  tfoXov  IppSbvTO  irifnfc^oy  wxovst  ho;/j.m  S~(jt.a/U 
«Teî  «v3»  x.cù  e»9».  Lubin,  ne  s'etant  pas  douté  que  le 
texte  fut  altéré  ,  a  traduit  :  &  dolum  liberabant  civ- 
tularem  Unagimm  mundi  famuleè  hinc  &  hihc.  Il 
faudroit  être  plus  qu'Œdipe  pour  entendre  ce  latin. 
Un  Traducteur ,  même  borné ,  fe  feroit  appery.u 
que  le  texte  étoit  corrompu  ,  Se  s'il  ne  fe  fût  point 
iènti  aflez  fort  pour  le  corriger ,  il  en  auroit  averti 
par  une  étoile  plutôt  que  de  traduire  d'une  manière 
aulïi  abfurde.  La  correction  étoit  facile.  Il  fallcit 
feulement  féparer  ^oxoven  deux,  Se  écrire  «T'oXoy,  Sec. 
Le  fens  eft  alors  clair.  «  Des  femmes ,  dit  Nonnus  , 
» dtfperfecs  de  côté  8c  d'autre,  gardoient  toute  l'en» 
?e  ceinte  du  palais  d'Harmonie,  image  du  monde. 
Mais  au  lhre  42.  vers  t.  il  failoit ,  au  contraire,  de 
«Uux  mors  n'en  faire  qu'un. 

toi  q,ctu.iyn  ira.(knrii;t  ,  y.ir*  XfA'l!f  ^  'KiS'ixui  ^ 

la  verfion  vetuflo  calao  eft  ridicule.  Il  faut  lire 
un  feul  mot  ^t«T*^/>cv<»  i'i  fublimibus  verc 

talaribus  avec  fa  chauflure  aîlée.  ' 
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Tout  devient  alots  clair.  "  Vénus  arrive 
„à  Béro'e,  &  c'efl:  fauflèment  que  l'ha- 
„bitant  de  Cypre  dit  que  cetre  ille  fut 
„  l'abord  de  la  Déefle  au  fortir  de  là 
„  mer.  „  Ma  cônjeétiire  ,  quoique  hardie  » 
n'en  eft  pas  moins  certaine.  Il  eft  impo£ 
fible  que  Nonnus  fe  Toit  exprimé  au- 
trement. 

La  prédilection  de  Vénus  pour  Béroe 
n'a  rien  de  furprenant.  Je  ne  parlerai, 
ni  de  l'ancienneté  de  cette  ville ,  ni  de 
Ton  origine  que  Nonnus  (i)  fait  remon- 
ter avant  celle  des  Arcadiens,  quoiqu'ils 
fe  vantaftent  d'être  antérieurs  à  la  Lune. 
Je  ne  dirai  pas  non  plus  avec  cet  Auteur 
qu'elle  fut  la  première  ville  qui  parut 
après  le  débrouillement  du  Cahos.  Mais 
je  ferai  remarquer  (2)  la  fertilité  de  fon 
territoire ,  des  prairies  toujours  émaillées 
de  fleurs ,  des  ruiffeaux  qui  portent  par- 
tout l'abondance,  des  bocages  de  par- 
miers  &  d'oliviers ,  dés  collines  couron- 
nées de  pampres,  des  terres  couvertes 
des  dons  de  Céiès  ,  «Se  un  printemps 
perpétuel. 

Cette  ville  étoit  le  fiége  de  (3)  l'élo- 
quence ,  de  la  juftice,  des  loix.  C'étoit 


(  1  )  Nonnus  Dionyfiacoium ,  lib.  xli.  vers.  83,  &c> 
(2)  Voyez  les  cinquante  premiers  vers  du  xtl 
JLivre  des  Dionyfiaques  de  Nonnus. 
3  )  Mefn  ib.cU  vaf.  > 45  ,  Çre » 
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le  féjour  favori  de  Vénus ,  des  amours, 
des  plaifirs  -,  les  Grâces  s'y  plaifoient  plus 
que  par-tout  ailleurs,  c'étoit  leur  (ij  Or- 
chomene. 

Béroë  ,  avant  que  d'être  une  ville  , 
étoit  une  Nymphe,  fille  (2)  de  l'Océan  & 
de  Tethys  ,  &  portoit  le  nom  d'Amy- 
mone.  Mais  félon  une  autre  tradition, 
Béroë'  étoit  fille  (3)  de  Vénus  &  d'Ado- 
nis. Je  ne  dirai  point  que  la  Déeiïe  la 
mit  au  monde  fur  le  Livre  des  Loix  (4) 


(  1  )  Pindare  appelle  Orchomene  la  Ville  des  Grâces, 
Pythiques,  Od.  xii.  vers  46,  &  dans  la  xiv  Olym- 
pique, vers  3  ;  il  dit,  en  s'adreflant  aux  Grâces  :  O, 
vous  Grâces,  qui  régnez  fur  la  fertile  Orehomene. 

(2)  Nonnus  Dionyfiacor.  lib.  xu.  verf.  150,  &c. 

(  3  )  Idem  ibid.  verf.  it$  ,  &c 

(4)  Idem  ibid.  verf.  165.  &c  Cette  idée  eft  ingé- 
nieufe,  quoiqu'elle  pèche  par  l'ordre  des  temps.  Qu'on 
ne  s'imagine  pas  que  les  Loix  de  Solon  fuffent  alors 
écrites  fur  des  rouleaux  voliimina  comme  les  livre» 
anciens  l'ont  été  depuis.  Elles  l'étaient  fur  de  grau* 
des  planches  carrées  ou  triangulaires  ,  félon  quelques 
auteurs,  appliquées  fur  un  ouvrage  en  brique,  de 
la  grandeur  d'un  homme,  &  que  l'Ecrivain  faifoit 
mouvoir  à  volonté  par  le  moyen  de  boulons  placés 
de  l'un  8c  de  l'autre  côté.  Éx«w6pfli£hv  f  \  cPôvsutds,  &st* 
*nïil&*t ,  km  iTêf(^«fsc9ai  ùirà  Tvypàipov'Toç:  Je  rapporte 
«e  paflage  en  entier  afin  de  faire  fentir  Ja  néceffité  de 
lire  jcvû>d\tJtcif  des  boulons.  Car  à  quoi  auroient  pi» 
fervir  des  rofeaux  JWic«.  Il  faut  encoie  rendie  le 
même  teime  à  l'Auteur  de  PEtymologicum  Magnum  , 
an  mot  Afoves,  &  lire  jtvaxT«.|»  au  lien  de  mfchgi„ 
Vittuve  a  employé  le  mot  Cnodax  en  pareille  occa- 
fion.  On  peut  caafalter  Saumaifc  de  Modo  Ufurar, 
pag.  ioj.On  appelloit  ces  planches  A^ovsc  5c  xvpÇuç. 
"Vovea  l'Etymologicma  Magnam  >  aa  w.91  k^Cw*  Ce* 
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de  Solon ,  à  la  manière  des  femmes  de 
Lacédémone  qui  accouchoient  fur  un  bou- 
clier je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  l'é- 
ducation qu'on  lui  donna.  Cela  peut  fer- 
vir  d'illuftration  à  la  ville  de  Béroë,  ou 
Beryt  ,  comme  elle  a  été  appellée  de- 
puis, mais  me  paroît  étranger  au  fujet 
propofé  par  l'Académie. 

Après  m'être  étendu  fur  la  Vénus 
Célefte  des  Orientaux  autant  que  l'exi- 
geoitmon  fujet,  paHons  àceiledes  Grecs. 
Ces  peuples  ci  tenoient  leurs  dieux  des 
Barbares.  Hérodote  le  (1)  dit  pofitive- 
ment.  La  plupart  de  ces  Dieux  leur  avoient 
été  donnés  par  les  Egyptiens  -,  ils  en  avoient 
reçu  des  Libyens  &  desPélafges,  &  Tort 
ne  peut  douter  que  les  Phéniciens  n'aient 
introduit  les  leurs  dans  les  pays  où  ils  s'é- 
tablirent. Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
les  Grecs  aient  connu  Vénus  avant  l'arri- 
vée de  Cadmus.  On  voyoit  àThèbes  (2) 
une  flarue  de  Vénus-Uranie  fi  ancienne  * 
qu'on  la  croyoit  une  offrande  d'Harmo- 
nie, fîile  de  Cadmus,  Les  Thébains  pré- 
tendoient  qu'elle  avoit  été  faite  des  épe- 
rons des  navires  qui  avoient  amené  Cad- 

Loix  étoient  écrites  BowpoçHfTov t  de  la  manière  dont 
les  bœufs  forment  les  filions ,  c*eft-à-dire ,  de  la 
gauche  à  la  droite  Se  enfuite  de  !a  droite  à  la  gauche, 
Voyez  le  Lexique  d'Harpocration ,  m  mot  :  0  «oem» 

(r  )  Herodot.  Iib.  2.  S»  5°* 

( ï)  raufajiias.£seotjc..  Iib.  i*. cap.  xvj.  pag,  74s, 
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mus.  Harmonie  impofa  elle-même  ce 
nom  à  cette  Vénus  ,  dit  Paufanias,  afin 
d'exprimer  Ton  amour  honnête  &  dégagé 
des  fens.  Le  culte  de  la  Déeflè  n'avoir 
donc  pas  encore  dégénéré  en  Orient,  ou 
du  moins  la  dépravation  n'éioit  pas  uni- 
verfelle. 

Cadmus  avoir  fans  doute  beaucoup  de 
vénération  pour  Vénus ,  puifqir'il  lui  dé- 
dia ia  troHieme  Porte  de  Thèbes:  (i)  «oçà 
nei-mlïtv  A<p£?cA/?ii.  Ce  devroitêtre  la  Porte 
Ogygie,  luivant  rémunération  (2)  d'Eu- 
ripide \  mais  d'autres  Auteurs  placent  ces 
Portes  dans  un  ordre  différent.  Si  nous 
avions  l'ouvrage  d'Ariftodeme  de  T  hebes 
fur  tout  ce  qui  regardoit  (5)  cette  ville, 
nous  farinons  à  quoi  nous  en  tenir. 

On  voyoit  à  Cythere  un  temple"  (4) 
d'Uranie  très-refpecté  &  le  plus  ancien 
que  la  Déedè  ait  eu  en  Grèce.  Sa  Sratue 
la  repréfentoit  armée.  De  cette  ifle  elle 
prennoit  le  nom  de  Ktâ$p«&  (5)  Cythé- 
Tée,  ou  ,  parce  que  les  amans  fe  cachent 
&  agiftènt  en  fecret  ,  comme  le  dit  le 
Scholiafte  d'Héfiode  fur  le  vers  15)6  de 
la  Théogonie  ,  ou ,  parce  qu'elle  cache 


(  1  )  Konnus  Dionyliacor.  lib.  v.  rerf.  80. 
(2)  Euripide  Pheenifl.  verl.  1  uo, 


(4)  Paufanias  Laconic.  five  lib.  3.  cap.  XXUJ. 
pag.  16,. 

(5)  eûodi  Theogonia,  vers. 
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les  amans,  comme  on  le  voit  dans  (1) 
Euftathe  fur  Homère,  ou,  comme  il  n'y 
a  rien  "de  fi  incertain  que  la  fcience  des 
Etymoîogies,  à  caufe  de  l'imprégnation, 
dit  (2)  Pnurnutus,  qui  eft  la  fuite  de  l'u- 
nion des  deux  fexes ,  «A/*  7** '*5i  p'few 
ytvoyAvdf  jtv*«ra/r.  On  peut  encore  voir  d'au- 
tres étymologies  dans  l'Etymologicum 
Magnum  aux  mots  Ku^pe/*  &  Kvnretfy 
mais  je  crois  devoir  m'y  arrêter  d'au- 
tant moins  qu'elles  font  la  plupart  trop 
recherchées ,  &  qu'il  eft  inutile  d'en  char- 
ger cette  Dilfertation. 

Elle  eft  auiïi  appellée  Cyrherias  dans 
une  Epigramme  d'Antipater  de  Sidon  , 
dont  je  patlerai  dans  la  luite  ,  &  qui  fe 
trouve  page  24  de  l'Anthologie  Grecque 
de ConftantinCéphalas,  imprimée  àLéip- 
Kçk  par  les  foins  de  feû  M.  Reiske. 

Si  nous  parlons  de  cette  iile  dans  celle 
de  Crète ,  nous  y  lirons  une  Infcriptiori, 
rapportée  par  (0  Reinefius ,  qui  indique 
que  Minyra  ,  fœur  de  Diodotus  ,  étoit 
Prêtreflc  de  Vénus -Uranie.  J'ignore  qui 
étoit  ce  Diodotus,  &  peut-être  eft-il  fort 
peu  important  de  le  favoir-  Mais  cette  In- 


(1)  Euflathii  Commentai:,  ad  Homeri  Odyfï. 
pag.  1598.  lin.  50. 

(z)  Phutnutus  de  Naturâ  Deorum,  cap.  xxiv, 
pag-  197 

(3)  ReineCus  ClaiT.  v.  num.  xi.  ex  Guakaera. 
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fcription  nous  fait  conjecturer  qu'il  y  avoit 
à  Aptère  en  cette  ifle  un  temple  ou  une 
chapelle  d'Uranie. 

Le  trajet  de  Crète  en  Laconie  n'eft 
pas  long.  Près  du  Scias ,  bâtiment  où  le 
peuple  s'allembloit  à  Sparte  (i)  fur  la 
Place  ,  étoit  un  édifice  rond ,  où  l'on 
voyoit  les  Sratues  de  Jupiter  Olympien 
&  de  Vénus  Olympienne.  Cette  épithete 
me  perfuade  que  c'étoirUranie.  J'en  dis 
autant  de  cette  Vénus  qui  avoit  un  tem- 
ple dans  la  même  ville,  fous  le  nom  de 
(i)  Vénus-Junon.  Il  avoit  été  bâti  par 
Eurydice,  fille  de  Lacédémon  &  femme 
d'Acrifius ,  près  du  monument  du  Héros 
Pleuron. 

Si  nous  allons  de  Sparte  à  Mégalopo- 
lis  en  Arcadie ,  nous  trouverons  qu'il  y 
avoit  eu  près  du  Théâtre  (3)  un  temple 
de  Vénus,  dont  il  ne  fubimoit  plus  que 
îa  partie  antérieure  du  temps  de  Pau  fa- 
nias,  avec  trois  Statues,  dont  l'une  étoit 
d'Uranie. 

A  Tégée ,  dans  le  même  pays ,  il  y 
avoit  un  (4)  temple  de  Vénus  Paphia , 


(1)  Paufanias  Laconie.  five,  lib.  3.  cap.  jyti, 
pag. Z37- 

(  2.  )  Idem  ibid.  cap.  xm.  pag.  240. 

(î)  Idem  Arcadie.  live  lib.  vin.  cap.  xxxn. 
pag.  666. 

(4)  Paufanias  Arcadie.  five  lfb.  y lù.  c»p.  Lin,, 
pag.  707. 
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ceft-à-dire,  d'Uranie  ,  bâti  près  de  ce- 
lui de  Cérès  &  Proferpine  >  par  Laodice , 
fille  d'Agapénor,  qui  commandoit  les  Ar- 
cadiens  au  fîege  de  Troie. 

Il  y  avoir  eu  à  Olympie  (1)  un  temple 
de  Vénus  -  Uranie près  de  celui  d'Ilithyie  j 
on  n'en  voyoit  plus  que  les  ruines  du 
temps  de  Paufanias.  Cependant  on  facri- 
fîoit  à  cette  Déefle  fur  des  autels  qui 
fubiiftoient  encore  en  cette  ville. 

Si  Ton  fe  rend  enfuite  à  Elis ,  on  re- 
marquera près  de  la  Place  publique  & 
derrière  le  portique  bâti  des  dépouilles 
des  Corcyréens ,  un  (2)  temple  de  Vénus. 
Non  loin  de  ce  temple  étoit  une  pièce 
de  terre  qui  en  dépendoit.  La  ftatue  de 
la  Déeflè  portoit  le  nom  de  Célefte.  Elle 
étoit  d'or  &  d'ivoire ,  &  c'étoit  un  ou- 
vrage de  Phidias.  La  DéelTe  avoit  un 
pied  fur  une  tortue.  Paufanias ,  de  qui 
j'emprunte  ce  récit ,  laifle  à  d'autres  le 
foin  d'expliquer  ce  que  les  Anciens  avoient 
voulu  dire  par  cet  emblème-,  mais  Plu- 
tarque  ,  qui  parle  de  cette  Vénus  dans 
fon  Traité  fur  fifis  &  Ofiris,  nous  apprend 
qu'on  avoit  voulu  faire  entendre  qu'il 
convenoit  (3)  aux  femmes  mariées  de 
garder  le  filence  &  de  refter  à  la  maifon. 


(  1  )  Idem  Eliacorum  pofterior.  fivc.  lib.  V  i. 
cap.  2°-  pag.  s°2- 

(2)  Idem  ibïd.  cap.  xxv.  pag.  fij  &  $16. 
l3)  Plutarchas  de  Iilde  Se  Ofilïde ,  pag.  j8t.  Ei 
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Car  une  femme ,  dit-il  autre  (i)  part,  ne 
doit  parler  qu'à  Ton  mari ,  ou  par  l'or- 
gane de  Ton  mari ,  fans  trouver  mau- 
vais ,  fi ,  de  même  qu'un  joueur  de  flûte., 
elle  parie  d'une  manière  plus  grave  avec 
Ja  langue  d'un  autre.  Le  P.  de  Ment- 
faucon  (2)  n'a  pas  rendu  exactement  le 
premier  paflage  de  Plutarque  ,  &  ne  pa- 
roît  point  avoir  eu  connoiflancedu  fécond. 

Je  croirois  volontiers  que  c'eft  de  ce  tem- 
ple qu'a  voulu  parler  Cicéron  .  lorfqu'i!  a 
dit  que  la  première  Vénus ,  (3)  fille  de  Cœ- 
lus  &  Dies,  avoit  un  temple  en  Elide. 

Les  habitans  d'ALgke  en  Achaïe  (4) 
©voient  une  vénération  particulière  pour 
.Vénus -Uranie.  Il  n'étoit  point  permis 
aux  hommes  d'entrer  dans  fon  temple. 

On  voyoit  à  Sicyone  un  temple  de  la» 
Déelïe  ,  où  il  n'é  toit,  permis  d'entrer  qu'à 
une  femme  (5)  qui  en  étoit  Sacriftaine, 
&  qui ,  dès  Tinftant  qu'elle  en  faifoit  les 
fondions  ,  n'avoit  plus  de  commerce 
avec  fon  mari,  &àune  jeune  vierge  qui 
en  étoit  la  PrêtreiTe  3  &  dont  le  Sacer- 
doce ne  duroit  qu'un  an.  Les  autres  pou- 
voient  voir  la  Décrie  du  feuii  de  la  porte , 
&  lui  adreiïèr  delà  leurs  prières.  Cette 
attention  de  n'admettre  auprès  de  la 

(  1  )  Idem  in  Conjugia'.  Praeccpt.  pag.  147.  D. 
(  i  )  Antiquité  Expliquée,  tom.  1.  pag.  164. 
(  3)  Cicero  de  Natur.î  Deorum  ,  fib.  3.  §.  23. 
(4)  Panfaîiias  Achaic.  fr-e,  lib.  vu.  cap.  xxvr. 

(î  )  Idem  Coriothiac.  five,  lib.  2.  cap.  x.  p.  13-4.. 
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Dce(îe  que  des  vierges  &  des  perfonnes 
qui  gardoient  la  continence ,  me  perfuade 
que  cette  Vénus  étoit  Uranie,  quoique 
Paufanias ,  que  je  me  contente  de  tra- 
duire, n'en  dife  pas  un  mot.  Mais  pour- 
quoi Vénus-Uranie ,  quiprélïdeaux chaf 
tes  amours  ,  eft-elte  honofiée  par  des 
vierges  &  des  femmes  qui  obfervent  la 
chafteté  ?  Je  penfe  que  cet  ufage  étoit 
venu  d'Egypte  à  Sicyone.  Les  Egyptiens , 
difpofés  à  la  mélancholie ,  croyoient  hono- 
rer les  Dieux  par  des  jeûnes  &  en  fe  pri- 
vant des  piainrs  les  plus  légitimes.  On 
honora  Vénus  par  de  pareilles  privations, 
en  la  confidérant  comme  Dieu  ,  &  en  fai- 
sant abftra&ion  de  Ton  principal  attribut. 
Quoi  qu'il  en  foit,  la  Déefle  "étoit  repré- 
fentée  affile,  &  étoit  l'ouvrage  de  Cana- 
chus  de  Sicyone.  Elle  étoit  d'or  &  d'i- 
voire, a  voit  la  tête  furmontée  de  cette  eP 
pece  de  petit  toit  en  forme  de  parafol  qu  on 
appelloit  (1)  noAof,  &  tenoit  d'une  main 
un  pavot ,  &  de  l'autre  une  pomme.  On 


{  1)  L'Abbé  Gédoyn  a  traduit  une  coëffure  ter- 
miné v  en  pointe  Ce  n'eft  point  la  feule  méprife  de 
cet  Abbe  ;  on  en  Terra  bien  d'autres  par  la  fuite.  Les 
temples  des  Anciens  n'etoienc  pas  fermés,  comme 
les  nôtres  .  avec  des  Vitres  ;  il  y  en  avoit  même  qui 
étoient  abfolument  découverts.  Pour  garantir  les 
Statues  des  Dieux  des  ordures  des  oifeaux ,  on  le» 
furmontoit  d'une  efpcce  de  petit  tott  en  forme  de 
parafol,  qu'on  appelloit  notes;  Ainù  ,  le  votes  n'étoi* 

f  oint  particulier  ï  Venus. 
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lui  offroit  en  facrifice  les  cuilïês  de  toutes 
fortes  de  vi£Hmes,excepté  celles  des  porcs. 
Cette  averfion  pour  le  porc  me  confirme 
que  le  culte  de  cette  Vénus  venoit  d'Egyp- 
te. Je  fais  que  cette  averfion  fefaifok  re- 
marquer chez  plufieurs  peuples  de  l'Afie  ; 
mais  il  feroit  aifé  de  prouver  qu'ils  l'a- 
v oient  puifée  chez  les  Egyptiens. 

Il  y  a  voit  à  Argos  (i)  un  temple  de 
Vénus-Uranie  près  de  celui  de  Bacchus. 

Il  ne  me  refte  plus  à  parler  que  d'A- 
thènes ,  la  ville  la  plus  fuperftitieufe  qui 
ait  jamais  été.  Uranie  (2)  y  avoit  dans 
]e  quartier  appellé  les  Jardins  ,  un  tem- 
ple, près  duquel  elle  étoit  repréfentée  par 
une  pierre  quadrangulaire.  L'Infcription , 
gravée  fur  cette  pierre  ,  portoit  qu'elle 
étoit  plus  ancienne  que  les  Parques.  L'Ab- 
bé Gédoyn  met,  dans  fa  traduction  de 
Paufanias ,  qui  fourmille  de  contrefens , 
qu'elle  étoit  la  plus  ancienne  des  Parques. 
M.  L'Abbé  Banier  avoit  dit  avant  lui 
(dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles  -  Lettres ,  tomeVMém.  page  27) 
que  Vénus-Uranie  étoit  la  première  & 
la  plus  ancienne  des  Parques ,  &  il  avoit 
cité  en  marge  Paufanias.  M.  Gori  (3)  a 
fait  auffi  la  même  faute.  Mais  qui  a  ja- 


(1)  Idem  ibid.  cap.  xxin.  pag.  165. 

(2)  Idem  Attic.  five.  hb.  u  cap,  xix.  pag. 44. 

(3)  GoriMufeum  Etrufcum,  tom.  2. pag.  350. 
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niais  entendu  dire  que  Vénus  ait  été  une 
des  Parques?  Ces  Ecrivains  font  tombes 
dans  cette  erreur ,  parce  qu'ils  n'ont  point 
fait  attention  que  le  fuperlatif  Te  met  fou- 
vent  en  grec  pour  (i)  le  comparatif ,  & 
que  n'y  ayant  point  d'article^  dans  le  texte 
tm  KAhn[j.(va)v  Moiçm  irçi<tfiv/(tnv ,  il  n  en 
falloit  pas  mettre  en  françois.  Cette  Vé- 
nus, dis- je  ,  étoit  plus  ancienne  que  les 
Parques ,  étoit  antérieure  aux  Parques  -, 
auffi  avoir -elle  fur  elles  un  Souverain 
empire  ,  comme  l'a  remarqué  l'Auteur 
très -ancien  des  Hymnes  attribués  à  Or- 
phée ,  ftpftur  7eiT7av  Mo/jSr  (2)  que  Sca- 
liger  a  mieux  rendu  que  l'Interprète  de 
Stobée,  &  trium  jura  Unes  Mortarum. 
On  facrifioit  à  cette  Vénus,  dit  (3)  Lu- 


Cet  Ouvrage  cft  fait  avec  beaucoup  de  négligence. 
Vai  lu  avec  attention  tout  ce  que  cet  Ecrivain  dit 
ïur  Vénus,  Se  j'ofe  dire  qu'il  fc  fonde  le  plus  fou- 
vent  fur  des  conjectures  hafardées,  &  fur  des  pafla* 
ces  d'Auteurs ,  faux ,  corrompus  ou  mal  interprétés. 
Il  induira  f&rement  en  erreur  ceux  qui  n  auront  pas 
recours  aux  fources.  J'en  avertis  une  fois  pour  toutes. 

(  1  )  En  voici  des  exemples  en  faveur  de  ceux  qui 
pourroient  ne  fe  les  pas  rappeller.  S  yùw,  «t*«t  « 

fwxêùc,  ^t*ïv«*       ™  Mf*v  *M  " 

iv**r*MrSc*  ,  tov   à***«i»  i'îhcu  mfnntu  to<   «f  ?<*' 
àxxorPiAww  tm  t»v  iratfw,    *à<  IcW 
*S  àtfpfc  «t«.  Herodot.  lib.  j.  5.  H»:  ?"/û.WT* 
ît.xxn  ^us-TU^CTiTu  yvri       nriçvm.  Eunpid  Anaro- 
jnach.  ver.  6. 

U)  Orphei  Hymn.  $+•  vcrs-  S- 

{ 3  )  J^ucian  Dialog.  Meietiicum ,  tom.  3-  pag- 
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cien,  une  genifle.  Il  faut  cependant  con- 
venir qu'elle  eft  appellée  A  JV  dans  des 
vers  rapportés  (i)  par  Plutarque,  &  qui 
font  probablement  un  fragment  d'une 
Tragédie  perdue  de  Sophocle.  Mais  il 
faut  faire  attention  que  ce  Poëte  ne  dit 
pas  qu'elle  ait  eu  ce  nom,  mais  qu'il  le 
lui  donne  poétiquement  &  relativement 
à  fa  force  irréfiftible. 

Indépendemment  de  cette  repréfenta- 
tion  fymbolique  ,  la  Déellè  avoit  (2)  dans 
le  même  temple  une  ftatue ,  ouvrage  d'AÎ- 
camene,  Athénien,  &  l'une  des  plus  bel- 
les ftatues  qu'il  y  eut  à  Athènes.  Pline  , 
qui  en  parle  ,  livre  XXXVI  de  fon  Hif- 
toire  Naturelle ,  chap.  V,  nous  apprend 
que  le  quartier,  appelle  les  Jardins ,  étoit 
hors  de  Ja  ville ,  &  que  l'on  difoit  que 
Phidias ,  Maître  d'Alcamene,  avoit  mis  la 
dernière  main  à  cette  ftatue.  Lucien,  vou- 
lant faire  le  portrait  (3)  d'une  beauté  ac- 
complie ,  emprunte  de  cette  Vénus  le 
fein ,  les  bras  &  les  mains. 

Agoracrite  de  Paros  (4)  avoit  été  auflî 
difciple  de  Phidias.  Ces  deux  élevés 
avoient  travaillé  à  i  envi  l'un  de  l'autre 


(1)  PJutarchus.  in  Amatorio,  pag.  y$y.  A. 

(2)  Faufanias  Attic.  livè  lib.  1.  cap.  xjx. '/ag.  44i 
(  3  )  Lucian.  in  Imaginibus  ,  tcm.  2.  §.  6.  pig.  464. 
{4)  Plin.  Hiftor.  Nai.ural.  Jib.  xxxvi.  up.  V. 

taax.  2.  pag.  725.  lin.  12.  ùc. 
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a  une  Vénus.  Les  Athéniens,  qui  favori- 
foient  leur  compatriote ,  donnèrent  l'avan- 
tage à  Alcamene.  Mais  on  die  qu'Agora- 
crite  vendit  la  fienne  ,  à  condition  qu'on 
ne  la  placeroit  pas  à  Athènes  ,  &  qu'il 
l'appella  Néméfis.  Elle  fut  pofée  à  Rham- 
nus ,  bourgade  de  l'Attique.  M.  Varron 
donnoit  à  cette  Statue  la  préférence  fur 
toutes  les  autres. 

Cette  pierre  quadranguîaire  avoit-elle 
donné  occafion  (1)  aux  Pythagoriciens  de 
repréfenter  Rhéa ,  Vénus ,  Cérès  &  Ju- 
non  fous  la  forme 'd'un  carré  ?  Je  croirois 
plutôt  que  cela  tenoit  à  leur  fyftême  fur 
les  nombres  qui  n'eft  pas  de  mon  fwjet. 

Vénus  avoit  encore  (2)  dans  la  même 
ville  un  temple  au  defTus  du  Céramique, 
où  l'on  voyoit  fa  Statue  en  marbre  de 
Paros  -,  c'étoit  un  ouvrage  de  Phidias. 
Mais  Paufanias  n'ajoute  point  que  ce  tem- 
ple ait  été  bâti  par  Porphyrion ,  comme 
l'avance  (3)  Meurfius ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Ecrivains  qui  n'ont  fait  que  le  copier. 
On  s'apperçoit  qu'il  le  confond  avec  ce- 
lui des  Athmonéens,  dont  je  parlerai  dans 
un  inftant.  Cette  Statue  avoir  été  portée 
à  Rome ,  &  fe  voyoit  dans  l'Ecole  (4)  des 


(  1  )  Pîutarchus  de  Inde  &  OÏîride.  pag.  3%,  A. 

(2)  Paufanias  Attic.  five  lib.  1.  cap.  xiv.  pag.  3« 
^  (  3)  Meurfius  Athenae  Atticae,  lib.  1.  cap.  iv. 
v  (4)  P!in.  Hift.  Natural.lib.  xxxvi.  cap.  5.tom.  2. 
p-7ij.  lin.  9.  Idem  ,  lib.  xxxv.  cap. x,  p.  701.  lin.  iy, 
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Portiques  qu'Augufte  avoit  fait  bâtir  fouS 
le  nom  de  la  fœut  O&avie,  &  qui  étoit 
dans  le  neuvième  quartier  de  Romes 
près  du  Théâtre  de  Marcellus. 

Egée  fe  voyant  fans  enfans  attribuoit 
ce  malheur  ,  ainfi  que  l'infortune  de  les 
fœurs ,  à  la  colère  de  Vénus-Célefte.  Pour 
appaifer  la  Dédie  ,  il  introduifjt  (i).'fon 
cuite  à  Athènes.  On  ne  laie  point  en  quoi 
il  confiftoitj  mais  comme  cette  Déeflè 
étoit  la  même  que  celle  qui  étoit  adorée 
en  Alîyrie,  &  enCypre,  je  préfume  que 
le  culte  étoit  àuiïi  le  même.  On  peut 
voir  ce  que  j'en  ai  dit  en  parlant  de  fille 
de  Cypre. 

Les  Athmonécns  (2) ,  peuple  de  Y Afri- 
que ,  avoient  auffi  chez  eux  un  temple 
de  Vénus-Célefte ,  qu'ils  croyoient  fondé 
par.  Porphyrion  ,  qui  avoit  régné  dans 
l'Attique ,  même  avant  A&ée.  Paufanias 
remarque  à  ce  fujet  que  les  Municipes  de 
l'Attique  avoient  fur  cette  Déeile  des 
opinions  très-différentes  de  celles  du  peu- 
ple de  la  Capitale.  Meurfius  (3)  fait  dke 
mal-à-propos  à  Paufanias ,  comme  je  l'ai 
déjà  obfervé,  que  les  Athmonéens  attri- 
buoient  à  Porphyrion  la  fondation  du  tem- 
ple d'Uranie  ,  qui  étoit  au  Sellus  du  Cé- 


(  1  )  Paufanias  Attic.  five,  lib.  i.  cap.  xiv.  pag.  36, 
(  z  )  Idem  ibidem. 

I  3  )  Meurfius  Athenx  Atticx ,  lib.  1 .  caj>.  iv. 
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ramique.  Le  récit  de  Paufanias  eft  tel 
que  je  l'ai  rapporté ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  à  Tinlpection  de  cet  Auteur. 

Si  d'Athènes  nous  paftbns  en  Sicile  , 
nous  y  trouverons  établi  le  culte  d'Ura- 
nie.  Une  infeription  trouvée  à  Ségefte  en 
cette  nie  ,  en  eft  la  preuve.  Il  y  eft  fait 
mention  d'une  certaine  Minyra  ,  fille  d'Ar- 
témon  ,  qui  en  étoit  Prêtreflè.  Elle  eft 
rapportée  par  Guaîtherius,  Tab.  SicuL 
page  49  ,  Editionis  Mejjanenfs 

Le  culte  d'Uranie  avoit  pénétré  en  Scy- 
thie.  La  Déefle  y  étoit  adorée  fous  le 
nom  d'Artimpafa  (i). 

On  trouve  à  la  planche  ^eje  du  pre- 
mier volume  de  l'Antiquité  Expliquée  du 
P.  de  Montfaucon  ,  trois  figures  qu'on 
croit  celles  de  Vénus-Uranie.  La  pre- 
mière porte  un  voile  attaché  au  cou  ,  & 
qui  tombe  par  derrière.  Elle  eft  ailée  & 
préfente  un  bracelet  à  Cupidoh.  La  fé- 
conde ,  ailée  ainfï  que  la  première  &  vê- 
tue, tient  éntre  les  mains  un  globe  cé-. 
lefte  qu'elle  examine;  au-defious  eft  un 
flambeau  avec  un  papillon  au-deftus.  La 
troifieme  eft  un  bufte  de  femme  avec  des 
aîles ,  dont  la  coeflure  eft  nouée  de  ma- 
nière qu'on  en  prendroit  les  deux  bouts 
pour  des  cornes.  J'ai  remarqué  ces  fortes 


(i)  Herodot.  lib.  fv.  §.  S9.  Hefych. 
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de  coëiïures  dans  des  Vénus  du  Mufeum 
•Etrufcum  de  Gori/Ce  Sçavant  croyoit 
que  c'çtait  le  Polos ,  dont  parle  Paufa- 
nias ,  &  dont  j'ai  donné  l'explication  à 
l'occafion  d'Uranie  adorée  à  (1)  Sicyone; 
mais  il  fe  trompe  grofllérement.  Les  mé- 
dailles la  repré l'entent  fans  ailes  ,  tenant 
d'une  main  une  pomme  &  de  l'autre  une 
pique  ,  avec  une  éroile  à  côté  d'elle. 

Comme  Vénus-Uranie  préfidoit  (z)  à 
la  propagation  de  l'efpece  humaine  ,  on 
ne  doit  pas  être  furpris  que  cet  attribut 
ait  donné  lieu  à  la  corruption  de  s'intro- 
duire en  Grèce  de  même  qu'en  Ahe, 
Mais  les  Grecs,  plus  fages  que  les  Orien- 
taux ,  conférèrent  chez  eux  le  culte 
d'Uranie  dans  toute  fa  pureté  ,  &  ils  ima- 
ginèrent deux  autres  (?)  Vénus  ,  l'une 
fille  de  Jupiter  &  de  Dioné ,  l'autre  de  la 
mer  ,  qui  préfidoient,  luivant  eux,  aux 
plaifirs  peu  chattes  -,  &  même  en  cela  ils 
furent  plus  réfervés  que  les  Afiatiques , 
&  ne  fe  livrèrent  pas  à  une  proftitution 
auffi  effrénée  que  ces  peuples. 

Xénophon  fait  dire  à  Socrate  dans  le 
(4)  Banquet  «qu'il  ignoroit  s'il  y  avoit 
a*  deux  Vénus ,  l'une  Célefte  &  l'autre 


(  1  )  Ci-delfus,.  pag.  69  Note. 

(  2  )  Apul.  Mctamorphof.  lit» .  xl.  pag.  3J7- 

(  ;  )  Cts  deux  Vénus  tcnoient  aux  fyftêmes  philo- 
fophiqucs  des  Orientaux.  Voyez  ci-deffus  p.  6  ,  7  &  8. 
l'article  de  Vénus  engendrée  de  la  mer ,  &  l'Epilogue. 

(4)  Xcûophont:  Syrapof.  cap.  vm,  §.  2-  Pag-  18 3- 
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»  Pandémos  (  qui  appartient  à  tout  le 
»  peuple).  Car,  Jupiter,  ajoute-t-il,  qui 
sa  paroitUn  a  beaucoup  de  furnoms  -,  mais 
»  il  favoit  que  leurs  temples ,  leurs  autels 
33  étoient  bien  différents  -,  que  le  culte  de 
»  Vénus  -Uranie  étoit  cbafte  &  celui  de 
»  Pandémos  criminel  ».  Perfonne  n'igno- 
33  re  ,  dit  (i)  Platon  ,  que  fans  Amour  il 
»  n'y  a  point  de  Vénus.  S'il  n'y  en  avoir 
33  qu  une  feule  ,  il  n'y  auroit  qu'un  feul 
05  Amour.  Puifqu'il  y  a  deux  Vénus ,  il 
33  faut  donc  qu'il  y  ait  auffi  deux  Amours. 
35  Qui  ne  fait,  en  effet  qu'il  y  a  deux  Vé- 
35 nus ,  l'une  très-ancienne,  fans  mere  & 
35  fille  d'Uranus ,  d'où  lui  vient  le  nom 
35  d'Uranie ,  l'autre  plus  jeune ,  fille  de  Ju- 
35  piter  &  de  Dioné  ,  que  nous  appelions 
33  Vénus  -  Pandémos.» 

Ce  nom  vient  de  w*<  tout  &  de  ^(Mf 
peuple,  parce  que  Théfée  introduifit  (2) 
fon  culte  à  Athènes  ,  après  avoir  raftem- 
blé  dans  cette  ville  le  peuple  qui  étoit. 
auparavant  difperfé  dans  les  différentes 
bourgades.  Apollodore  difoit ,  dans  fon 
Traité  (3)  fur  les  Dieux,  que  l'on  avoit 
donné  à  Athènes  le  nom  de  Pandémos  à 
la  Statue  de  laDéefle  qui  avoit  été.pofée 
dans  la  Place  publique ,  parce  que  l'on 


.  (  1  )  Platonis  Sympof.  tom.  3-  pag-  l8°-  D- 
(z  )  Paufamas  Aitic.  five ,  Iib.  i .  cap.  xxii.  pag.  jr. 
(3  )  Harpociat.  Voe.  nxxfapoi  A?p»^'T«.  pag.  »>8. 
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avoit  anciennement  raflèmblé  le  peuple 
en  ce  lieu;  L'ancienne  Statue  de  Pandé- 
mos n'exiftoit  plus  du  temps  de  Paufa- 
nias  celle  qu'on  y  avoit  fubftituée  étoit 
l'ouvrage  d'un  très -habile  arrifte.  Le 
nom  de  Pandémos  fervit  dans  la  fuite  à 
défigner  Vénus  préfidant  à  la  proftitution 
publique.  Il  n  avoit  rien  dans  l'origine 
que  de  très -honnête  ,  &  s'appliquoit  à 
d'autres  dieux.  Dans  le  cabinet  de  là 
Reine  Chriftine ,  il  y  avoit  une  Médaille 
avec  la  tête  de  Jupiter  &  l'Infcription 
2iv<r  mkvMp.ôf.  La  même  infcription  fe 
trouve  fur  des  Médailles  de  Nerva  &  de 
Domitien  ,  fon  prédéceffeur.  Le  même 
Théfée  plaça  près  de  la  Statue  de  Vénus 
celle  de  Pitho,  la  DéelTe  de  la  perfuafion. 
L'ail  fion  eft  fenfible  j  une  belle  femme 
ne  plaît  pas  long- temps ,  fi  elle  ne  joint 
les  grâces  de  l'efprit  &  de  l'éloçution  à  fes 
autres  charmes.  Vénus  fut  auffi  appellée 
Suada  (1) ,  parce  qu'elle  perfuade  tout  ce 
qu'elle  veut. 

LJAbbé  Gédoyn  traduit  toujours  dans 
Paufanias  Pandémos  par  Vulgaire  mais 
ce  terme  re  me  paroilïànt  point  rendre 
l'expreffion  grecque  ,  &  moins  encore 
faire  fentir  la  raifon  qui  l'avoit  fait  em- 
ployer ,  j'ai  cru  qu'il  falloir  d'autant 


(1)  Seiviits  ad  Virgiji  wEneid.  lib.  1.  vers.  729, 
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moins  chercher  d'équiv  aient  au  mot  grec  s 
qu'étant  un  furnom  ,  j  'ai  penfé  qu'il  deJ 
voit  être  confervé  tel  qu'il  étoit  dans  la 
langue  originale. 

Pandémos  étoit  reprefentee  (ij  aliiiô 
fur  un  bouc  à  Elis  fur  la  baluftrade  de  ia 
pièce  de  terre  ,  attenant  le  temple  de  Ja 
DéeflTe,  qui  étoit  près  de  la  Place  publi- 
que. Cette  Statue  ,  ouvrage  de  Scopas , 
étoit  de  bronze ,  ainfi  que  le  bouc.  Cette 
manière  de  la  repréfemer  la  Ht  nommer 
Epitragia.  Cet  emblème  fait  allez  voir 
qu'on  donnoit  à  Elis  une  autre  lignifica- 
tion du  furnom  de  Pandémos.  On  pour- 
roit  alors  le  rendre  par  le  terme  de  vol- 
givaga.  Solon  (2)  lui  a  voit  fait  bâtir..à 
Athènes  un  temple  de  l'impofition  qu  il 
avoit  mife  fur  les  femmes  qu'il  avoir 
achetées  &  placées  dans  des  lieux  de 
proftkution  ,  à  caufe  des  (3)  jeunes  gens. 
Car  la  DéelTe,  ajoute  Euftathe,  à  qui  je 
dois  ce  trait  hiftorique,  fe  plaît  aux  cour; 
tifannes  qui  lui  apportent  de  l'or.  Nican- 
dre  de  Colophon  raconte  le  même  tait , 


(  !  )  Paufaniâ-  Eliacorum  Porter,  fîve  ,'lib.  vi.  cap. 
xxv. pag.  516.  * 

(2)  Euftath.  commentai,  ad  lliad,  ub.xix.vers. 
zîz  ,  pag.  i  i  8 s .  lin.  i.  .  . 

( }  )  C'étoit ,  fans  doute  ,  pour  prévenir  les  inlultes 
qu'ils  aûroient  pu  faire  aux  femmes  mariées  ,  ou 
pour  éviter  les  vices  contre  nature. 
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au  troifîeme  Livre  (i)  de  fon  Hiftoire  de 
Colophon. 

On  célébroît  fa  fêre  à  Athènes  le  quatre 
du  mois,  comme  le  dit  (z)  Athénée  d'après 
Je  Poëre  Ménandre,  dans  la  Comédie 
intitulée  :  le  Flatteur. 

Elle  fut  encore  appellée  Epitragia  par 
une  autre  raifon.  Théfée ,  prêt  à  partir 
fo)  pour  rifle  de  Crète,  fe  rendit  à  Del- 
phinium  ou  Port  Sacré,  pour  y  facrifier  à 
Apoilon.  On  allure  que  le  Dieu  de  Del- 
phes lui  répondit  de  prendre  Vénus  pour 
guide,  &  de  l'invoquer,  comme  la  com- 
pagne de  fon  voyage.  On  ajoute  que 
pendant  que  Théfée  facrifioit  fur  le  bord 
de  la  mer,  une  chèvre  fut  tout-à-c©up 
changée  en  bouc ,  &  que  par  cette  raifon 
Ja  Déeflfe  fut  nommée  Epitragia  de  Tfd^ç 
un  bouc. 

C'eft  fans  doute  à  cela  que  fait  allufion 
la  figure  de  la  planche  iooc  du  premier 
volume  de  l'Antiquité  Expliquée  de  Dora 
de  Montfaucon ,  &  non  au  récit  de  Pau- 
faâias ,  comme  le  croyoit  ce  Religieux  ; 
mais  je  me  fuis  apperçu  ,  que  quoique 
icavant  ,il  étok  fouvent  inexact, '&  l'Aca- 
démie peut  vérifier  que  ma  nomenclature 
des  diflérentes  Vénus ,  eft  cent  fois  plus 
nombreufe  que  la  henné.  Quoi  qu'il  en 

ji)Athcn.  D».-ipnofopli.lib.i3scap.  1 1 1.  Fag. 
y,2  )  ïdim,  aS.  xiv.  cap.  xxn.  pag.  6S9  D. 
piutarch.  in  Thefeo,  pag.  7.  F.  8.  A, 
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Toit ,  la  figure  en  queftion  repréfente  !a 
Déeflè  fur  les  flots ,  étendue  fur  une  chè- 
vre qu'elle  tient  par  la  barbe.  Elle  eft  ac- 
compagnée de  Néréides  &  de  Cupidons 
montés  fur  des  dauphins  -,  on  y  voit  aufïi 
des  tritons ,  des  chevaux  marins ,  &c. 

Il  y  avoir  àThebes  en  (i)  Béotie  une 
Statue  de  Vénus-Pandémos ,  que  les  Thé- 
bains  afluroient  avoir  été  faite  des  épe- 
rons des  navires  qui  avoient  amené  Cad- 
mus  en  Grèce.  C'étoit  une  oftrande  d'Har- 
monie, fa  fille ,  qui  voulut  par-là  indiquer 
les  plaifirs  des  deux  fexes.  Si  Paulanias 
ne  s'en  eft  point  laiflé  impofer  par  les 
Thébains ,  c'étoit  la  plus  ancienne  Statue 
de  Vénus  qu'il  y  eut  en  Grèce,  avec  celle 
de  Vénus-Uranie  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  & 
celle  de  Vénus- Apoftrophia  dont  je  -dirai 
deux  mots  dans  la  fuite. 

Si  l'on  orna  Vénus-Uranie  des  vertus 
des  femmes  honnêtes ,  on  diftingua  Pan- 
démos  par  les  vices  des  courtifannes.  La 
pudeur  étoit  dans  les  temps  anciens  1  e 
plus  bel  ornement  des  femmes.  Sûres  de 
reflet  de  leurs  charmes ,  elles  n'a  voient 
point  recours  à  l'art  pour  les  relever.  El- 
les laitlbient  aux  courtifannes  les  mi- 
roirs ,  les  parfums  &  tout  l'attirail  de  la 
toilette.  Ce  fut  fur  ce  modèle  que  fut 


(  i  )  Faufanias  Eœotic.  five  >  lib.  ix.  cap.  xyt, 
jag.  7*z. 
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formée  Uranie.  Mais  bien-tôt  les  mœurs 
antiques  dégénérèrent  &  perdirent  de 
leur  éclat.  Si  Uranie  confervà  encore  des 
adorateurs ,  on  drefl'a  par  tout  des  au- 
tels à  Pandémos ,  à  Porné  ,  à  ttacra ,  &ç. 
Bien  éloignée  de  la  chafte  Pallas,  qui  fe 
baignoit  &  ne  fe  parfumoit  pas  ,  cette 
Vénus  aimoit  les  parfums.  Celui  dont 
elle  relevoit  fa  beauté  ,  s'appeJloit  par 
excellence  K*àâ©-  ,  Beauté.  Elle  s'en  par- 
fumoit (i)  lorfqu'elie  alloit  danfer  avec 
les  Grâces.  Les  va  (es  où  fe  mettoit  ce 
parmm  le  nommoient  AA.«.ékç"ptt.  (1) 
ri54cp/»f  AhécCetçT^A  '•)  oàjbnt  les  boètes  à  par- 
fum de  Vénus?  Elle  prennoit  plailir  à  fe 
regarder  dans  le  miroir ,  comme  on  le 
voit  dans  les  (3)  Cretois  de  Sophocle. 
Auiîî  les  Anciens  la  repréfentent-ils  fou- 
vent  avec  un  miroir.  Alius  (^Jub  oculis 
Domines  (  Veneris)  Jpeculum  prœgerit. 
El{e  avoit  un  foin  particulier  de  fa  che- 
velure, &  le  fervoit  à  cet  effet  dun  (5) 
peigne  d'or.  * 
A  Mégalopolis  en  Arcadie  (6)  on  voyoit 


(  1  )  Homeri  OdyiT.  lib.  xviii.  vers.  191. 
(2  )  Anthologia  Gracca,  lib.  i.  cap.  70.  pag.  9$. 
(  3  )  Athcn.  Deipnofophift.  lib.  xv.  pag.  687.  C. 
(4)  Apul.  Metamorphof.  lib.  iv.  pag.  136.  lin.  3. 
(  s  )  Apollonius  Rhodius,  lib.  3.  foi.  50.  in  averfjj. 
parte. 

(  6  )  Paufanias  Àrcadiç.  five,  Ijb.  ym.  cap.  ,xxxn* 
pag.  666, 
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encore  du  temps  de  Paufahias  !a  partie 
-antérieure  d'un  temple  de  Vénus  avec 
trois  Statues  delà  D^efie,  dont  Tune  étoit 
de  Pandémos,  &  une  autre  fans  aucun 
furnom.  J'ai  parié  de  ia  première,  pag.  66. 

Vénus,  dit  Euftathe  (1),  fut  furnom- 
mée  Encra  ou  Courtiianne,  parce  qu'elle 
fe  p'aifoitaux  courtiiannes  qui  lui  appor- 
toient  de  l'or.  On  pourroit  croire  d'après 
un  palîàgede  (2)  Clément  d'Alexandrie, 
qu'elle  n'étoit  adorée  fous  ce  nom  qu'à 
Athènes.  Mais  Phiîecarrus  (3)  nous  ap- 
prend dans  la  Pièce  ,  qui  a  pour  titre  Co- 
rinthiaftès  ou  Scorrator  :  (  car  on  difoit 
Koeiv%ta?nv  pour  Scortari  ,  félon  Hély- 
chius  )  qu'elle  avoit  fous  ce  nom  des  tem- 
ples par-tout ,  tandis  qu'elle  n'en  avoit  en 
aucun  lieu  de  la  Grèce  fous,  celui  d'E- 
poufe.  Héfychius  parle  auiïi  du  temple 
de  Vénus-Etarra  à  Athènes  ,  au  mot  Et*/- 

Ç$K  ItÇOV. 

Il  y  avoit  à  Abyde  (4)  un  temple  cori- 
facré  à  Vénus  Courtifanne  à  l'occafion 
que  je  vais  dire.  La  ville  étoit  réduite 
en  eiclavage ,  &  les  citoyens  contenus  par 


(  1  )  Euftath.  ad^Homeri  Iliad.  lib.  xix.  vers.  282. 
pag.  11 85.  lin.  1. 

(  2)  Clcmcns  Alexandrin,  in  Frctreptico ,  pag.  33. 
lin.  17. 

(  3  )  Athcn.  Ddpnofophift.  lib.  xm.  cap.  1.  pag. 
559.  A. 

U)  Id.  ljb.  xm.  cap.  iv.  pag.  572.  e. 
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des  Troupes.  Les  foîdats  s'étant  enivrés 
un  jour  de  fête ,  &  ayant  pris  avec  eux 
un  grand  nombre  de  courtifannes  ,  ils 
s'endormirent.  Une  de  ces  courtifannes 
prit  les  clefs (  de  la  ville  ,  pafla  pardefliis 
le  mur,  &  étant  allé  avertir  les  Abydé- 
niens,  ceux-ci  entrèrent  auiïï  tôt  en  ar- 
mes ,  tuèrent  les  fentinelles ,  fe  rendirent 
maîtres  du  mur ,  &  ayant  recouvré  leur 
liberté  ,  ils  élevèrent  un  temple  à  Vénus- 
Porné,  par  reconnoifïànce  pour  Ta&ion 
de  la  courtifanne. 

Il  y  avoit  à  Ephèfe  un  temple  de  Vénus 
Courtifanne  ,  comme  le  dit  (i)  Evalcès 
dans  Ton  Hiftoire  de  cette  ville.  Mais  j'i- 
gnore en  quelle  occafion  il  fut  élevé. 

Nous  ne  îommes  pas  plus  inftruits  de 
Mucheia,  autre  furnom  de  Vénus ,  dont 
nous  devons  la  connoiiTance  à  Suidas.  Je 
foupçonne  que  Mu^f  ,  lignifiant  un  lieu 
retiré,  on  a  donné  Tépithete  de  Mt/p^'ct  à 
la  Déefîe ,  parce  qu'elle  célèbre  (es  Myf- 
teres  les  plus  fecrets  dans  des  lieux  écar- 
tés. Ce  n'eft  point  une  conjeclure.  Mon 
explication  eft  vraie ,  &  le  peuple  entier 
d'Athènes  la  garantit  telle.  Lorfqu  a  l'oc- 
cafion  de  (i)  Timarque  ,  on  venoit  à  par- 
ler dans  l'AlTemblée  du  Peuple  de  lieux 


(  i  )  Idem  ibidem,  pag.  573.  A. 
(  i  )  ^ïfçhinis  Oiatio  adveifus  Timarçhum ,  pag.  1 1 
Sa  tz.  edit.  Stephaai. 
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écartés  ,  détournés ,  ils  rappelloient  à  ce 
Peuple  l'idée  des  crimes  qu'y  commet- 
toit  cet  homme  infatué. 

La  lanification  de  Vénus  -  Caftnia  eft 
douteule.  Guillaume  Canter  faifoit  venir  . 
ce  mot  de  Caftnium ,  montagne  de  Pam- 
philie  ,  dont  parle  Etienne  de  Byzance  au 
mot  K*s-r4.  Mais  il  auroit  dû  prouver 
aufïi  que  Vénus  étoit  adorée  en  ce  lieu. 
LeScholiafte  de  Lycophron  (i)  l'explique 
par  impudique  ,  &  s'apuie  fur  ce  qu'une 
femme  furprife  avec  fon  amant ,  fe  dil- 
culpe  en  difant  que  c'eft  fon  frère  ou  fon 
parent.  Canter,  dans  fa  note  fur  ce  paf- 
fage,  trouvoit  cette  raifon  abfurde.  Mais 
il  ne  faifoit  pas  attention  que  ce  mot  peut 
venir  de  K*av? ,  qui  fignifie  frère  ou  fœur. 
Callimaque  parle  aufli  de  ce  furnom  dans 
un  Fragment  de  fes  Jambes ,  que  nous  a 
confervé  (2.)  Strabon  ,  &  qui  a  été  omis 
par  le  dernier  Éditeur  ,  M.  Ernefti.  Ale- 
xander  ab  Alexandro  donne  (y)  maî-à- 
propos  à  cette  Vénus  le  nom  de  Cafti- 
nienlis,  &  l'index  de  Strabon  celui  de 
Caftinsa. 

Au  promontoire  Simas  (4)  fur  le  Pont- 


(  1  )  Sur  le  vers  403.  de  l'Alexandra  de  Lycophron. 
\z)  Strabo ,  iib.  tx.  pag.  669.  A. 

(3)  Alexander  ab  Alexandro  Genia!.  Dierum, 
lib.  3 ,  tom.  1.  pag.  696.  . 

(4)  Excerpia  ex  Dionyiîi  Byzantii  Anaplo  EoijJQïl 
Thiacii,  pag.  ij. 
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Euxin  ;  il  y  avoit  une  Statue  de  Venu? 
Courtifanne.  On  aiïùroit  que  ce  iieu  avoit 
été  habité  par  une  beile  femme,  nom- 
mée Sima,  qui  accordoir  fes  Saveurs  pour 
de  l'argent ,  à  ceux  qui  naviguoient  de 
ce  coté. 

Vénus  Peribafia  ou  Divaricatrix  (  i  ) 
étoit  adorée  chez  les  Açgiens,  leion  Clé- 
ment d'Aîexandrie,  &  fut  ajnfi  nommée 
à  Divancandis  crunbus.  On  trouve  dans 
Hélychius  n^/£xcrâ  }  thv  h^S-itw.  Peri- 
bafo  ,  Vénus. 

On  la  nommoit  auflî  Salaria  (2),  & 
c'éroit  proprement  la  Déeile  desCourti- 
fannes  Lubia  ,  Lubentina^j,  à  eau  le  des 
plaifirs  qu'elle  procure  \  car  Libentia  li- 
gnifie les  plaifîrs ,  la  volupté  -,  &  St.  Au- 
guftin  dit  dans  la  Cité  de  Dieu  (4), 
qu'elle  a  eu  le  nom  de  Libentina  à  Li- 
bidine.  Elle  avoit  à  Rome  un  temple  fous 
cette  dénomination,  avtcun  bois  facré  j 
mais  on  ignore  en  quel  quartier  il  étoit. 
Elle  s'appelloit  auffi  (5)  Volupia  par  la 
même  raifon ,  avec  une  Chapelle  de  ce 
nom  dans  le  dixième  quartier. 


(  1  )  Ckmens  Alexandrin,  in  Pxotreptico,  pag.  33. 
hn.  17. 

(2)  Servius  ad  Virgilii  JEndS.hv.  1.  vers.  720. 

(3)  Cicero  de  Naturâ  Deor.  liv.  2.  §.  23.  Servius 
loco  laudaro. 

(4)  Stus  Auguflinus  de  Civitate  Dei.  lib.  iV.  8. 

(5)  Sexvius  ad  Yirgilii  JEncd.  tfb.  i.  vas.  7zoj 
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Les  gens  fages  ,  loin  d'imputer  à 
Vénus  ces  déiordres ,  la  priaient  au  con- 
traire de  détourner  les  hommes  des  paf- 
fïons  déréglées  &  des  unions  inceftueu- 
fes.  Ils  l'avoient  lurnommée  Apoftro- 
phia  (1).  On  en  voyoït  la  Statue  àThebes. 
C'étoit  une  offrande  d'Harmonie  ,  qui 
l'avoit  fait  faire  des  éperons  des  vaillèaux 
qui  avoient  amené  Ion  pere  Cadmus  en 
Grèce.  Cette  PriiKeffe  n'ignoroit  pas  lans 
doute  les  crimes  qu'avoir  fait  commettre 
l'Amour.  Vénus  Epiftrophia  a  la  même 
fîgnification.  On  lui  avoit  élevé  un  temple 
à  Mégares ,  dans  la  rue  (2)  qui  menoit  à 
la  Citadelle. 

Vénus  Verticordia  répondoit  chez  les 
Romains  à- peu-près  à  la  Vénus  Apoftro- 
phia  des  Grecs-,  nous  en  parlerons  ailleurs. 
Mats  quelles  que  fuient  ces  Vénus,  elles 
étoient,  chez  lès  Grecs,  nées  de  Cœlus 
&  de  la  mer  ,  ou  de  Jupiter  8c  de  Dioné. 
Commençons  par  la  fille  de  Cœlus. 

Lorfque  les  Grecs  firent  aborder  Vénus 
en  Cypre,  ils  voulurent  fans  doute  parler 
de  l'introdu&ion  de  fon  culte  en  cette 
ifle-,  mais  quand  ils  nous  difent  qu'elle 
fut  engendrée  de  l'écume  qui  fortit  du 
corps  de  Cœlus  &  tomba  dans  la  mer. 


(1)  Faufanias  Bœocic.  five ,  lib.  ix.  cap,  xvj 
■g-  742. 

(2)  Idem  Attiç.  five,  lib.  ï.  cap.  xi.  pag.  .517, 
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après  qu'il  eût  été  mutilé  par  Ton  fils  Sa- 
turne, il  me  femble  que  leurs  Philofophes 
entendoient,  fous  cette  allégorie,  la  ma- 
nière dont  le  produifent  tous  les  êtres , 
foit  qu'ils  eulïènt  eulïènt  pris  cette  allé- 
gorie des  Orientaux,  foit  qu'ils  Te uuent 
imaginée  eux  -  mêmes. 

Quelques  anciens  Philofophes  ayant  re- 
marqué que  rien  ne  pou  voit  croître  fans 
une  certaine  portion  de  cha'eur  &  d'hu- 
midité ,  regardèrent  le  feu  &  l'eau  com- 
me les  deux  principes  de  la  vie.  Ovide 
a  exprimé  ce  fyftême  dans  ces  vers  : 
Quippe  ubi  tempcriem  Jumfêre  kumorque  calorque^ 
Concipiunt ,  &  ab  his  oriuntur  cunâa  duobus. 
Cumque  fit  ignis  aquœ  pugnace,  vapor  kumidus 
omnes 

Res  créât }  &  difeors  concordia  fœtibus  apta  ejî. 

Ovid.  Metamorphos.  lib.  1 .  vers  4  jo. 

Le  feu  contenoit  le  germe ,  mas  (  1  ) 
ignis  >quod  ibi  Jemen ,  &  l'eau  le  dévelop- 
poit  &  lui  donnoit  la  nourriture  :  aqua  (  1  ) 
fœmina.  «  L'homme  &  tous  les  animaux 
»  font  compofés ,  fuivant  (  3  )  Hippocrate, 
»  de  deux  chofes  ennemies  par  leurs  fâch- 
ât) tés ,  mais  qui  s'accordent  par  leur  (4) 


(  1  )  Varro  de  Linguâ  Latinâ ,  lib.  iv.  pag.  1 8. 

(  2  )  Ide.m.  ibid.  Hippocrate  dit  aufii  la  même 
C'hofe  de  Diceta  lib.  i.  §.  19. 

(  3  )  Hippocrat.  de  Diana,  lib.  1.  §.  iv.  pag.  182, 
_  (  4  )  C'eft  ce  qu'Ovide  appelle  dans  les  vers  cités 
<i-<teiTus  ;  ubi  tem^eriemfumfêre.  humorque  calorgue. 
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»  mélange  y  je  veux  dire,  le  feu  &  l'eau. 
»  Ces  deux  élémens,  joints  enfemble,  fe 

fuffifent  à  eux-mêmes  &  à  tout  le  refte. 
»  Chacun  d'eux  ifoîé  n'eft  utile,  ni  à  lui- 
»  même  ,  ni  à  aucune  autre  fubftance. 
»  Chacun  d'eux  a  donc  cette  propriété-ci  : 
»  le  feu  peut  mettre  tout  en  mouvement 
*>  dans  le  tour,  &  l'eau  nourrir  tout  dans 
»  le  tout.  » 

Le  palTage  d'Hippocrate  eft  altéré,  & 
je  l'ai  traduit ,  comme  je  conçois  qu'il 
doit  être  rétabli.  Ce  ne  fera  point  m'é- 
carter  du  plan  de  l'Académie ,  que  d'ex- 
pofer  les  raifons  qui  m'ont  déterminé  aux 
change  mens  que  j'ai  faits  la  critique  de- 
vant-.ellé  feule  diftinguer  un  ouvrage  de 
cet  te  nature  ,  d'une  compilation  que  tout 
le  monde  eft  en  état  de  faire,  fans  même 
avoir  la  plus  légère  teinture  de  la  langue 
Grecque.  Voici  d'abord  le  texte  de  cet 
Auteur,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  l'Edition 
de  Van  der  Linden.  z.vm-tu.'tzu  (i)      ùv  tx 

mv  yjr\av ,  -rupor  hîyco  y.0.1  uJWor.  i°  Jïzqopojç 
&  fuuçoo&it  ne  s'accordent  ni  avec  hn\  JWe 
qui  précèdent,  ni  avec  wopj*  Kcti  vJbnvç  qui 
fuivent.  Il  faut  donc  lire  ha^w  &  s^U- 
<po^/v  au  duel.   Le  Sigma  à  la  fin  des 


((1)  Hippocrat  de  Di«tâ,  lib.  1.  §.  iv.  pag.  iSz. 
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mots  fe  confond  fouvent  avec  le  Nu 
dans  les  Manufcrits.  ia  x^iV/e  ne  fait 
aucun  fens;  Que  veut  dire ,  Homo  confi 
tituitur  ex  duobus  differentibus  quidem 
faciiltate^  concordibus  vero  uiu.  Hippo- 
crate  nous  a  mis  lui-même  fur  la  voie 
de  rétablir  la  vraie  leçon.  Il  dit  plus 
bas,  §.  18.  Pag.  15)5.  »  cTi  .\v%}  t«  kv- 

\y*<;&  jrypoe  x&i  uJ)?.toç   «  L'Aine  de 

»  l'Homme  ayant  ,  comme  je  i'ai  dit 
»  aufïi  auparavant ,  un  mélange  de  feu 
»  &  d'eau.  »  Je  pofe  en  fait  qu'Hip- 
pocrate  ne  Ta  dit  que  dans  le  paiîage 
ci-defliis  rapporté.  Il  faut  donc  lire 
ici  ?nv  Kfîfiv  ioniquement  pour^^*?/^. 
Les  Copiftes  ne  fe  doutant  point  que 
JtçâW  fût  un  Ionifrne  ,  &  ne  croyant 
pas  même  ce  terme  grec,  l'ont  changé 
en  x^uv' 

Mais  revenons  à  notre  explication. 
C'eft  par  une  fuite  de  ces  principes  que 
quelques  anciens  Phiiofophes  avoient  ima- 
giné «  qu'une  (1)  femence  ignée  étoit 
y>  tombée  du  Ciel  dans  la  mer  ,  &  que 
»  Vénus  étoit  née  de  l'écume ,  par  la  corn- 
ai binaifon  du  feu  &  de  l'eau  :  de  cœlo 
njèmen  igneum  cecidijfe  dicuntin  mare, 
vac  natam  e  Jpumis  Venerem  conjunc- 


(1  )  Varro  de  Linguâ  Latinâ,  lib.  iv.  pag.  is. 
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mtione  ignis  &  humoris.x»  C'eft,  dis-je, 
l'union  de  ces  deux  élémens  qui  a  pro- 
duit tout,  &  c'eft  ce  que  vouloient  nous 
reprélenter  les  Anciens,  fous  l'emblème 
de  la  nailïànce  de  Vénus.  Caufà  nafiendi 
duplex ,  dit  (  1)  Varron.  Ignis  &  aqua . . . 
mas  ignis ,  quod  ibifemen  \  aqua  femina , 
quod  fétus  ab  ejus  humore  Ù  eorurn  vinc- 
tione  Jumït  Venus.  De-là  l'épithete  de 
Viclrix  donnée  à  cette  Déefle  dans  un 
fens  dirrérenr  de  celui  où  nous  le  verrons 
plus  bas ,  repréfente  cette  union  ,  cette 
combinaifon  ,  non  quod  vincere  velit , 
comme  ie  dit  (2)  le  plus  favant  des  Ro- 
mains >Jèd quodvincire  &  vinciriipja.  Car 
Victoria,  félon  le  (3)  même,  vient  de  ce 
qu'on  lioit  les  vaincus  :  Victoria ,  ab  eo 
quod,  Juperati  vinciunîur. 

La  théologie  des  Anciens  renferme, 
fous  des  allégosies  ingénieufes  ,  le  dé- 
brouiliemenr  du  cahos  &  la  formation  de 
l'univers,  comme  on  s'en  convaincra ,  en 
lilant  attentivement  la  vie  d'Homère  , 
attribuée  à  Denys  d'Ha!icarna(lè,  qui  fe 
trouve  parmi  les  Opufcules  Mythologi- 
ques donnés  par  Thomas  Gaie.  Les  yeux 
du  vulgaire  ne  pouvoient  percer  ce  voile- 
mais  ceux  du  Savant  n'en  étoient  point 


(  1  )  Idem  ibid. 
(  2  )  Idem  ibd. 
(  3  )  Idem  ibidem. 
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arrêtés.  Ces  allégories  animent  toute  la 
nature,  elles  font  le  charme  de  la  poéfie. 
Un  Poëte  Phyficieneut  mis  en  beaux  vers 
l'explication  de  Varron  &  le  fyftême  des 
Anciens  fur  la  génération.  Mais  un  Poëte, 
dont  l'imagination  vive  &  fleurie  n'aime 
à  préfenter  que  des  images  riantes ,  pré- 
férera l'allégorie  •,  &c'eftce  qu'a  faitHé- 
fiode,  lorfqu'il  nous  peint  Coelus  mutilé 
par  (i)  Saturne,  &  Vénus  devant  "le  jour, 
à  la  liqueur  prolifique  que  la  mer  avoit 
reçue  dans  ion  fein.  Phurnutus  avoit  en* 
trevu  cette  explication  de  Varron  ,  ou 
plutôt  il  iuivoit  l'opinion  (2)  de  Thaïes , 
qui  fourenoit  que  l'eau  eft  le  Principe  de 
tout.  «Il  eft  (3)  vraifemblable  ,  dit  il, 
»  que  la  tradition  ne  nous  a  tranfmis  que 
ff>  Vénus  étoit  née  dans  la  mer,  que  par- 
lée qu'il  faut  à  la  caufe  qui  engendre 


(  1  )  M.  P  AbbéBergier  traduit  Jtôs££*K  kir1  iiiru- 
fon  il  jetta  *  incontinent,  &  de  crainte  qu'un  Lec- 
teur indulgent  ne  crût  que  c'etoit  une  faute  d'Im- 
primeur ,  ii  nous  avertit  dans  fes  Remarques  que 
kir  itirûpvo ,  femble  ici  un  adverbe  de  temps ,  comme 
le  latin  continué  incontinent.  On  voit  qu'il  a  ttaduit 
d'après  l'ancienne  ôc  mauvaife  veilion  latine,  wirupoi 
lignifie  le  continent  par  oppofmon  aux  ifles. 

(2)  Diogen   Laert.  lib.  i.  fegra  xj.  Thaïes  Mile- 
lîus  ....  aquam  dixit  effe  initium  rerum.  Cicero  de 
Katurâ  Deorum ,  lib.  1 .  §  x. 
(3  )  Phurnutus  deNaturâ  Deorum  ,  cap.  124.  p.  196 , 
*  Page  107  de  fa  traduftion  d'Réfiode. 
**  Origine  des  Dieux  du  Pagantl'me.  Torae  2.  page  8?. 


sur  V  £  n  u  s.  t  9  5 
»  tout,  du  (i)  mouvement  &  de  l'humi- 
».  dite  ,  deux  chofes  dont.lamer  fe  trouve 
«abondamment  pourvue,  »  ^ 

L'explication  de  Varron  eft  confirmée 
par  l'ufage  où  étoient  les  Romains  de 
recevoir  leurs  femmes  avec  le  reu  & 
l'eau  :  Jquâ&igni  mariti  uxores  acapic 
tant.  C'eft  ce  que  nous  apprend  le  même 
Varron  fur  le  vers  167  du  quatrième 
livre  de  l'Enéide  de  Virgile.  Servius  ,  qui 
nous  a  confervé  ce  partage  dans  Tes  Com- 
mentaires fur  ce  Poète  ,  ajoute  que  de 
Ion  tems,  on  pottoit  encore  des  flam- 
beaux allumés  devant  les  mariés  ,  & 
qu'un  jeune  garçon  ,  ou  une  jeune  hlle 
tenait  auffi  de  l'eau  puifée  dans  une  fon- 
taine d'une  onde  pure ,  dont  on  la  voit 
enfuite  les  pieds  aux  mariés.  C'eft  ainti 
que  fe  célèbrent  les  Noces  de  Jafon  &  de 
Médée  : 

(z)  Inde  ubifacrificas  cumconjugevenitadaras^ 
Jzjonides,  unâque  adeunt,  pariter  queprecan 
Incipiunt,  ignem  Vollux  undam  que  jugalem 
Prcetulity  utdextrum  pariter  vertantur  in  orbem, 

Stace  décrit  les  mêmes  rits  dans  l'Epi- 
thalame  de  Stella  &  de  Violantilie. 

y-   " — — — — — - 

(  1  )  Il  paroît  que  c'eft  à  raifon  de  ce  mouvement 
que  le  feu  étoit  regardé' comme  ayant  la  vertu  de 
tout  engendrer.  Voyez  le  paffage  d'Hippocrate  ci- 
deffus  rapporté. 

(2)  ValeriusFlaccus  Argonautic  iib.  vui.v.  243- 
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(  i  )  Procul  ecce  canoro 
Demigrant  Helicone  Deœ  ,  quatiunt  que  novenâ 
Lampadefblennem  thalamis  coeuntibus  ignem, 
Et  de  P ieriis  vocalem  fontibus  undam. 

Et  c'eft  par  allufîon  à  cette  coutume 
quEnee  époufe  DidonV,  &  que  PJuton 
enlevé  Proferpine  au  milieu  des  éclairs 
&  des  orages  : 

(  i  )  Nimbis  Hymenceus  hiulcis 
lntonat,  &  tejtes  firmant  connubia  flammœ. 

Les  Romains  avoient  pris  cette  cou- 
tume des  Grecs.  Thucydide  (3)  remarque 
que  les  Athéniens  faifoientufagede  Ieau 
de  la  Fontaine  Enneacroune  avant  leurs 
noces.  Cela  eft  confirmé  par  Suidas,  qui 
ajoute  qu  un  jeune  garçon ,  le  plus  proche 
parent  de  1  époux  ,  alîoit  chercher  cette 
cfau  le  jour  même  des  noces.  On  repré- 
ientoit  fur  le  tombeau  des  célibataires, 
un  enfant  tenant  une  cruche;  remarque 
cuneufe  qui  fe  trouve  dans  Suidas  au 
mot  A9WWw  ,  &  qui  eft  appuyé  du 
temorgnage  de  Démofthene  dans  Ton 
1  laidoyer  (4)  contre  Leocharès  :  ce  Ar- 
»  cniades ,  dit-il ,  tomba  malade ,  &  mou- 

(0  Star.  Sylv.  Jib.  r.SvIvr.  x.vn-s.  3. 

(3  )  Thucydid.  Hift.  Jib  2>  §.  *.    '      [o8  'Zlm- 

(4)  Dcmofth.pag.  I04+,  E;  lkelit!wom*- 


sua.    VénusI  9? 
rut  en  l'abfence  de  Midylides  ,  fans 
œ>  avoir  été  marié.  Quelle  en  eft  la  preuve  ? 
»  L'enfant  qu^on  voit  une  cruche  à  la 
35  main  fur  fon  tombeau.  » 

N'oublions  pas  non  plus  qu'on  repré- 
fentoit  Vénus  tenant  un  flambeau  : 
(?)  Conteâam  myrto  Veneremveneratur  Jprilis. 

Cereus  &  dextrâ  flammas  diffundit  odoras. 

Sa  naitfance  de  l'écume  lui  fit  donner 
en  grec  le  nom  d'Aphrodite  A^oJ'iln ,  ?£ 
«<p?«  kvA^ua-a.'  Car ,  comme  le  remarque  (2) 
Euftathe  dans  Tes  Commentaires  fur  Ho- 
mère ?  l'upfil'on  fe  change  en  iota  ,  de 
même  que  de  <Auo  vient  l'adverbe  c/>V  ,  de 
yba ,  x/7«V,  de  <py»  cp/Vv?  &c.  Denys  le 
Grammairien  en  prend  occafion  de  l'ap- 
peller  Acp^eVê/at  72  &  ûfc  l'écume ,  dans  un 
Epithalame  dont  Theodorus  Prodromus 
nous  aconfervé  un  fragment  in  (3)  Ama+ 
ranto  ,  five  Senili  Amore.  Héfiode  lui 
avoit  (4)  auffi  donné  le  même  nom  & 
par  Ja  même  raifon.  Mais  M.  Van  Len- 
nep  prétend  dans  fes  Remarques  fur  Co- 
luthus ,  pag.  94 ,  que  cette  épithete  nétoit 


(1)  Anthologia  Latina,  lib.  v.  Epigram.  ixxv. 
tom.  2. 

(  2)  Euftath.  Commentai:,  in  Homeri  Hiad.  lib.  5. 
pag.  41 }.  lin.  11, 

(3)  Â  la  fuite  des  Amours  de  Rhodante  Se  de 
jpoficlès,  pag.  4.5-8.  edit.  Gaûhnini. 

(4  )  Hefiodi  Theogonia  ,  vers  196. 
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pas  connue  de  ce  Poëte,  &  par  confé- 
quent ,  que  le  vers  où  elle  fe  trouvoit , 
n' étoit  pas  de  lui.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu  elle 
n'eft  point  dans  Homère ,  qui  éroit  an- 
térieur à  Héfiode  ,  ou  du  moins  fon  con- 
temporain -,  comme  Ci  Homère  avoir  fait 
mention  de  tous  les  furnoms  &,épithetes 
de  Vénus  connus  de  Ton  tems. 

Euripide  donnoit  à  Aphrodite  une  autre 
étymologie  ,  affortie  à  la  gravité  de  fon 
caractère  &  à  la  fagefle  de  Tes  mœurs.  Il 
dérivoit  ce  terme  d'A^fm  (i) ^  folie  /par- 
ce que  lapaffion  qu'infpire  cette  DéelTeeft 
la  caufe  de  toutes  les  folies  des  hommes. 
Ariftote  (z)  étoit  de  même  avis  dans  fa 
Rhétorique,puifqiul  dit  qu  elle  étoit  l'ori- 
gine de  la  folie  :  «^«sa,  k^ctxvvnç.  Quoi- 
qu'on penfe  de  ces  explications ,  ce  terme 
avoir  donné  naiffance  à  A<$<>o<h?t&  a,yç# 
dont  parle  Sophocle  dans  la  Pièce  inti- 
tulée Danae\  au  rapport  d'Héfychius  & 
d'Euftathe,  dans  fes  Commentaires  fur  ' 
Homère,  pag.  1183 ,  ligne  19,  pour  fi- 
gnifier  des  perdrix  &  des  pourceaux, 
animaux  très-Iafcifs.  L'Aphron  (3) ,  petit 
poiflTon  de  mer  qu'on  nommoit  auiîï 
Aphrya  ou  Aphya ,  étoit  cenfé  chéri  de 


(  1  )  Euripides  in  Troadibus,  ver?.  980. 

(2)  Euttath.  Commentai-,  in  Homeri  lliad.  lib.  3. 
pag.  4i4.  lin,  37. 

(3)  Athen.  Deipnofophhl. '  lib.  vu.  cap.  xxi. 
pag.  325.  B. 

Vénus, 


Sun  Venus.  J>J 
Vénus,  à  caufe  de  ce  vain  rapport  de 
nom.  Il  y  avoit  auffi  un  coquillage  que 
les  pêcheurs  appelloient,  félon  (i)  Héfy- 
chius ,  Oreille  de  Vénus.  Il  feroit  très-fa- 
cile de  groffi  rie  nombre  de  ces  exemples  ; 
mais  je  ne  veux  point  compiler  des  livres 
qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

Pour  peu  qu'on  foit  initié  dans  la  My- 
thologie des  Grecs  ,  on  doit  s'apperce* 
voir  du  peu  d'accord  de  leurs  Légendes. 
Suivant  une  autre  tradition,  Vénus  n'abor- 
da pas  à  Tille  de  Cypre  tout  de  fuite  après 
fa  nailïance  s  elle  demeura  même  allez 
long-tems  dans  la  mer,  &n  en  fortit  que 
pour  monter  au  ciel.  Pendant  fon  féjour 
dans  cet  élément ,  elle  vécut  (j)  avec 
Néritès  ,  en  fit  Ton  ami ,  &  fe  divertit 
beaucoup  avec  lui.  Ce  Néritès  éroit  fils 
de  Nérée  &  de  Doris,  fille  de  l'Océan.* 
il  étoit  plus  beau  que  les  hommes ,  & 
même  que  les  Dieux,  Lorfque  fut  arrivé 
Je  tems  prefcrit  par  les  deftins  où  Vénus 
de  voit  prendre  place  parmi  les  Dieux , 
j'ai  oui  dire,  continue  Elien,  qu'en -mon- 
tant au  ciel,  elle  voulut  emmener  avec 
elle  fon  compagnon  de  jeu  •,  mais  qu'il  ne 
voulut  pas  la  luivre,  &  qu'il  préféra  la 
compagnie  de  Ces  parens  &  de  fes  fceurs 


.  (l)  Hefychius  Voc.  §î  Açpoeh'-nK. 
.(  2  )JEihn.  de Naturâ  Animal,  lib.  xiv.cap.xxvnt, 
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au  féjour  de  l'Olympe.  Vénus  lui  avoît 
offert  aufli  des  ailes,  mais  ayant  rejetté 
cette  faveur,  la  Déefle  indignée  le  chan- 
gea en  un  coquillage  de  même  nom,  & 
prit ,  pour  l'accompagner  au  ciel }  Eros 
(  l'Amour) ,  jeune  &  beau ,  ainfi  que  Né- 
ritès ,  &  lui  donna  les  ailes  qu  elle  avoit 
deftinées  à  celui-ci.  Elien  rapporte  encore 
dans  le  même  chapitre  une  autre  tradi- 
tion fur  ce  Néritès  •,  mais  comme  elle  n'ai 
aucun  trait  à  Vénus  ,  je  ne  crois  point 
devoir  en  parler.  L'Auteur  de  YEtymo* 
logicum  Magnum  l'appelle  (i)  Ané ritès, 
&  nous  apprend  que  ce  nom  vient  de 
Nérée ,  Dieu  Marin.  Il  fe  nomme  ainfi , 
ajoute-t-il  d'après  Hérodien  ,  non  point 
par  un  pléonafme ,  mais  par  une  para- 
goge ,  c'eft-à-dire  5  une  extenfion  de  nom. 

J'ai  fait  mention  un  peu  plus  haut  de 
la  naiflànce  de  Vénus  dans  la  mer,  Hé- 
fiode  eft  le  premier  Poe'te  qui  l'ait  dé- 
crite. Après  avoir  raconté  l'attentat  de 
Saturne  contre  fon  pere  Uranus ,  que  feu 
M.  le  Comte  de  Caylus  (i)  attribuoit 
mal-à-propos  à  Jupiter  ,  il  parle  en  ces 


(  i  )  Etymologic.  Magn.  Voc.  Avttprntî. 

(z)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
tom.  30,  pag.  448.  La  plupart  des  Ecrivains  qui  ont 
parié  de  la  Mythologie  font  d'accord  là-deffus.  Ar- 
nobe  (  adverfus  Gt  ntes,  lib.  v.  pag.  143.  )  a  dit  : 
numquid  ex  pelagi  fpumâ  &  ex  Cceli  genitalibus  am* 
putatis  Cythereiœ  Vauris  concietum  coaluiffe  caq- 
4<?rtin  ? 


sur  Vénus:  £> 
termes  de  la  manière  dont  elle  naquit. 
«  Une  écume  (i)  blanche  Sortie  du  corps 
«immortel  produifit  une  jeune  fille,  qui 
»  portée  d'abord  à  i'ifle  de  Cythere  s  Te 
»  rendit  enfuite  à  celle  de  Cypre  ,  où 
»  aborda  cette  aimable  Déelle». 

J'ai  prouvé  ci-deflus  que  cette  fiction 
étoit  une  allégorie  Tous  laquelle  les  Phi^ 
lofophes  Orientaux  avoient  voilé  leur 
fyftême  fur  Torigine  du  monde.  Je  ne 
dois  pas  omettre  cependant  l'explication 
qu'en  donne  Fulgentius ,  quoiqu'elle  foie 
moins  fure.  (2)  Illud  nihilo  minus  ofien- 
dere  volens  poetica  vanitas  quod  Satur- 
nus  grœcè  KçoyQ--  dicitur  \  x?o*(gH  enim 
grœcè  ternpus  vocatur.  Abcifœ  ergo  vires 
temporis.id  eftjfruclus  falce  quam  ma- 
ximèj  atque  in  humorïbus  vijeerum  3  ve~ 
lut  in  mare  projetiez,  libidinem  gignani 
necejje  eft.  Saturitatis  enim  abundantia 
libidinem  créât.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette 
explication,  cette  dekription  donna  oc- 
canon  aux  plus  habiles  Artiites  de  la  Grèce 
de  repréfenter  a  l'envi  les  uns  des 
autres  la  DéelTe  fortant  de  la  mer.  M. 
le  Comte  de  Cayîus  penfoit  qu'Apelle  (5) 
étoit  le  premier  qui  l'eut  fait.  Cependant  * 


(1)  Hefiodi  Theogonia,  vers  191. 
(1)  Fulgent  Mytholcgicon  j  lib.  n.  pag.  669. 
(3)  Mémoires  dé  l'Académie  des  Infcriptions  Se 
Selles-Lettres ,  tome  30.  pag.  448. 

Eij 
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nous  avons  une  (i)  Ode  d'Anacréon  fuî 
un  difque  où  elle  étoit  ainfi  repréfentée, 
Il  eft  vrai  que  Tannegui  le  Febvre  ne 
croyoit  pas  cette  Ode  l'ouvrage  d'Ana- 
créon-, mais  il  manquoir.  à  ce  critique  fa- 
vant  &  ingénieux  ,  d'avoir  facrifié  aux 
Grâces.  Elle  eft  certainement  marquée 
au  coin  de  ce  Poëte  aimable,  &  tous  les 
Ecrivains  l'ont  reconnue  pour  être  de  lui. 
Vénus  étoit  cifelée  fur  ce  difque ,  &  non 
point  peinte,  comme  l'avance  Mde  Da- 
cier.  C'étoit  un  chef-d'œuvre ,  &  l'Artifte 
qui  l'avoit  exécuté  étoit  fans  doute  inf- 
piré ,  pour  me  fervir  de  l'expreffion  d'Ana- 
créon. On  voyoit  fur  ce  difque  la  mer, 
Vénus  au  milieu  •,  mais  les  flots  cou- 
vroient  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
de  montrer.  La  Déeffè  parok  fendre  les 
ondes  avec  fes  belles  épaules,  &  brille 
comme  un  lys  parmi  des  violettes.  Au- 
tour d'elle  font  des  Dauphins  &  une  in- 
finité d'autres  poiMbns  qui  fautent  de  joie. 
Elle  prend  beaucoup  de  plaifir  à  leurs  di- 
vertifïèmens. 

On  repréfentoit  auffi  la  DéeiTe  portée 
fur  une  conque  ;  ce  qui  a  donné  occaiion, 
•  à  Properce  de  dire  : 

(z)  Et  venit  Rubro  concka  Erycina  falo, 

r   '  —  > — — — 1 — • » 

(i.)  Anacreont.  Od.  51. 

Propertii  lib.  111.  Eleg.  ij.  yerf.  ^ 


SUR    VénuS.  ioî 
■ic  à  Martial  : 

(i  )  Lxvior,  ô  conclus ,  Galle ,  Cytheridcis. 

On  peut  eonfulter  les  figures  de  l'Ait* 
tiquité  Expliquée  par  Dom  de  Mont- 
faucon.  f  j 

Mais  parlons  à  la  Vénus  d  Apelle.  Il 
y  avoit ,  dit  (i)  Strabon ,  dans  le  fauxbourg 
de  Cos ,  patrie  d'Hippocrate  ,  un  Temple 
d'Efculape,  dmé  de  riehes  offrandes,  & 
entr'autres  d'un  tableau  d' Apelle ,  repré- 
fentant  Vénus  Anadyomene ,  ou  lonant 
de  la  mer.  On  allure  ,  aioute  ce  Géo- 
graphe ,  qu'on  fit  aux  habitans  de  Cos , 
pour  cette  Vénus ,  une  remife  de  cent 
taîens  fur  le  tribut  qu'ils  payoient.  Ce 
tableau  pafia  à  Rome  ,  &  fut  dédié  au 
Dieu  Céfar  par  Aagufte  ,  parce  qu'il  re- 
gardoit  la  Dédie  comme  l'Auteur^de  la 
race.  Pline  remarque  auffi  ($)  qu'il  fut 
confacré  dans  le  Temple  de  Jules  Celar, 
qui  étoit  fur  le  Forum  Cœfàris  c'elt-à- 
dire,dans  le  huitième  quartier  de  Rome. 
Vénère  m  exeuntem  mari  Vivus  Auguj- 
tus  dicavit  in  dekibro  Patris  Cœjaris  3 
quai  Anadyomene  vocatur. 

Des  Auteurs  prétendent  que(4)Cam- 


(1)  Martial,  lit»,  n.  Epigram.  47. 1 

(2)  Strabo  lib.  xiv.  pag.  97t.  C.  97^  A. 

(3)  Plin.  Hiftor.  Natural.lib.  xxxv.  cap.  *.  torru 
ri,  pag.  696. 

U)  idem  ibidem, 
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pafpé  ,  maîtrefle  d'Alexandre ,  fervit  de 
modèle.  Ce  Prince  s'étant  apperçu  de 
l'amour  du  Peintre,  la  lui  céda  généreu- 
fernent,  D'autres  difent  (i)  qu'Apelle  re- 
préfenta  Phryné.  Cette  Courtifanne  fe 
dépouilla  de  les  habits ,  &  ayant  détaché 
fa  cheve'ure,  elle  fe  baigna  dans  la  mer, 
a  la.  vue  de  tous  les  Grecs  que  la  Fête 
de  Neptune  avoit  attirés  à  Eleufis.  Apelle 
la  peignit  en  cet  état.  C'eft  ce  tableau 
qui  donna  dans  la  fuite  occafîon  à  Ovide 
de  dire  : 

(z)  Si  Venerem  Cous  nufquam  pofuijjet  Apellt s, 
Merfa  jhb  œquoreis  il  la  latent  aquis. 

Augufte  ,  comme  je  l'ai  remarqué 
d'après  Strabon,  confacra  (3)  ce  tableau 
dans  le  temple  de  Céfar  fon  pere.  Mais 
la  partie  inférieure  du  tableau  s'étant  gâ- 
tée, on  ne  trouva  aucun  Peintre  capable 
de  la  réparer.  Ce  malheur  tourna  à  la 
gloire  de  l'Artifte.  Ce  tableau  tomba  de 
vétufté.  Néron  y  en  fubftitua  un  autre 
delà  main  de  Dorothée.  François  Junius 
l'a  oublié  dans  fon  Catalogue'  des  Pein- 
tres Anciens. 

Pline  paroît  mettre  au-defTus  de  ce 


(1)  Aihen.  Deipnofoph.  lib.  xttt.  c.  vi.p.  jço.  F. 

(2)  Oyid.  Ars  Amator.  lib.  m.  verf.  401. 

(3)  Plin.  Hiftcr.  Natural.  lib.  xxxv.  cap.  x.  tom* 
II.  pag.  6$6.  lin.  31. 
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chef-d'œuvre  les  vers  grecs  qui  l'ont  cé- 
lébré-, mais  l'ingénieux  Comte  de  Caylus 
croit  avec  raifon  (  i) ,  ce  me  femble ,  qu'il 
faut  lire  dans  cet  Auteuf  :  Verfibus  gra- 
tis tali  opère  >  dam  laudatur }  non  viclo 
Jed  ULuftrato ,  au  lieu  de  vicïo.  La  parti- 
cule négative  aura  échappé  aux  Copiltes. 
Ces  vers  dont  nous  parle  Pline  ,  font  pro- 
bablement ces  Épigrammes  qu'on  lit  dans 
l'Anthologie  5  livre  IV.  chap.  XII.  page 
$2.6  de  l'édition  toute  grecque  d'Henri 
Eftienne  ,  &  qui  véritablement  font  fort 
belles.  M.  le  Comte  de  Caylus  en  a  donné 
une  traduction  dans  fon  Mémoire  -,  on 
peut  la  confulter ,  ainfi  que  les  remarques 
de  goût  dont  il  a  accompagné  la  def- 
criprion  du  tableau  d'Apelle.  Mais  je 
crois  devoir  me  borner  à  l'hiftorique  -, 
félon  le  plan  qui  m'a  été  tracé  par  l'Aca- 
démie ,  &  J'ai  tâché  d'être  le  plus  abon- 
dant poffible  dans  cette  partie  ,  qui  a  été 
à-peine  effleurée  pa'r  ce  célèbre  Acadé- 
micien. 

Apelle  (2)  avoit  commencé  une  autre 
Vénus  pour  les  habitans  de  Cos  -,  mais 
elle  refta  imparfaite  à  fa  mort',  la  beauté 
du  vifage  fit  perdre  aux  autres  Peintres 
l'envie  de  l'achever. 


(1)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
tom.   xxx.  pag.  4+3.  .    .»  .  . 

(a)  Plin.  ibid.  p.  697.  Cicero  de  Officus  1.  m.  S.  2. 
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Venus  Anadyomene  eft  repréfentée 
dans  l'Antiquité  Expliquée  de  Dom  de 
Montfaucon ,  tome  I.  pf  99 ,  fortant  de  la 
mer  &  exprimant  l'eau  de  fes  beaux  che- 
veux. On  pourroit  croire  que  c'eft  une 
imitation  du  tableau  d'Apeîle,  ou  du 
moins ,  d  une  copie  de  ce  tableau.  C'eft 
ainfî  que  le  décrit  Antipater  de  Sidon  , 
qui  vivant  avant  qu'on  Peut  tranfporté 
à  Rome,  pouvoit  lavoir  vu.  «Voyez  (i) 
J»  Vénus  fortant  du  fein  de  la  mer  qui 
»  vient  de  lui  donner  le  jour  ;  c'eft  lou- 
»vrage  du  pinceau  d'Apelie.  Voyez 
«comme  elle  faille  de  fes  belles  mains 
s»  fa  chevelure  toute  trempée,  &  comme 
»  elle  en  exprime  l'écume.  Minerve  & 
»  Junon  difent  actuellement  elles-mêmes  : 
59  Vénus  j  nous  ne  vous  difputons  plus  le 
»  prix  de  la  beauté.  » 

Dans  un  marbre  (i)  de  la  maifou  Ma- 
thei  à  Rome,  la  DéefTe  eft  foutenue  fur 
une  coquille  par  deux  Tritons  qui  fem- 
blent  épris  d'admiration,  dit  Dom  de 
Montfaucon  -,  je  dirois  plutôt  d'amour  -,  car 
cette  paffion  eft  peinte  fur  leurs  vifàges. 
Elle  exprime  auffi  Peau  de  fes  cheveux 
comme  dans  la  figure  précédente.  Qn  la 


(i)  Anthologia  Grœca,  lib.  iv.  cap.  xn.  pag.  3-<? 
l  ^  »  1VJ  dans  la  Premiere  ^'gne  la  traduction  de 
icû  M.  le  Comte  de  Caylus  j  je  m'en  fuis  écarté 
«ans  Je  refte. 

iz)  Antiquité  Expliquée.  Tora.  Jl  planche  99i 
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voit  dans  la  planche  100.  environnée  de 
Néréides,  de  Tritons ,  de  Chevaux  Ma- 
rins &c.  Cela  me  rappelle  ces  vers  du 
JPervigilium  Veneris  : 

Tune  cruore  de  fuperno  ac 

Spumeo  pontus  globo 
Cœrulas  inter  catervas-, 

Inter  6'  bipèdes  equos 
Fecit  undantem  Dionen 

In  marinis  fluciibus. 

On  la  repréfentoit  auffi  portée  fur  le 
cou  d'un  Triton ,  comme  le  dit  Nonnus  au 
premier  livre  des  Dionyiîaques ,  vers  59  ; 
mais  comme  les  Mythologues  ne  s'accor- 
dent pas  toujours  entr'eux  ,  ni  avec  eux- 
mêmes  ,  ce  Po'éte  (  1  )  la  décrit  encore 
aflife  fur  le  dos  d'un  Dauphin. 

Il  eft  inutile  de  parler  des  autres  figu- 
res de  Vénus  Anadyomene  qu'on  trouve 
dans  l'Antiquité  Expliquée  &  ailleurs.  Ce 
feroit  groffir  ce  Mémoire  de  chofes  qui 
ne  donneraient  que  la  peine  de  les  copier. 
Mais  je  ne  dois  pas  omettre  que  fur  la 
bafe  du  Trône  de  Jupiter  à  Oiympie ,  il 
y  avoit  une  (2)  Vénus  qui  étoit,  au  fortir 
de  la  mer,  reçue  par  l'Amour  &  couron- 
née par  Pitho,*la  Déeflè  de  la  perfuafion. 


(1)  Nonnus  Dionyfiacorum  ,  lib.  xii.i.  verf.  443, 

(2)  Paufanias  ÉliacOiOW»  pù°r-  five  Iib-  v-  caJ?» 

Xi-  Pag-  _ 
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Les  Athéniens  font  peut-être  les  premiers 
qui  aient  repréfenté  Vénus  avec  cette 
Déeffe.  Confultez  ci-deiïûs ,  page  7S,  ce 
que  j'ai  dit  fur  cette  allégorie. 

Dans  le  Temple  de  Neptune  à  Corin- 
the,  l'on  voyoit  ce  Dieu  (  1  )  fur  un  char 
avec  Amphitrite.  La  Bafe ,  qui  foutenoit 
ce  char,  étoit  ornée  de  bas- reliefs,  parmi 
lefquels  étoit  une  Vénus  encore  enfant  > 
furtant  de  la  mer,  &  environnée  de  Né- 
réides. C'étoit  un  préfent  d'Hérode 
Atticus. 

Je  crois  devoir  encore  ajouter  que  la 
célébrité  du  tableau  d'Apelle  avoit  donné 
occafion  aux  Ecrivains  poftérieurs  de  com- 
parer à  cette  Vénus  les  belles  perfonnes 
dont  ils  vouloient  faire  l'éloge.  Ainfï  (2) 
Chariton  d'Aprodifium  ,  voulant  louer 
Callirrhoëqui  ari  voit  par  mer  à  Syracufes, 
la  compare  à  Vénus  Anadyomene.  Ainfï , 
dans  les  Lettres  d'Arifténete ,  le  Pêcheur 
qui  gardoit  les  habits  d'une  jeune  fille  qui 
fe  baignoit  dans  la  mer,  fait  ufage  (3} 
de  la  même  comparaifon. 

Cette  Déefîè  étant  née  de  la  mer,  il 
étoit  naturel  qu'elle  préfïdât  à  cet  élé- 
ment. C'étoit  fans  doute  cette  raifon  qui 


(0  Jdem  Corinthiac.  five  lib.  n,  cap.  i.  pag.  113. 
(2)  Chariton.  de  Chacicâ  &  Callirrhoë  Amor.  lib* 
▼  111.  pag.  140. 
-(?)  Ariftsneti  Epiftol»  ,  lib.  1.  Epift.]vn.p.  ta. 
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avoit  déterminé  à  lui  élever  tant  de  Tem- 
ples fur  les  bords  de  la  mer.  On  en  voyoit 
un  (1)  à  Patres  en  Achaïe ,  près  du 
Théâtre ,  avec  la  ftatue  de  la  Déefie  en 
marbre  blanc.  Il  y  en  avoit  un  autre  dans 
la  même  Ville  (z),  près  du  Port  &  du 
Temple  de  Neptune,  avec  deux  ftatues, 
dont  lune  avoit  été  tirée  de  la  mer ,  avec 
un  filet ,  avant  le  fiécle  de  Paufanias. 
Tout  contre  le  port  étoit  une  pièce  de 
terre  confacrée  à  la  DéefTe,  avec  une 
Statue ,  dont  la  tête  &  l'extrémité  des 
pieds  &  des  mains  étoientde  marbre,  & 
le  refte  de  bois.  Sur  le  bord  de  la  mer  (  3  ) 
il  y  avoit  un  bois  avec  une  Chapelle  de 
la  Déeflè,  &  fa  Statue  en  marbre.  On  lit 
dans  l'Anthologie  ,  non  encore  imprimée, 
une  Epigramme ,  où  un  certain  Aëxi- 
ménès  dédie  à  Vénus  une  belle  Statue  , 
pour  qu'elle  foit  la  gardienne  de  la  na- 
vigation. 

Après  Nicopolis  (4)  &  Zéphyrium  fur 
la  côte  d'Egypte ,  entre  Canope  &  Alexan- 
drie I  il  y  avoit  un  promontoire  avec  une 
chapelle  de  Vénus- Arfinoë.  Le  Promon- 
toire s'appelloit  Zéphyrium ,  fï  l'on  doit 
en  croire  Etienne  de  Byzance,  au  mot 


(1)  Paufanias  Achaic.  five  1.  vu.  cap.  xx  p.  5JS> 

(2)  Idem  ibid.  cap.  xxi.  pag.  577- 
(  ;)  Idem  ibidem. 

(4)  Strabo,  lib.  xvn.  pag.  1052.  B.  ^ 
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Z.è<pvf>/ovà-  La  DéefTè  avoit  pris  delà  îe  nom 
de  Zéphyritis.  Elle  eft  ainîî  nommée  dans 
une  Epigramme  de  Callimaque ,  que  nous 
a  confervé  Athénée ,  &  qui  Te  trouve  la 
cinquième  dans  l'édition  de  ce  Poète, 
donnée  par  M.  Ernefti.  D'ailleurs  perfonne 
n'ignore  ce  vers  de  Catulle  de  Coma  Bé- 
rénices j  yerf.  57. 

Jpfa  Juum  Zéphyritis  eo  famulum  legarat. 

Un  Capitaine  de  vaifTeau,  nommé  Cal- 
licrate ,  avoit  élevé  ce  Temple  en  fon  hon- 
neur ,  comme  nous  l'apprenons  de  (  1  ) 
Pofidipe.  «  La  Déelïè ,  dit  ce  Poe'te ,  ac- 
35  cordera  une  heureufe  navigation  à  ceux 
a>  qui  l'invoqueront,  &  même  au  fort  de 
oî  la  tempête  ,   elle  adoucira  les  flots 
v>  irrités  ».  L'exprefîîon  grecque  tKKrmvt? 
prt'K&yoç  pinguefaciet  mare ,  peut  fignifier 
rendra  la  mer  douce  ;  mais  elle  me  paroît 
manifeftement  faire  alluiion  à  cette  belle 
découverte  des  Anciens  qui  a  été  renou- 
vellée  de  nos  jours.  On  fait  qu'en  verfant 
de  l'huile  fur  les  flots  agités,  la  mer  re- 
devient calme.  Plurarque  (2)  fe  demande 
dans  fes  Queftions  Naturelles  ,  pourquoi 
en  répandant  de  l'huile  dans  la  mer,  elle 
reprend  fa  tranfparence  &  fa  férénité  ac 


(1)  AathoJogia  Grstcà  ,  ex  editione  Hcnrici  Ste 
phani ,  pag.  jio. 

.  (z)  Pliîtarchi  Qusftion.  Natural.  pag.  514.  £. 
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coutumées  î  Pline  avoir  dit  (i)  avant  lui 
mare cleo  tranquillari.  Cette  expérience, 
qui  s'éroir  en  quelque  forte  effacée  du  fou- 
venir  des  hommes ,  a  été  découverte  ou 
renouvellée  en  ce  fîécle.  Elle  eft  due  aux 
foins  &  à  la  fagacité  du  Docteur  Franklin , 
non  moins  habile  Phyficien  que  bon  Ci- 
toyen ,  &  qui ,  dans  des  occafions  délicates, 
a  fou  tenu  &  foutient  encore  avec  fer- 
meté les  intérêts  de  fa  Patrie  contre  ceux 
qui  cherchent  à  l'opprimer.  On  allure 
cependant  qu'un  Capitaine  Hollandois , 
furpris  en  pleine  mer  d'une  violente  tem- 
pête ,  avoit  fait  répandre  un  tonneau 
d'huile  à  l'entour  de  fon  vaitfèau  *,  &  qu'à 
Imitant  la  mer  étoit  devenue  calme  aux 
endroits  où  l'on  avoit  verfé  l'huile,  tan- 
dis que  le  refte  de  la  mer  continuoit  à 
être  violemment  agité. 

Cette  Vénus  Arfinoe  relïèmbîe  à  Vé- 
nus Stratonicis,  à  Vénus  Drufille ,  &  à 
tant  d'autres  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  \ 
je  veux  dire  que  la  flatterie  avoir  fait 
donner  à  cette  Princefle  le  furnom  de  Vé- 
nus, &  qu'on-lui  avoit  par  le  même  prin- 
cipe élevé  un  Temple. 

L'Empire  que  la  DéelTe  avoit  fur  la  mer 
lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Marina^ 
(i)  Horace  ,  &  par  Nonnus  ceux  de  (  3  ) 

(1)  Plin.  Hift.  Natural.  1.  ri.  c.  cm.  p.  12t.  lin.  6. 

(z)  Horat.  Carra,  lib,  m.  od.  26. 

(a)  Nonnus  Dionyfiacormn,  lib.  v*.  vers.  308, 
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®d.Kdtiaiyi ,  (i)  E'/j'eiAf'»  ,  (2)  Bpv^w  qui  fîgnî- 
fient  la  même  chofe.  Peut-être  faut- il 
rapporter  à  cette  Vénus  celle  qui  étoit 
furnommée  Salacia  \  nom  qu'on  donnoit 
Suffi  à  Amphitrite,  quoique  Servius  pré- 
tende, comme  je  l'ai  (3)  remarqué  ,  que 
ious  cette  dénomination  ,  elle  étoit  pro- 
prement la  Déefle  des  Courtifannes.  On 
peut  joindre  à  ces  Vénus  celle  dont  il  eft 
fait  mention  dans  une  lnlcription  de  Réi- 
néiius  (4)  Veneri  Pelag.  Ce  Sçavant  la 
croyoit  la  même  que  Vénus  Anadyomene, 
Cependant  Artémidore  lesdiftingue  très- 
bien.  Lorfqu'Anadyomene,  dit- il ,  (5)  eft 
vue  en  fonge  par  un  Pilote  ,  ou  par  des 
Matelots,  ou  par  des  Navigateurs,  ou 
par  quelqu'un  qui  veut  entreprendre  un 
voyage  par  mer,  elle  leur  préfage  une 
heureufe  navigation-,  mais  Vénus  Péla- 
gia  annonce  des  tempêtes  &  des  naufra- 
ges *,  cependant  elle  confèrve  ceux  à  qui 
elle  a  apparu  en  fonge. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter une  hiftoriette  qui  prouve  l'empire 
que  Ton  croyoit  qu'elle  exerçoit  fur  cet 
élément.  Héroftrate  citoyen  de  Naucrate» 
acheta  (6)  à  Paphos  une  petite  Statue  an- 

(1)  Idem  Lb.  xxxiv.  verf.  53.  Ôc  paflîm. 

(2)  Idcrn  lib.  xun.  vérf.  423. 

(3)  Page  %6. 

(4)  Reinefias  Infcript.  xcni.  Claiïïs  i.pag.  127, 
(s)  Artemidor.  Oneirocritic.  lib.  n.  cap.  xlii. 
(6)  Athen.Deipnoloph.  lib.  xv.  cap.  vi.p.  67$. A. 
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cîenne  de  Vénus.  Ses  affaires  terminées, 
il  retourna  à  Naucrate.  Lorfqu'il  fut  près 
des  côtes  d'Egypte  ,  il  fut  acueilli  d'une 
tempête  qui  mit  le  vaifleau  à  deux  doigts 
de  la  perte.  Les  pallagers  &  les  Matelots 
fe  réfugièrent  auprès  de  la  Statue  de  la 
Déefle.  A  Imitant  il  parut  beaucoup  de 
myrtes  ,  qui  répandirent  une  odeur  agréa* 
ble ,  &  rendirent  Telpérance  aux  Mate- 
lots. Les  vents  s'appaiferent ,  le  foleil  re- 
parut, &  le  vaifleau  entra  heureufement 
dans  le  port  de  Naucrate.  Héroftrate  con- 
facra  cène  Statue  dans  le  Temple  de  Vé- 
nus avec  les  myrtes ,  fit  un  feftin  à  fes 
parens  &  à  fes  amis ,  8c  leur  donna  à  cha- 
cun une  couronne  de  myrte. 

La  Déefle  préfidoit  aufliaux  ports  (i)  , 
&  étoir  adorée  par  cette  raifon  fous  le 
nom  de  Limnefia.  Elle  avoir  (2)  à  Her- 
mione  un  Temple  fous  ceux  de  Pontia 
&  de  Limenia,  c'eft-à-dire ,  qui  prélude 
à  la  mer  &  aux  ports,  où  étoit  fa  Statue 
en  marbre  blanc  ,  qui  méritoit  d'être  vue 
par  fa  grandeur  &  la  beauté  de  Texé-, 
cution. 

Elle  avoit  dans  la  même  Ville  (3)  un 


(1)  Servius  ad  Virgîlii  jEneidj*  lib.  I.  verf.  71a  v 

(2)  Paufanias  C01ilithiacviiYCiib.il.  cap.  xxXiV. 
pag.  193 

[l)  Idem  ibid. 
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autre  Temple  ,  où  alloient^crifier  les 
filles  avant  leurs  noces,  &  les  veuves  qui 
vouloient  fe  remarier.  Peu  loin  de  cette 
Ville ,  il  y  en  avoit  encore  un  autre  connu 
fous  le  nom  de  Vénus  Nympha  (  jeune 
mariée).  Théfée  (i)  le  fit  bâtir  lorfqu'il 
époufa  Hélène.  Héfychius  parle  auffi  d'une 
Vénus  Epipontia ,  mais  fans  nous  appren- 
dre en.quel  pays  elle  étoit  adorée. 

Il-  y  avoit  fur  le  bord  de  la  mer  une 
Statue  de  Vénus ,  le  vifage  tourné  du  côté 
de  la  mer.  Anyte  Ta  célébrée  par  cette 
Infcriptjon  :  «  Ce  (2)  lieu  eft  confacré  à 
»  Vénus  ,  puifqu'elle  le  plaît  toujours  à 
v>  voir  la  mer  de  delïùs  le  rivage ,  afin 
»  de  favorifer  la  navigation  des  Nauton- 
»  niers.  La  mer,  en  voyant  cette  belle 
»  Starue ,  craint  de  s'irriter.  *>  Je  con- 
jecture que  cette  ftatue  étoitàEpidaure, 
dans  le  Péloponnefe,  parce  qu'Anyte  étoit 
de  cette  Ville ,  &  que  les  femmes  voya- 
gent rarement. 

Il  faut  joindre  à  ces  Vénus,  les  Vénus 
Àcra:a ,  ainfi  nommées  ,  parce  que  leurs 
Temples  étoient  bâtis  fur  des  promontoi- 
res*, carAKp««*(3)  vient  de  ^xp».  Junon  étoit 
auffi  connue  fous  ce  nom ,  &  Jupiter  fous 


fi)  Idem  Corinthiac.five  lib.  il.  c.  xxxn.  p.  188; 

(2)  Patiiaiumofto  Ëiinns,  Myrus,  &c.  Fragmenta 
pag.  92- 

(3)  Euûath.  in  YLomtù  Odyfl".  lib.  1,  tom.  nu 
gag.  H°3.  64« 
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fcéîni  d'XVp/of ,  qui  fignifie  la  même  chofe , 
mais  qui  vient  dA»p«  jummitas. 

J'ai  parlé  d'un  Temple  de  Vénus  Acra?a 
à  l'occafion  du  culte  rendu  à  cette  Déelîe 
dans  llfle  de  Cypre.  Héfychius  (i)  en 
nomme  un  autre  à  Argos.  Il  y  en  avoie 
un  troifieme  à  Trœzene  car  Sylburge  a 
très-bien  vu  qu'il  falloir  lire  c'?tpc««4  au  lieu 
d5Arxf«,/3i.  Iï  y  en  avoit  un  autre  à  (;) 
Cnide  ,  &  c'étoit  le  fécond  Temple 
qu'a  voit  la  Dé  elfe  en  cette  Ville. 

Le  plus  ancien  Temple  de  la  DéefFe 
à  (4)  Cnide  étoit  celui  de  Vénus  Doritis*, 
ou  plutôt,  de  Vénus  Doris  ;  car  je  penfe 
qu'il  faut  lire  Aap/JV  dans  le  palfage  de 
Paufanias  j  de  Vénus  Doris,  c'eft- à-dire» 
Dorienne.  On  fait  que  Cnide  (5)  étoit 
une  colonie'  des  Lacédémoniens  ,  qui 
étoicnt  Doriens.  L'Abbé  Gédoyn  ,  Tra- 
ducteur de  Paufanias,  allure  que  cette 
Vénus  efl:  appellée  Dofis  par  Tatien  -, 
mais  cet  Auteur  n'en  dit  pas  un  mot. 

Le  ricifieme  &  dernier  Temple  de  Vé- 
nus ei/  cette  Ville  s'apptriïoit  communé- 
ment le  Temple  de  Vénus  Cnidienne; 
mais  les  Cnidiens  le  nommoient  eux- 


(1)  Hefych.  voc.  Axp?a  ,  &  ibi  not. 

(2)  Paufan.  Corîntliiac.  five  lib.  il.  cap.  xxxij. 
pag.  187.  * 

({\  Idem  Atfîc.  five  lib.  i.  cap.  i.  pag.  4, 

(4)  Idem  ibidem; 

(5)  Heiodot.  lib.  i.  §.  174, 
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mêmes  le  Temple  de  (i)  Vénus  Euplœaj 
c'eft-à  dire ,  de  l'heureufe  navigation.  La 
Statue  de  la  Déeflè  étoit  l'ouvrage  (2)  de 
Praxitele,commenous  l'apprend  Pofidippe 
dans  Ton  Hiftoire  de  Cnide.  Ce  Statuaire 
avoit  pris  pour  modèle  Cratine  fa  maî- 
trefle ,  d'autres  (3)  difent  Phiyné.  Cela 
n'a  rien  de  furprenant.  Pareille  chofe  ar- 
rive encore  de  nos  jours  à  nos  Sculpteurs 
&  à  nos  Peintres ,  lorfqu'ils  ont  des  ftatues 
ou  des  portraits  d'imagination  à  faire. 
Auffi  Clément  d'Alexandrie  a  tort,  ce  me 
Semble  ,  de  remarquer  que  Praxitèle  (4) 
avoit  fait  cette  Déeflè  reflèmblante  à  Cra- 
tine ,  afin  de  rendre  fa  maîtreflè  l'objet 
de  l'adoration  publique.  Le  même  Pere 
ajoute  que  tous  les  Peintres  qui  vou- 
loient  repréfenter  Vénus,  prennoient  pour 
modèle  Phryné  ,  famenfe  courtifanne  de 
Thefpis,  d'une  grande  beauté.  Arnobe 
fe  contente  (5)  de  copier  Clément 
d'Alexandrie. 

Praxitèle  avoit  (6)  fait  deux  Vénus $ 


(1)  Paufanias  ibidem. 

(2)  Cleraens  Alexandrin,  in  Protreptico ,  tom.  i. 
pag.  47. 

(3)  Athen.  Deipnofophift.  lib.  Xin.  cap.  vï.  pag. 
591.  A. 

(4.)  Clemens  Alexandrin,  loco  fuperius  laudaro. 

(5)  Arnobius  adverfus  Gentes  1.  VI.  p.  198  &  199. 

(6)  Plin.  Hiftor.  Natural  lib.  xxïvi.  cap.  v. 
tom.  11.  pag.  716.  lib.  vu.  cap.  saxvui.  tom.  1. 
pag.  396. 
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Tune  vêtue  &  l'autre  nue.  Elles  étoient 
de  même  prix.  Il  en  laiflTa  le  choix  aux 
habitans  de  Cos ,  qui  donnèrent  par  pu- 
deur la  préférence  à  la  première.  Ces  nu- 
dités choquent  les  gens  honnêtes  ,  & 
comme  Ta  très-bien  remarqué  Arnobe  (1) , 
formatur&fingitur  Venus  nuda  &  aperta  , 
tanquam  fiillam  dicas  publicare,  divendere 
meritoriicorporisformam.  Theodoret  dé- 
clame auffi  avec  beaucoup  de  force  contre 
ces  infâmes  Statues  :  on  peut  confultei: 
Serm.  de  Diis  >  Angelis  &  Dœmoni- 
bus  ,  pag.  50. 

La  féconde  fut  vendue  aux  Cnidiens. 
C'eft  celle  dont  je  viens  de  parler.  C'étoit 
le  plus  bel  ouvrage  ,  je  ne  dis  pas  de 
Praxitèle  ,  mais  qu'il  y  eut  dans  le  monde 
entier.  On  venoit  de  toutes  parts  à  Cnide 
pour  la  voir.  Nicomede ,  Roi  de  Bithynie , 
offrit  de  payer  les  dettes  de  cette  Ville , 
qui  étoient  immenfes,  à  condition  qu'on 
la  lui  céderoit.  Les  Cnidiens  aimèrent 
mieux  s'expofer  à  tout,  que  de  s'en  dé- 
faire. Piine  approuve  leur  conduite  ,  & 
ajoute  que  cette  Statue  immortalifa  la  Ville 
de  Cnide.  La  plus  grande  preuve  que 
l'on  puilïè  donner  de  fa  beauté  ,  dit-il  au 
même  endroit,  c'eft:  qu'on  ne  partait  que 
d'elle  ,  quoiqu'il  y  eût  à  Cnide  beaucoup 
d'autres  belles  Statues.  Cette  Vénus  cria- 


{1}  Arnob.  adverfus  Gcntes  lib.  vi.  pag.  1S7. 
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choit  en  partie  de  la  main  ce  que  là  pu» 
deur  ne  permet  pas  de  montrer.  (i)Lcevd 
Jemi  reduâd  manu.  Cette  attention  des 
Statuaires  Grecs  perfuadeà  M.  Gori  que 
la  Vénus  toute  nue  qu'il  rapporte  ,  plan- 
che 4  3  ,  de  la  ptemiere  claflèdu  Mufeum 
Etrufcum,  en:  un  ouvragé  Etrulque. 

Le  Temple  de  la  Déefle  eft  entièrement 
ouvert,  afin  qu'on  puiMe  voir  fa  Statue  de 
tous  côtés.  On  allure  qu'un  jeune  homme 
en  fut  tellement  épris ,  que  s'étant  caché 
la  nuit  dans  le  Temple,  il  IaifiTafurla  Statue 
des  marques  de  fa  lubricité,  ejus  cupidita- 
tis  indicem  maculam.  Clément  d'Alexan- 
drie (2)  tranche  le  mot  (Myt/v-mi  r}  àrâr^ 
coivit,  copulatus  eft.  Valere  Maxime  ra- 
conte aulîi  le  même  trait ,  livre  VIII , 
chap.  XI,  Extern.  ,§.  4.  Lucien  en  parle 
amplement,  &  ne  laitle  rien  à  délirer  fur 
cette  Statue  ,  &  fur  le  Temple  où  elle 
étoit.  On  peut  le  confulter  in  Amoribus  3 
§.  1 1  ,  11 ,  &c,  Tom.  2 y  pag.  408  ,  &c* 
Inlmaginib.  4,  pag.  462.  Pro  Ima- 
ginibu$->  §.  11  y  pa£.  503.  ■ 

Auprès  de  cette  Vénus ,  il  y  avoit  (3) 
des  coquillages  pour  lefquels  on  avoic 
beaucoup  de  refped.  Cétoient  des  Eché- 


(1)  Ovid.  de  Arte  Am.  lib.  i.  verf.  614.. 
(z)  Clcmens  Alexandrin,  ia  Protreptico,  pag. 
Si.  lin.  5. 

(  3  )  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.  ix.  cap.  xxr* 
Tom,  1.  pag.  $14, 
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foèis  ou  Rémora ,  qui  ont  la  réputation 
d'arrêter  les  vaifleaux  où  ils  s'attachent. 
Périandre  avoit  envoyé  à  Créfus  trois 
cens  jeunes  Corcyréens  pour  les  rendre 
eunuques.  LesEchénéis  arrêtèrent  le  vaif- 
ièau  qui  les  portoit.  Les  enfans  furent  fau- 
vés ,  &  les  Cnidiens  eurent  depuis  ce  tems 
beaucoup  de  vénération  pour  ce  coquil- 
lage. Mais  Hérodote  raconte  d'une  ma- 
nière plus  vraifemblabîe  ce  trait  d'hiftoire,; 
Voyez,  liv.  III,  §  48. 

Il  y  a  dans  l'Anthologie  (édition  toute 
grecque  d'Henri  Eftienne ,  pag.  5235) 
fept  epigrammes  fort  jolies  fur  cette  Vé- 
nus de  Praxitèle.  Dans  l'une,  la  Déeûe 
vient  à  Cnide  pour  voir  fa  Statue ,  &  après 
l'avoir  contemplée  ,  elle  demande  où 
Praxitèle  l'avoit  confidérée  nue.  Dans 
une  autre ,  Pallas  &  Junon  s'écrient ,  après 
avoir  vu  cette  ftatue  :c'eft  à  tort  que  nous 
nous  plaignons  de  Paris. 

Le  même  Praxitèle  (1)  avoit  fait  une 
autre  Statue  de  Vénus  en  btonze,  qui 
palïoit  pour  être  aufli  belle  que  celle  de 
marbre  ,  &  dont  la  réputation  étoit  lame- 
me,quoiqu'ilfut  plus  heureux  à  manier  le 
marbre  qu'à  jetter  le  bronze  en  fonte.  Elle 
avoit  été  placée  devant  le  Temple  de  la 
Félicité,  à  Rome,  qui  avoit  été  élevé  (2) 


(  1  )  Idem  lib.  xxxiv.  cap.  vin.  tom.  11.  pag.  65  j. 
î*)  Dio  Cafluis  1U?.  x"v«  5:  V-  £ag-  ?s3» 
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fur  le  terrein  de  la  Curie  Hoftilia,  &  qui 
par  conféquent  étoit  dans  le  fécond  quar- 
tier. Elle  périt  dans  l'incendie  de  ce  Tem- 
ple, qui  arrivafous  l'Empire  (i)  de  Claude. 

La  pofition  d'Ancone  fur  le  bord  de  la 
mer  indique  que  la  Déeiïè,  qui  y  étoit 
adorée,  étoit  une  Vénus  Marine. 

Ante  domum  Vaieris  quamDorica fuflinetAncon, 
Juvenal  Sat.  iv.  vers.  40, 

Nunc  6  coeruleo  creata  ponto 

Quœ  fanâum  lialium ,  Syros  que  apertos  > 

Quœ  que  Ancona.  

Colis,  .....  Catullus  3 (a,  11 , 

Mais  je  ne  fâche  aucune  particularité 
qui  rende  cette  Vénus  recommendable. 
J'en  dis  autant  de  celle  de  Dyrrachium , 
autrement  Epidamne ,  Ville  commerçante 
fur  la  mer  Adriatique. 

Qucrque  Dyrrachium  Kadrics  tàbernam. 

Catull.  )6y  iu 

Vénus  étoit  encore  appellée  ya,hw*ta,(i) 
Jèrena  ,  par  rapport  à  l'élément  auquel 
elle  préfidoit,  &  à  la  protection  qu'elle 
accordoit  aux  navigateurs  \  car  elle  étoit 
un  Dieu  tutéîaire  de  la  navigation.  On 
peut  joindre  aux  preuves  que  j'en  ai 


(  1  )  Plin.  loco  fupetius  laudato. 
(  z  )  Analetta  veterum  Poetarura  GracoriHHL 
jom.  II.  pag.  8s  xxiv.  verf.  *( 
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déjà  données  celle-ci  :  on  lit  dans  une 
Epigramme  de  Cnaeus  Lentulus  Garru- 
Iicus ,  que  M.  Réiske  a  publiée  Je  pre- 
mier dans  les  Mifcellanea  Lipjienjia 
Nova,  tom.  IX,  pag.  102.  «Vous  qui 
»  préfidez  au  rivage  de  la  mer,  Déelfe , 
»  recevez  ces  gâteaux . . . .  »  Au  fixieme 
vers  de  la  même  épigramme,  le  Poe'te 
ajoute  :  «  Cypris ,  qui  régnez  fur  la  couche 
»  nuptiale  &  fur  le  rivage  ».  De-là  l'épi-? 
thete  de  ,  qui  conduit  les  na«. 

vigateurs  dans  le  port. 

(  I  )  Ku7Tfl  <p/Aop/W7Vp&  ,  qihopyi ,         [Aî  j| 

«  Vénus  qui  protégez  les  navigateurs , 
»  &  qui  aimez  les  fêtes ,  conduifez-moi 
35  fain  &  fauf ,  O  ma  Maîtrefle ,  dans  les 
y>  ports  des  Romains!  y>  C'eft  par  cette 
raifon  qu'on  la  trouve  fouvent  appellée 
dans  les  anciens  monumens  f«r«f  &  ?à- 
Tê/çot  Sauveur.  Il  eft  bon  d'obferver  que 
Vénus  n'étoit  pas  le  feul  Dieu  connu,à  qui 
l'on  donnât  cette  épithete.  Minerve  étoit 
adorée  à  Athènes  fous  le  nom  de  Sam/?*, 
&  l'on  n'en  eft  point  furpris.  Mais  Profer* 
pine  l'étoit  auflî  dans  la  même  Ville,  fous 
la  même  dénomination.  Voyez  Ammo- 
nius  au  mot .  KopveTcàof.  Il  y  a  aufli  une 

»-  1  ■         ......  1  ■■  ■  1 11      ■   1 1.1        1  ».i  mt 

Çi}  lbijj  yçrf.  7. 
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Médaille  dansErizzi,  pag.  1 59,  avec  cettd 
Infcription  Ksg-a  SwWça  k^/kww. 

A  Bolos  (i),  lieu  propre  à  la  pêche  fur 
le  Bofpbore  de  Thrace,  il  y  avoir  un 
temple  de  Vénus  Placida.  On  penfoit  en 
cet  endroit  qu'elle  donnoit  des  vents  favor- 
rables ,  &  qu'elle  les  appaifoit  quand  ils 
étoient  en  fureur. 

Vénus  étoit  fille  de  Jupiter  &  de  Dioné, 
fuivant  une  autre  tradition,  comme  nous 
l'avons  obferyé  plus  haut.  Cela  n'empê- 
cha pas  ce  Dieu  d'en  devenir  épris  '■>  mais 
elle  fut  (a)  fe  fouftraire  à  fes  pourfuites. 
La  terre  reçut  en  fon  fein  la  marque  de 
la  grande  ardeur  du  Dieu ,  &  enfanta  les 
Centaures. 

Homère  l'appelle  roujours  dans  l'Iliade 
&  rOdyffée ,  Fille  de  Dioné.  Théocrite  dit 
auffi  (3)  A/a>Wf  TroTy/a.  y.vça  ,  refpecta- 
ble  iîlîe  de  Dioné.  Ailleurs  il  fe  fert  du 
patronymique  Atœyc/ja  :  (4)  Kv^t  AimeUA 
Cypris  fille  de  Dioné  ,  &  Arnobe  (5) 
JDioneia  Venus  proies.  Cette  Dioné  étoit 
june  des  Néréides ,  &  petite  fille  de  (6) 


(  r  )  Excerpta  ejc  Dionyfii  Byzantii  Anaplo  Bof» 
|>oii  Thracii  ,  pag.  8. 

^2)  Nonnus  Dionyfiacorum  ,  lib.  xxxn,  veif.  71. 

(3)  The.ocrit.  Idyll.  xvn.  36.  '  ** 

(4)  Idem  Idyll.  xv.  106. 

(5)  Arnobius  adverfus  Gentcs,  lit».  1.  pag.  %o. 

(6)  Apollodor.  lib.  1.  cap.  n-  §^  7*  «P-111-  S-  ù 

l'Océan 
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ï'Océan ,  &  par  conféquenr,  différente 
de  (  i  )  Dioné  fille  de  l'Océan.  Cependant  le 
Scholiafte  (z)  d'Héfiode  dit  positivement 
que  cette  Dioné  n'étoit  point  la  mere  de 
Vénus.  Quoiqu'il  en  foit»  lesPoë'tes  pren- 
nent fou  ventDionépourVénus  elle-même/ 

(3J  Cras  Dione  jura  dicit 

Fulta  Jublimi  throno. 

Symmaque  a  dit  auffi  :  flos  fiderum 
Dione  (4). 

£lle  époufa  Vulcain ,  mais  elle  ne  lui 
garda  pas  la  fidélité  conjugale.  Elle 
aima  des  Dieux  &  même  des  hommes. 
On  connoît  Tes  amours  avec  Mars ,  Mer- 
cure s  Boutes  ,  Adonis ,  Anchife  ,  &c„ 
Ce  dernier  faifoit  paître  les  bœufs  fur 
le  mont  Ida.  Ce  qui  a  fait  dire  au  fé- 
cond Philoftrate  (  5  ) ,  que  Vénus  avoic 
aimé  des  Bouviers,  Bubulcorum  amans. 
Ce  fut  fans  doute  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  cet  Amour  ,  qu'on  éleva 
un  Temple  (6  )  de  Vénus  près  du  tom- 
beau d' Anchife  en  Arcadie,  où  les  Ar- 
cadiens  prétendoient  que  ce  Prince  étoit 
mort.  On  n'en  voyoit  plus  que  les  rui- 
nes du  tems  de  Paufanias.  L'Auteuc 

(1)  Id.  Lib.  I.  Cap.  I.  §.  3. 
(z)  Scholiaftes  Hefiodi  in  Theogoniam  ,  pag.  zi6% 
Bailles.  i$\z.  in-8?. 

(3)  Pervigilium  Veneris  ,  veif.  ij. 

(4)  Sytnmach.  lib.  i.  Epift.  vm. 

(s)  P.hiloftrat.  Epift.  xxxix.  pag.  93». 

(ô)  Paufan.  Arca4ic.  lire  lib;  yjn.  c.  xn.  p.  6ifr 
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de  YEtymologicum  Magnum  (i)  afïùre 
cependant  que  cette  fable  avoit  été  ima- 
ginée,- parce  que  'Swkokuv  fignifie  trom- 
per. Ainfi  Vénus ,  qui  aime  les  Bou- 
viers y  ne  feroit  autre  chofe,  félon  cet 
Auteur,  que  Vénus  la  Trompeufe.  Mais 
en  voilà  allez  fur  les  Amours  de  laDéeiïè, 
Ces  fables  ,  dit  (  a  )  Platon ,  font  d'un 
trop  mauvais  exemple. 

Je  pafïèrai  pareillement  fous  fîîence 
le  filet  dont  l'enveloppa  fon  mari.  On 
fait  que  le  Soleil  découvrit  fes  amours 
à  Vulcain.  Cette  aventure  avoit  exercé 
le  pinceau  des  Peintres ,  &  l'on  voit  dans 
l'Anthologie  (3)  une  Epigramme  fur 
un  tableau  où  elle  étoit  repréfentée  -, 
Epigramme  que  je  vais  mettre  fous  les 
yeux  de  l'Académie,  afin  de  relever  une 
bévue  de  Brodeau.  ce  Le  Peintre  a  peint 
o>  Mars  &  Vénus  s'embraiïànt  étroite- 
n  tement  au  milieu  de  leur  apparte- 
v  ment.  Le  Soleil  entre  par  une  porte, 
»  &  ftupéfait  à  cette  vue  ,  il  ne  fait 
P  quel  parti  prendre.  Jufqu'à  quand,  a 
v>  Soleil,  cenferveras  -  tu  ta  colère  î  Ne 
o>  pourras- tu  donc  t'empêcher  de  la 

(1)  Etymologicum  Magn.  Voc.  Tlctp'ut. 

{z)  Piato  de  Republiçâ  lib.  3-  tom.  it.  pag.  39°. 
C.  Il  y  a  dans  cet  Auteur  :  De  telles  choies  ne  me 
paroirfent  point  utiles. 

(3)  Anthologia  Gr.-eca,  Hb.  iv.  cap.  xti,  pag.  3". 
ex  Edit.  Henr.  Stephani.  Voyez  auffi  l'édition  as 
fcrodcau  ,  Page  46$. 
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faire  paraître  fur  la  cire ,  toute  inani- 
s>  mée  qu'elle  eft?  » 

L'Auteur,  quel  qu'il  foit,  des  Titres 
de  la  plupart  des  Epigrammes  de  l'An- 
thologie, s'eft  imaginé  que  lePoe'te  avoit 
voulu  parler  de  ftatues  de  cire  de  Mars 
&  de  Vénus ,  &  fuivant  cette  idée  ,  il 
a  mis  en  Titre  ,  AyaKyœ,  kai  A'<ppo- 
Ams  fur  une  Statue  de  Mars  &  de  Vé- 
nus. Brodeau ,  qui  l'a  fuivi ,  interprète 
ces  mots  i<m  w$  in  Cereas  Martis  & 
Veneris  Imagines.  Ce  Commentateur; 
ne  s'eft  point  apperçu  qu'il  étoit  ici  ques- 
tion de  la  forte  de  peinture  Encaufti- 
que  qui  fe  faifoit  avec  de  la  cire  :  Er& 
caufto  (  i  )  pingendi  duo  fuijje  antiqui- 
tus gênera  confiât,  cerâ  &  in  ebore,  &c. 
Voyez  auJÏi  Anacréon  Ode  28. 

Les  Amours  de  la  DéelTe  avec  Mars 
me  rappellent  une  Divinité  d'un  rang 
inférieur  nommé  Gigron  (2),  qui  faifoit: 
les  melTages  de  Mars  auprès  de  Vénus , 
&  qui  leur  facilitoit  les  moyens  de  fe 
voir. 

Vénus  fe  trouva  aux  noces  de  Thé- 
tis ,  &  lui  fîtpréfent  d'une  coupe  d'or  (  3  ) , 
fur  laquelle  étoit  fcuîpté  un  Amour.  La 


(1)  Plin«  Hift.  Natural.  lib.  xxxv.  cap.  n.  pag. 
709. 

(1)  Euftath.  Commentar.  in  Odyflf.  pag.  1559.  lin, 
t .  pag.  1 880.  lin.  63. 
(3)  L'tolenuci  Hephajft,  lib.  ri,  pag-  552- 

F  ij 
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Difcorde,  piquée  d'avoir  été  exclue  du 
feftin,  jetta  au  milieu  des  Dieux  cette 
Pomme  qui  troubla  leur  union,  &  qui 
fut  depuis  fi  funefte  aux  Troyens  &  aux 
Grecs.  Il  y  avoit  écrit  deflTus  ces  mots  : 
A  la  plus  Belle.  Junon ,  Pallas  & 
Vénus  fe  la  difputerent.  Jupiter  les  ren- 
voya au  jugement  de  Paris  ,  qui  adju- 
gea la  Pomme  à  Vénus.  Suivant  Ptolé- 
mée  Héphatftion,  ou  fils  dJHépha?ft:ion , 
Mélus  (  i  ),  fils  du  Scamandre,  étoit  un 
jeune  homme  d'une  grande  beauté.  Ju- 
non ,  Pallas  &  Vénus  vouloient  chacune 
l'avoir  pour  Prêtre  ,  &  fe  le  difputoient. 
Paris ,  étant  pris  pour  Juge  >  décida  en 
faveur  de  Vénus.  De-là  vint  la  fable  de 
Ja  Pomme  ce  fruit  s'appellant  en  Grec 
MMoy.  f 

Malalas  (  2  )  donne  une  autre  explica- 
tion de  ce  jugement  de  Paris.  Ce  Prince , 
dit-il ,  étoit  ingénieux  ,  &  cultivoit  les 
Lettres*,  il  avoit  compofé  un  Panégyri- 
que de  Vénus ,  où  il  la  mettoit  au-def* 
fus  de  toutes  les  Déeflès,  fans  en  excep- 
ter Junon  &  Minerve.  Telle  eft  l'ori- 
gine, continue  cet  Ecrivain  ,  de  la  fable 
qu'il  avoit  été  nommé  leur  Juge  ,  & 
qu'il  avoit  adjugé  la  vi&oire  à  Vénus , 


(1)  Idem  ib'fd.  pag.  334. 

(1)  Joannis  Antioclieai  cognomiue  Malalae  ChrQ> 
pogxaphia,  lib.  V.  pag.  us. 
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en  lui  donnant  la  Pomme  qui  en  étoit 
le  iîgne.  Ce  Prince  difoit  que  Vénus, 
c  eft-à-dire ,  le  defïr  ,  engendre^ tout  > 
les  enfans ,  la  fagelïe  la  tempérance , 
les  arts ,  tout  ce  que  Ton  voit  d'excel- 
lent ,'tant  parmi  les  animaux  doués  de 
raifon  ,  que  parmi  ceux  qui  en  font 
dépourvus  -,  en  un  mot  ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  grand  ni  de  meilleur  que 
cette  Déeffè. 

Il  eft  naturel  de  penfer  que  les  pom- 
mes dévoient  être  agréables  à  Vénus. 
Auiîi  lui  étoient- elles  confacrées ,  com- 
me nous  l'apprend  le  (  i  )  Scholiafte  d'A- 
riftophane.  Le  trop  crédule  Artémidore 
(2)  afliire  que  lorfqu'on  en  voit  en 
fonge  ,  elles  préfagent  une  jouifiànce. 
Il  y  avoit  à  Sicyone  une  Statue  de  Vé- 
nus, qui  tenoit  d'une  main  un  pavot ,  & 
de  l'autre  une  pomme.  J'en  ai  parlé  à 
l'Article  de  Vénus  Uranie.  Pag.  69. 

Parlons  maintenant  aux  Epithetes  qu'on 
a  données  à  la  Déefl'e  ,  après  quoi  je 
reviendrai  aux  furnoms  qu  elle  a  eu. 
Je  dois  en  effet  d'autant  moins  omettre 
ces  epithetes,  qu'elles  entrent  dans  le 
plan  de  l'Académie  ,  &  qu  elles  peu- 
vent fervir  aux  Poètes  &  quelquefois 
même  aux  Peintres.  Je  ne  finirois  point» 


(1)  Scholiaft.  Ariftophan.  ad  Nubes  veïf.  993. 
\z\  Artemidor.  Oneirgaitic.  lib.  i.  cap.  «5. 

F  iij 
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fi  je  les  voulois  toutes  rapporter.  Je 
me  bornerai  à  un  petit  nombre ,  que  je 
placerai  fans  ordre  &  fans  liaifon  ,  à 
mefure  qu  elles  fe  préfenteront  à  mon 
efprit  ,  &  comme  ce  fujet  eft.  très- 
ingrat  de  fa  nature  ,  j'y  mêlerai  de 
rems  en  tems  de  la  critique ,  afin  d'en 
compenfer  la  féchereffe  par  l'utilité. 

Elle  eft  appellée  par  Théocrite  (  i  ) 
Tloweovupcï ,  à  caufe  de  la  multitude  de 
furnoms  quelle  a  -,  TloKvmt ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  Temples,  qu'on 
ïui  a  élevés  j  par  Pindare  (z)  A?>y?Wa 
ûrgenteos pedeshabensAe  même  que  Thé- 
tis  Teft  par  Homère  ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fes  pieds  ;  ËAiKoChiq>*ço>  (  3  ) 
qui  a  les  fourcils  noirs ,  qur  a  de  beaux 
yeux  -,  PWWU;t7-tM©-  (4),  aux  doigts  de 
rofe  ,  épithete  qu'Homère  donne  aufîî  à 
l'Aurore  -,  nat^u*©-"^)  abundans  auro , 
ifoit  à  caufe  de  fà  beauté,  ou  de  la 
richelle  des  dons  qu'on  lui  oftroit  Xgi/foj- 
Ti'C.vof  (6)  qui  a  une  couronne  d'or  * 
Kv^eîa.  Cythérée  (7),  parce  que  l'Ifle 
de  Cythere  fui  étoit  particulièrement 


(1)  Theocrit.  Idy II.  xv.  verf  ioy. 

z)  Pindar.  Pythie.  Od.  ix.  verf.  i<s. 

3)  Hefiodi  Theogonia  verf.  16. 
(4)  Coluthi  Rapt.  Helenat  verf.  97. 
(j)  Hefsodi  Theogonia  verf.  979. 

(6)  Hoineri  Hymn.  z.  in  Venerem  init. 

(7)  Homeri  Odyff.  l.b.  xvm.  vcif.  ipz  &paiïîm> 


Stra.  V^nùs.  ti? 
fconfacrée  y  Kuirçoymf  (  i  )  née  en  Cypre  j 
&  Kv^oJïKg/flt.  dans  Héfiode  Théogonie  * 
vers  199 ,  &  dans  un  fragment  de  Sap- 
pho  confervé  par  Héphsftion  de  Merris , 
pag.  4c  î  tèixojj.jj.uà'K  Rijuwn  amans 
qui  aime  Jes  ris.  Horace  a  dit  de  même  : 
Ridens  Erycina  quam  jocus  circumvolat. 
$iKop.Yi£*ç,  ,  fuivant  (  5  )  Héfiode ,  qui  fait 
allufion  à  la  naitfànce  de  Vénus,  ex  exjeclis 
Cœli  pudendis.  Il  faut  par  conséquent  cor- 
riger YEtymologicum  Magnum ,  au  mot 
Kwirp/f  ,  &  lire  pag.  546 ,  iig.  1 1  fyKo/yufS 
au  lieu  de  S/ao/W».  Aima  ,  ab  alendo  , 
parce  qu'elle  eft  la  mère  commune  des 
Dieux  &  des  hommes }  ou  bien ,  à  caufe 
de  fa  beauté',  car  Feftus  explique  (4)  Aima 
par  pulchra.  Cette  Epithete  fe  trouve 
dans  l'Invocation  de  Lucrèce  ,  &  l'on 
ne  fauroit  ouvrir  un  Poète  fans  l'y  ren- 
contrer. YLovçoTfôçoç ,  qui  nourrit  les  en- 
fans  ,  qui  leur  donne  la  vie  y  dans  un 
diftique  de  Nicomede  de  Smyrne,  que 
je  rapporterai  plus  bas  ,  à  l'occafion  des 
facrifices  qu'on  faifoit  à  Vénus.  Il  y  avoic 
dans  le  douzième  quartier  de  Rome , 
une  rue  dite,  Viens  Veneris  Aimas, , 
avec  une  chapelle  de  ce  nom.  Aurea, 
Dorée  ,  dont  je  parlerai  à  l'occafion  des 


(i)  Findari  Olympic.  Od.  x.  verf.  125. 
\i)  Homcri  Iliad.  lib.  ni.  verf.  424.  &  partira. 
(i)  Hetiodi  Theogonia,  verf.  200. 
(4)  feftus  voc.  Aima. 

F  ïv 
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fêtes  d'Erycine.  Il  ne  fera  peut-être  pas 
inutile  de  remarquer  qu'Homère  donne 
à  Mars  répithete  de  xçvoivtof  aureas  ha- 
bens  habenas-i  afin  de  le  parer,  dit  (i) 
Euftathe  ,  de  même  que  Vénus  Dorée. 
Elle  eft;  auflî  nommée  Purpuriffk  par 
(2)  Servius  ,  nofpujîf  Puryurea  ,  dans 
un  fragment  d'Anacréon.  Elien  en  ap- 
porte une  raifon  dont  je  dirai  un  mot , 
quand  j'en  ferai  aux  Fêtes  de  la  Déelïè. 

(  5  )  parce  qu'elle  fait  les  ma- 
riages. Ba/wt/s-  (4)  chez  les  Syracufains. 
Mais  ce  nom  tient-il  à  quelque  Dialecte 
ignoré  ?  A  quelque  lieu  dont  la  trace 
s'en1  perdue?  Je  fufpends  mon  jugement. 
Mais  s'il  étoit  permis  de  hafarder  une 
conjecture  ,  je  lirois  Bout/V  ou  Bovnctf. 
Quoique  la  Déefle  ne  foit  point  nom- 
mée de  la  forte  dans  aucun  Auteur  ,  il 
pourroit  fe  faire,  cependant  qu'elle  eût 
été  ainfi  appellée  de  Boutés ,  qu'elle  aima  > 
&  dont  elle  eut  Eryx.  C'eft  par  la  mê- 
me raifon  qu'elle  fut  furnommée  Ado- 
mas  ,  d'Adonis  qu'elle  avoit  aimé.  (5) 
A</W/*r  KvTTfiç.  On  fait  que  ce  Boutes  étoit 
Roi  de  Sicile  ;  ce  qui  donne  du  poids. 


(1)  Euftath.  Commentar.  in  Homeri  Odyff.  ©  , 
fag.  1598.  lin.  49. 

(2)  Semas  ad  Virgilii  JEne'id.  lib.  ï.  verf.  720;. 
(?)  Nonnus  Dionyliacorum ,  lib.  xiviri.  verf.  c^j.. 
(4)  Hefychius  Yoc.  B*»5t»c. 

(î)  Noojius  Dionyfiacoruuijib.  ÎIXXHJ.  vciC.u» 
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$  nia  conje&ure.  On  pourroit  m'objec- 
ter  que  l'ordre  des  Lettres  dans  le  Lexi- 
que d'Héfychius,  la  détruit.  Mais  vous, 
Meilleurs  ,  qui  avez  une  connoiflance 
intime 'de  la  Langue  Grecque ,  &  à  qui  les 
anciens  Lexicographes  font  conféquem- 
rnent  très  -  familiers  ,  vous^  répondrez 
que  cet  ordre  eft  fou  vent' dérangé  dans 
Héfychius ,  Suidas  ,  Harpocration  ,  Ti- 
mée,  Apollonius-,  en  un  mot,  dans  tous 
les  Lexiques  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  Vénus  fut  appellée  ùlowi*  par 
les  Grecs  (  1  ) ,  &  Domina  par  les  La- 
tins ,  à  leur  imitation.  Je  pourrois  citer 
mille  paflages  -,  mais  je  me  contente  de 
renvoyer  à  Ovide  Ars  Amator.  Lib, 
I.  ver.  148  ,  Ù  à  Properce ,  Lib.  3.  Eleg, 
3.  ver.  31.  Ces  Epithetes  s'appliquoient 
auiïi  aux  autres  Dieux.  Elle  avoir  en- 
core en  commun  ,  avec  beaucoup  d'au- 
tres Dieux  celle  de  B&ihm  que  lui 
donne  (  1  )  Empédocle  dans  Athénée  , 
&  de  Baç/kU  (  3  )  chez  les  Taentins. 
Elle  étoït  connue  chez  les  Etruf- 
ques  fous  le  nom  de  Thana  Lartial  3 
qui  fignifîe,,  fuivant  (4)  Gori,  Diva 


(1)  Euripidis  Phœniff.  verf.  633- 

(z)  Athen.  Deipnofoph.  lib.  xri.  pag.-  jio.D.. 

(3)  Hefych'uis  Vog.  B«ixiv<r*. 

Gori  Mwieurn  Ettufcmn.  T»m.  1.  pag.  vi^ 
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Regina.  On  fait  que  Lartes  Porfenna  eft 
le  Roi  Porfenna.  Une  Statue  de  mar- 
bre de  Vénus,  de  quatre  pieds  de  haut, 
avec  un  collier  de  foie ,  un  double  bra- 
celet au  bras  gauche ,  &  tenant  de  la 
main  gauche  une  Colombe,,  avec  cette 
Infcription,  fait  conjecturer  que  Vénus 
avoit  un  Temple  à  cinq  milles  de  Flo- 
rence, où  cette  Statue  a  été  trouvée.. 
Voyez  le  Mufeum  Etrufcum. 

Elle  eft  auiïi  appellée  Regina  par  Pro- 

Î>erce,  Lib.  IV.  Éleg.  v.  verf.  63.  Delà 
es  épithctes  d'EvSpwof  (  1  )  ,  aflîfe  fur 
un  beau  fiége  ,  ou  qui  a  une  grande- 
puiflance  j  de  notKtxshpmf'  (  2  )  -,  qui  a 
beaucoup  de  Trônes ,  c  eft- à-dire  ,  très- 
puiftànte  le  Trône  étant  un  des  carac- 
tériftiques  de  l'empire.  Mais ,.  peut-être 
cette  épithete  fait-elle  allufion  aux  fleuri 
dont  fon  habillement  étoit  parfèmé.  On 
fait  que  &çèw  lignifie  une  fleur.  L'Index 
qui  eft  à  la  fin  des  Poéfies  de  Sappho  » 
attribue  aufîi  à  cette  Déefïè  Tépithete  de 
x^rc^wcir  qui  a  un  Trône  d'or*,  mais  Sap- 
pho ne  la  donne  qu'à  la  Mufe  à  qui  elle- 
s'adrefîe.  Vbye^pag.  88  de  l'Edition  de 
Wolf.  Elle  eft  nommée  AoaottaoW  par 
Sappho  ,  à  l'endroit  cité  ,  à  caufe  des 
rufes  qu'imaginent  les  amans  5  AoXop»ne 


(i)  Pindari  Ifthm.od.  2.  verf.  8. 
{%)  Ssffho  Od.  in  Ven«em,.  vcif.  x. 
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<iïans  (  i  )  Coluthus  ,  par  la  même  rai- 
fbn  -,  Pœta ,  parce  qu'elle  regardoir  de; 
côté,  comme  font  communément  les. 
jeunes  filles  qui  veulent  voir  les  hom- 
mes ,  fans  paroître  les  regarder.  Minerva 
(2)  flavo  lumine  eft ,  Venus  Pœto.  Les- 
malins  prétendoient  qu  elle  étoit  louche. 
Ovide  ,  en  parlant  d'un  amant  qui 
cxcufe  les  défauts  de  la  maîtreue,  dit, 
fuivant  l'excellente  correction  de  Nico- 
las Heinfius;  Si  qua  (3  )  firaba  eft ,  Ve- 
nerifimilis;  &  Pétrone,  à  l'occalion  dur* 
Efclave  chéri:  (4)  Si  ftrabofus  eft,  nom 
euro.  Sicut  Venus  jpeclat.  Elle  eft  nommée 
Acidalia  :  at{  5  )  memor  ille  (  Cupido)Ma- 
trisAcidaliœ  -,  à  caufe  d'une  fontaine  (6) 
de  ce  nom  a  Orchomene  en  Béotie ,  où 
les  Grâces ,  filles  de  Vénus,  avoient  cou- 
tume de  fe  baigner:  peut-être  aufli  „ 
ajoute  Servius ,  parce  que  la  Déefle.  faic 
naître  les  foucis  cuifans  que  les  Grecs 
nomment  en  leur  langue  Ak/JW»  eW*t/* 
hm  nm*  habitante  des  Ifles  ;  parce  qu'elle 
étoit  principalement  honoiée  dans  les^ 
Ifles  de  l'Archipel  Voyez  Suidas  aux  mots 
&m(Tis  m  yis&v.f  après  le  mot  EvTV7rct(  &c.. 


(1)  Coluthi  Rapt.  Helenx  vcrf.  80. 

(2)  Priapeia  ,  Carmen  xxxvi.  1 

(5)  Ovid  Art.  Amator.  Jib.  î/veif.  <Sj9v 
(4)  Petronii  Satyricon  cap.  68.  pag.  44J. 
|jj  Virgil.  y£i)dd.  lib.  r.  verf.  71s.  &720-.. 

(6)  Servais  ad  Virg.  iEaeid.  lib.  u  verf.  7204- 
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Tom.  ï,  pag.  758.  Ce  fut  fans  doute  paf 
la  même  raifon  qu'elle  fut  nommée 
jEgœa,  quoique  l'ancien  (i)Scholiaftede 
Stace  prétende  qu'on  lui  donna  ce  nom  , 
parce  qu'elle  étoit  née  dans  la  mer  Egée. 
Zerynthia  (2) ,  à  caufe  des  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  dans  un  antre  de  ce  nom ,  en 
Thrace ,  que  Suidas  place  en  Samothrace 
aux  mots  à!*à'  \tiç  &  2#|t/o$-çf>c». 

Vénus  fut  appellée  Melinœa  (3)  félon, 
Jfaac  Tzetzès ,  à  caufe  de  la  douceur  de 
jfes  pîaifîrs^  ou  plutôt,  parce  qu'elle  étoit 
adorée  à  Mélina  dans  l'Argolide ,  fi  l'on 
en  croit  Etienne  de  Byzanee ,  qui  cite 
même  le  vers  de  Lycophron,  au  mot  m- 
Le  même  Lycophron  l'appelle  (4} 
"Zx0,vti  >  parce  qu'au  rapport  d'Ifaac  Tzet- 
zès le  ayfivos ,  efpece  de  rofeau  aromati- 
que ,  excite  aux  plaifirs  de  l'amour  :  Aléa- 
tia  (5),  parce  qu'elle  avoir  un  Temple  fur 
les  bords  de  l'Aléis ,  autrement  dit  Haie- 
fus,  rivière  qui  paflè  à  Colophon  en  Io- 
»ie  :  Apv-nt  {6)  ,  parce  qu'elle  unit  les 
amans ,  dit  le  Scholiafte  de  Lycophron. 
Ce  mot  vient  probabîemenr  de  ètp«  Apto. 


(ï)  Stat.  Thebaid.  lib.  vm.  verf.  4.7 8»  &  ibi 
Scholiaft. 

{2)  Lycophonis  Alexandta  rcrf.  449. 8c  ibi  Sçholiaft*. 

(3)  Idem.  veif.  403.. 

(4)  Idem.  vetf.  832. 
Ideai  ibid.  verf.  868, 

(4  *de»  ibid».  ycif.  8.**.. 
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tes  habitans  de  Delphes  l'appelloient 
À'fjwe,  (i)  CurruSj  à  caufe  de  l'union] con- 
jugale. Cette  idée  peut  retracer  celle  du 
joug  du  mariage  -,  cependant  j'aime  mieux 
lire  dans  le  paiïàge  dePlutarque  Ap//*  Do- 
riquement  &  en  changeant  l'efprit  pour 
Âf[M  compages ,  commïjjiira  ,  qui  vient 
comme  le  précédent  de  Âp  Apto.  Elle 
étoit  nommée  Ac/k©-  (i)  */z/i//fc  en  Libye 
pour  des  caufes  qu'on  ignore.  On  peut 
cependant  conjecturer  que  c  étoit  rela- 
tivement à  des  injuftices  occafîonnées  par. 
la  paffion  que  cette  Défile  eft  cernée 
infpirer.  r 

Empédocle  1  appelle  (3)  z«jv»#*  &  So- 
phocle EuxctpTr©^  à  caufe  de  la  vie  &  de 
la  fécondité  qu'elle  procure.  A  Cnolfe , 
elle  étoit  connue  par  (4)  Fépithete  d'ÀV- 
â-e/*  fleurie  ,  qui  lui  alloit  très-bien.  Il  y 
a  eu  aulîi  une  courtifanne  de  ce  nom  fur 
laquelle  Eunicus  ou  Philyllius  avoir  fait 
une  pièce  de  théâtre.  Erie rites  ou  Erim-~ 
tus  (<j) furnom  de  Vénus.  Mais  que  fi? 
gnifîe-t-il  ?  Erinnys  étoit ,  félon  Héfychius , 
une  figure  de  Vénus.  Mais  cette  glofe  me 
paroît  altérée  ,  ou  peut-être  a-t-elle  été 


(1)  Plutarch.  in  Erotico ,  p'ag.  76^.  A, 

(2)  Hefichius  voc.  A*<f)Koç. 

(3)  Plutarch,  in  Amatorio  ,  five  Etotico  ,  pag,. 
»{6.  E.  Conjuguai.  Pr.-cccpta.  png.  144..  B* 

(4)  Héfychius  voc.  A"vSï<*.. 
j^,)  Hefych.  Voc* 
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ajoutée  par  quelque  Chrétien  ,  comme 
le  remarque  l'Éditeur  d'Héfycbius ,  le 
fçavant  M.  Alberti.  Dom  de  Montfau- 
con  &  M.  Gori  s'appuy  oient  de  cette 
glcfe  mal  aiïurée ,  pour  prouver  que  Vé- 
nus étoit  une  des  Furies  >  ils  fe  fervoient 
aufli  du  témoignage  du  Scholiafte  de 
Stace  lur  le  66  vers  du  cinquième  Livre 
de  la  Thébaïde  ,  qui  n'en  dit  cependant 
lien. 

Elle  étoit  connue  à  Syracufe  fous  le 
nom  d'Ëue/Ww  (i)  fans  doute  ,  à  caufe  de 
(on  humeur  bienfaifante  ,  &  fous  celui 
de  ze/fjiy»  en  (i)  Macédoine.  Ce  mot  eft 
peut-être  le  même  que  celui  de  ^a^y  de 
la  langue  ordinaire  ,  une  Sirène.  Quoi 
qu'il  en  foir ,  on  lui  offroir  une  forte  de 
gâteaux  qu'on  appelloit  2<çéWoj\  E'v^hs- 
{3)  à  caufe  de  la  douceur  de  fon  empire 
EV^o©-,  chez  les  Chalcédoniens  (4) ,  parce 
qu'elle  écoute  favorablement  les  vœux 
des  amans.  Il  eft  vrai  qu'on  lit  dans  Hé- 
fychius ,  che\  les  Carthaginois  -,  mais  ce 
peuple  parloitla  langue  Punique. 

Il  y  a  dans  le  Médaille r  deMonfeigneur 
le  Duc  d'Orléans  une  Médaille  de  Fabina 
Tranquilla  Atia,  femme  de  Scidia"nus ,  oîi 


(1)  Idem. 

(2)  Idem. 

(j)  Hefychiiis, 
(4.)  Idem.. 
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ton  voit  une  Vénus  couchée ,  appuyée 
fur  un  Signe ,  avec  cette  Infcription  k*\- 
Xt,Aov.  Holftenius  fait  voir  dans  Tes  Notes 
fur  Etienne  de  Byzance  ,  au  mot  Kafx*" 
jï&v,  qu'on  a  fouvent  confondu  K«iXx*iW 
avec  ce  mot.  Awwax*  (i)  Louve   un  fur- 
nom  que  donne  à  Vénus  Orphée  dans- 
un  Hymne  ,  ne  peut  être  un  terme  inju- 
rieux. Celui  de  Lupa  pour  défigner  une 
courtifanne  ,  étoit  fans  doute  honnête 
dans  fon  origine,  ïfyfww  (x).  Cette  épi- 
thete  fait  peut-être  allufion  à  la  réponfe 
de  l'Oracle  de  Delphes ,  qui  ordonna  à 
Théfée  de  prendre  Vénus  pour  guide  , 
&  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  page^  80 
à  l'article  de  Vénus-Epitragia.  &A\*p»r 
Avarr*  (3)  Heine  du  lit  nuptial.  C'eft  le 
lieu  où.  cette  Déefle  exerce  principale- 
ment fon  empire,  &  cela  n'a  pas  befoin 
d'explication.  Coluthus  l'appelle  (4)^0*- 
ilym  Betcr/Aê/*,  ce  qui  revient  au 'même. 
Elle  eft  aufli  nommée  Gaa^/toxos-  qui 
fréquente  la  chambre  nuptiale  ,  qui  s'y 
plaît ,  par  Philippe  (5)  de  Theflalonique 
dans  une  Épigramme  fur  la  Statue  armée 
de  Vénus  à  Sparte,  ©es"»'*  ne  m  eft  con- 
nue que  par  le  Gloftaire  d'Héfychius ,  & 


U)  Orph.  Hymn.  54.  veif.  n.. 
(2)  Hefychius, 
(j)  Idem. 

(4)  Coluthas  ,  Rapt.  Helenat,  verf.  1-37. 
fô)  Anthologia  Gxxca  f  lib.  tv»  cap.  xn..pag. 
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donneroït  à  penfer  qu'elle  étoit  adoreV 
en  Thrace.  Voye\  Zerynthia ,  page  1 3  2. 
Hippodamie  (1) ,  qui  dompte  les  chevaux. 
L'ardeur  de  cet  animal  eft  connue  : 

(z)  Scilicetante  omnesfuroreftinfïgnis  equarum 

lllas  ducit  amor  trans  Gargara  ,  tranjque 
fonantem 

Afcanium  :  fuperant  montes  &  flumina 
tranant. 

Peut-être  la  Déefle  fut-elle  furnom- 
mèe  Hippodamie  après  que  Pélops  eut 
vaincu  cette  Princelïe.  Peut-être  auiîi 
Hippodamie  eut-elle  de  Tes  amans  le  nom 
de  Vénus ,  comme  tant  d'autres  dont 
nous  avons  parlé  &  dont  nous  parierons 
encore.  Mais  je  croirois  plus  volontiers 
que  la  Statue  de  (3)  Vénus,  que  Pélops  Et 
faire  d'un  myrte  verd ,  &  qu'il  plaça  à 
Temnos  au-delà  de  PHermns ,  afin  de  fe 
rendrë  propice  la  Déeflè  &  d'en  obtenir 
Hippodamie  ,  fut  appellée  du  nom  de 
cette  Princeiïe.  Je  ne  relèverai  point  ici 
les  abfurdités  où  l'Abbé  Gédoyn  eft  tombé 
dans  fa  Note  fur  ce  paftàge  de  Paufanias , 
Se  fur  la  phrafe  précédente  *,  mais  je  me 
flatte  que  l'Académie  ne  me  faura  pas 


(1)  Hefych.  vaè.  ïivTrofetyx.  ■ 

(2)  Virgil.  Géorgie.  Iib.  m.  verf.  366,  369.  &C.. 
(})  Faufanias  Eliacomm  prior.  fîve  lib.  v~  cap.. 

JU11.  pag,  408,, 
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mauvais  gré  de  m  être  écarté  de  mon 
fu  jet  pour  corriger  un  endroit  de  ce  même 
Pauianias ,  qui  précède  immédiatement 
celui  que  je  'cite.  «On  voit  (i),  dit-il» 
»  le  Trône  de  Pélops  au  haut  du  mont 
»  Sipyle ,  au-deflus  du  temple  de  la  Mere 
Plaftene ,  tV*§  t»?  n^^avw  m«tço«-  70  hçov. 
L'Abbé  Gédoyn  nous  apprend  fçavam- 
ment  que  Mere  Plaftene  eft  un  lurnom 
delà  Mere  des  Dieux.  Mais  fur  quelle 
autorité?  Il  ajoute  que  ce  mot  vient  de 
XlKzwcùfingo.  Mais  alors  ce  furnom  de  vroit 
convenir  à  toutes  les  Statues  des  Dieux 
quelles  qu'elles  foient ,  &en  ce  cas  il  fau- 
droit  lire  ■&\#.çiyS)ç.  Mais  le  fait  eft^  que  le 
texte  eft  altéré  ,  &  qu'il  faut  lire  ûw*?  t«s 
nAatJt/wnj  M»if  os  70  ït<>ov.  au  dejjus  du  tem* 
fie  de  la  Mere  Placiene.  On  fait  que  Cy- 
bele  étoit  adorée  dans  tout  ce  Pays,  & 
particulièrement  à  Placia ,  ville  de  la  Pro- 
pontide  ,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le 
nom  de  Mere  Placiene.  Il  en  eft  fait  men» 
tion  dans  une  Infctiption  trouvée  à  Cy- 
fîque ,  &  rapportée  par  M.  le  Comte  de 
Caylus  dans  fon  Recueil  d'Antiquités 
Egyptiennes,  &c.  tome  II ,  page  1 93. 

La  Déefle  eft  appellée  Dia  Dearum 
par  (2)  Ennius,  &  c'eft  une  traduction 
d'Homère ,  qui  dit  en'cent  endroits  de 


(i)  Idem  ibidem. 

U)  Fragment,  En.tiii  pag.  34.. 
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l'Iliade  «rr*  àmtir)  Perjithea  par  Héfychius  S 
Bçccfiva  parSappho  (i)  Eoiiquement  pour 
fzchv»  mollis,,  tenera  -,  UokÙokC©-  (2)  très- 
riche  ou  très-heureujè  ,  par  allulion  à  la 
richefîè  de  Tes  temples,  ou  au  bonheur 
qu'elle  procure  aux  hommes.  «êmWî/j/u- 
X@"  (j)  qui  Te  plaît  à  veiller  toute  la  nuit. 
Cela  a  rapport  aux  veillées  de  Vénus, 
Pervigilia  Veneris  j  ou  à  d'autres  myf* 
teres  qu'il  ne  feroit  pas  décent  de  révéler. 
HW/aJlûiç©-  dont  les  préfens  font  doux , 
font  agréable?.  Tyndare  oublia  ,  dit  le 
Scholiafte  (4)  d'Euripide  ,  de  facrifîer  à 
à  Venus-Epiodoros,  &  pour  le  punir,  la 
Déeilè  le  rendit  malheureux  en  filles  » 
Aeir*  ,  (5)  puiflante;  n*^e>©-  (6)  fourbe  j 
AoKtô^a-v  dolojà_{j).  Ces  épithetes  rap- 
pellent la  puiftànce  de  l'amour  ,  &  les 
rufes  &  les  tromperies  des  amans.  *mo- 
fup.q>t@~  (8)  qui  aime  les  noces ,  qui  favo- 
rife  les  mariages  -,  «t/Aop^©-  (9)  qui  aime 
les  Orgies  Jes  fêtes  a/<cwca«u*(io),  àcaufe 


{1)  Hephjeftio  de  Metrîs ,  pag.  34. 

(2.)  Sappho.  Vide  Hepha:ftion  de  Metris,  pag,  47. 

(3)  Orph.  Hyjnn.  54.  verf.  2. 

(4)  Scholiair.  Euripidis  ad  Oreftem  ,  verf.  244. 

(5)  Furpid:s  Photnifla: ,  verf.  642. 

(6)  Euripidis  Hippolyt.  verf.  1409. 

(7)  Euripidis  Iphigenia  in  Aulide  ,  verf.  1301. 
(%)  Epigramma  Philodemi.  Vide  Analeftajvcterum 

Gra:coriim  Poetnrum  tom.  ji  pag.  80. 
(?)  Ibid.  *  5 

£10)  Nonnus  Dionyfiacoruirij  lib.  xliii.  veif.  6» 
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des  honneurs  qu'on  lui  rendoit  à  Amy- 
cles  en  Laconie  Kwf»ju» ,  ou  plutôt ,  KvftÉ» 
(i)  Cybele.  Ce  terme  me  fait  foupçormer 
qu'il  y  avoit  en  Phrygie  une  Chapelle  ou 
une  Statue  de  Vénus  dans  un  lieu  confa- 
cré  à  Cybele.  La  Glofe  d'Héfychius  me 
paroît  inexplicable  fans  cette  conjecture 
qui  efl:  appuyée  par  un  paflàge  de  Non- 
nus  ,  où  cette  Déeffe  eft  appellée  Cybelis. 
J'en  vais  donner  une  traduction.  fc  Aura 
„  (z)  s'étant  apperçue  que  pendant  fort 
\,  fommeilelle  avoit  perdura  virginité , 
9)  entre  en  fureur ,  erre  de  côté  &  d  autre 
„  fur  les  montagnes  de  Phrygie ,  &  maf- 
3>  facre  tous  lés  hommes  qu'elle  rencontre 

fur  fa  route.  Elle  enrre  enfuite ,  conti- 
yj  nue  (3")  Nonnus  dans  la  Maifon  de  Vé- 
s,  nus,  détache  fa  ceinture,  &  en  frappe 

laDéeflè.  Elle  enlevé  après  cela  fa  Sta- 
„  rue  &  celle  de  l'Amour,  jette  celle-là 
„  dans  le  Sangarius,  &  celle-ci  dans  la 

pouiïiere,  &  laitle  airifî  vuide  la  Mai- 
„  fon  de  Vénus -Cybelis.  „ 

Cela  me  paroît  indiquer  un  Temple  ou 
chapelle  de  Vénus,  avec  une  Statue  de  la 
Déelîe  &  une  autre  de  l'Amour.  Cette 
chapelle  devoit  être'  près  du  Sangare  en 
Phrygie,  &  par  conséquent  dans  un  lieu 
confacré  àCybele,d'oùlaDéefle  avoit  pris 


(t)  Hefyrhius  voc.  KuChxh. 

U)  Nonnus  nionyfiacorum ,  I.  XLVIlI.  &Ç» 
(3.)  Idem  ibidem  t  verf.  6»o.  &c. 
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le  nom  de  Cybelis.  La  Glofe  d'Héryehiu-sf 
fe  rapporte  à  ce  paflage ,  ou  à  celui  de 
quelque  Poète  qui  n'eft  point  venu  juf- 
qu'à  nous. 

Vénus  eft  appellée  H^vy.a.Knis  par  Hé- 
fychius ,  dans  un  fens  qui  peut  paroître 
obfcene.  Ce  furnom  vient  de  7§vy.dLkicL 
foramen  ,  &  ne  peut  s'entendre  qu'en 
rapportant  un  mot  de  Sotades  à  Ptolé- 
mée  Philadelphie,  qui  a  voit  époufé  fa  fœur 
Arlînoé".  Je  le  traduirai  feulement  en  la- 
tin par  refpedt  pour  l'Académie.  Sotades 
dit  à  ce  Prince  :  (1)  ù$  oln  'o<ri»v  Tpvy.&Kifo 
iè  MTfoy  coSds.  In  non  licitum  foramen 
aculeumintrudis.  Le  vers  fuivant  du  trop 
libre  Ariftophane  en  eft  auflî  une  expli- 
cation :  (2)  Aivmi  yàp  o-srar  av  y.»A- 
tu&i  h  Tçv-mniMi.  yÂvov.  Cautum  eft  ne  cujus 
femince  foramen  vacuum  fit.  L'épkhete 
ËvfTe'qw©-  pulchre  coronata  ,  qu'on  lit 
dans  une  Epigramme  de  l'Anthologie  de 
de  Conftantin  (3}  Céphalas ,  fait  allufion 
à  fa  beauté,  ou  aux  couronnes  de  fleurs 
dont  on  ornoit  la  tête  des  Dieux.  Cette 
épithete  avoit  été  empruntée  d'Héiïode, 
Théogonie ,  vers  1 96 ,  ou  peut-être,dJHo- 
mere  qui  l'appelle  au  Livre  XVIII  de 
rOdyflée  vers  191  Ëvçiç&v©-  Ku<3^pe/*.  Elle 


(1)  Plutarch.  de  Liberis  educandis  ,  pag.  n.  A.\ 
li)  Arifiophan.  Concionatric.  verf.  619.  Se  62*,. 
(}}  Ex  Editione  Reiskii ,  pag,  171.. 
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efl:  auffi  nommée  rrtjaiç-oAo©-  nuptias  or- 
r.ansàans  une  Epigramme  d'Archias,qui  fe 
trouve         zé  de  l'Anthologie  de  Conf- 
rantin  Céphalas  donnée  par  feu  M.  Reiske*, 
Kiwia, ,  qui  donne  ,  qui  procure  toutes  for- 
tes de  biens  ,  dans  une  Epigramme  de 
Leonidas  de  Tarente  ,  fuivanr  la  correc- 
tion de  M.  Toup  ,  qui  lit  ainu"  (i)  en  la 
place  de  yvwtL  Kvv&iGenuina  Venus.  Mais 
fur  quoi  appuye-t-illa  conjecture?  Je  fais 
qu'on  donne  à  Jupiter  &  à  Mercure  l'é- 
pithete  de  kth'^©-",  mais  ce  Sçavant  au- 
roit  dû  prouver  qu'on  l'avoir  pareillement 
donnée  à  Vénus.  Horace  l'appelle  Decens 
(i)  ,  relativement  à  fa  beauté ,  ou  aux 
mœurs  que  doivent  avoir  les  perfonnes 
qui  veulent  plaire.  La  rigueur  qu'elle 
exerce  quelquefois  lui  a  fait  auffi  donner 
par  le  même  Poëte  l'épithete  de  Cruelle, 
{3)  Mater  fœva  Cupidinum.  Oh  la  nom- 
moit  auffi  Meminia  ou  Mimnermia  (4) , 
parce  qu'elle  fe  relTouvient  de  tout. 

J'autois  pu  tripler  &  même  quadrupler 
cette  nomenclature  \  mais  en  voilà  affez , 
&  peut-être  beaucoup  trop  fur  un  fujet 
auffi  aride.  Je  vais  continuer  à  parler  des 
Temples  &  des  Sratues  de  la  DéeiTe.. 


(1)  Emendationes  in  Suidam  ,  part.  n.  pag.  117. 
(2,1  Horat.  Car-m.  lib.  1  Od.  irviïf.  verf.  6. 

(3)  Idem  GarEn.  lib.  1.  Od.  xi\.  verf.  1. 

(4)  Seixiws      Yirgilii  .ffineid.  lib.  1,  yerf.  710. 
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JViais,  avant  que  d'entrer  en  matière  >  iï 
ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  faire  re- 
marquer qu'il  y  avoit  une  forte  d'arbres 
nommés  (i)  Aoî* ,  dont  on  plaçoit  les  bran- 
ches à  l'entrée  des  Temples"  de  Vénus. 
Je  préfume  que  côtoient  des  cèdres  , 
parce  que  ces  arbres  s'appelloient  (2)  K<wt. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  à  propos  d'ob- 
ferver  qu'Ao  (  3  )  étoit  dans  la  langue 
de  Cypre  le  nom  d'Adonis  &  des  Rois 
qui  régnèrent  après  lui.  L'Auteur  de 
YEtymologicum  Magnum  avoit  fans  dou- 
te écrit  A®©"  ,  puifqu'il  met  quelques  li- 
gnes plus  bas  amv  à  l'accufatif. 

Les  pays  les  plus  fauvages  reconnoif- 
foient  l'empire  de  la  Déefle.  On  lui  avoit 
élevé  un  Temple  à  Phanagoria  près  du 
Bofphore  Cimmérien.  Ce  temple  qu'on 
appelloit  Açaturum  7»  a^àtuv^v  ,  étoit 
très -beau,  dit  (4)  Strabon  ,  &  droit  fon 
nom,  fuivant  la  fable,  de  ce  que  Vénus 
ayant  été  attaquée  en  cet  endroit  par  des 
Géants , elle appella  Hercule  à  fon  fecours, 
&  l'ayant  caché  dans  un  antre,  elle  reçut 
les  Géants  l'un  après  l'autre,  &  les  livra 
à  Hercule  pour  les  tuer  par  fraude  ««t», 
Cette  fable  eft  peut-être  fondée  fur  quel- 


(1)  Hefychius  voc.  Ao~«t. 
(z)  Hefych.  voc-  H»«. 

(3)  Etymologic.Magn.  voc.  Aao?,  pag.  117.  lin,  }3» 
(+)  Suabo  lib.  xi.  pag.  757.  A.  &  B, 
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que  aventure  réelle  qui  n'eft:  point  venue 
jufqu'à  nous. 

Si ,  en  traverfant  le  Pont  Euxin  ,  nous 
venons  en  Bithynie  ,  nous  trouverons  un 
Château  (1)  à  l'embouchure  du  fleuve 
Artanus  ,  &  tout  près  de  ce  Château  un. 
Temple  de  Vénus.  Il  y  en  avoit  un  autre 
à  Aradus ,  comme  il  paroît  par  une  Mé- 
daille (2)  de  Marc  Aurele.  La  Déeflè  en 
avoit  un  à  (3)  Artacé  en  Phrygie  ,  Colo- 
nie de  Milet  j  elle  prennoit  delà  le  nom 
d'Artacia.  Il  y  en  avoit  un  très-célèbte 
dans  le  (4)  voifinage  de  Milet ,  où  De- 
nys,  l'homme  le  plus  puiflant  de  l'Ionie, 
vit  pour  la  première  fois  Callirrho'é  ,  Se 
la  prit  pour  la  DéeiTe, 

Quoique  l'ouvrage ,  où  j'ai  puifé  cette 
particularité  ,  foit  un  Roman,  on  n'eft  pas 
en  droit  de  nier  Texiftence  de  ce  Tem- 
ple. On  fait  que  les  Romanciers  adaptent 
leur  fable  à  des  faits  &àdes  lieux  connus. 
On  peut  conclure  aufîi  du  vers  luivant 
de  Poiidippe  (5) ,  qu'il  y  en  avoit  un  à 
Milet  même. 


(1)  Anonymi  deferiptio  Ponti  Euxini ,  pag.  2.  Ar* 
riani  Periplus  Ponti  Euxini. 

(2)  Joannis  Vaillant  Numifmata  Imperatorum  , 
pag   s  6. 

(3)  Stcphanus  Byzantinus  voc.  Api-suc». 

(4)  Charito  de  Amoribus  Chxrea;  ôc  Callirho'ês , 
Jib.  11.  pag.  25.  lin.  10. 

(s)  Analefta  veterum  Poetarum  Graecorum  ,  toin. 
M  pag.  46.  11?.-  3. 
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A  Kitf&V  j  a-n  KvSu&l  ,  h)  A  M<AH7Bi> 

«  O  vous ,  qui  parcourez  Cypre ,  Cythe- 
«  res  &  Milct ,  Déefle ,  &c.»  On  en  voyoit 
un  autre  fur  le  territoire  d'Ephefe  (i),  & 
non  loin  de  la  mer ,  près  duquel  les  Rho- 
diens  ,  commandés  par  Agathoftratus , 
battirent  la  flotte  du  Roi  Ptolémée.  Il  y 
en  avoit  un  au  promontoire  Pyrrha  fur 
le  (2)  golfe  Adramytténien,  &  tout  près 
delà  un  autre  dans  (3)  la  Troade ,  ou 
logea  Lucullus  en  marchant  contre  Mi- 
thridate.  Si  de  cet  endroit  on  palTe  fur  le 
Bofphore  de  Thrace  (4.) ,  on  rencontrera 
après  le  port  des  Ephéfiens ,  Aphrodifium 
ville,  ou  temple  de  Vénus.  Si  nous  nous 
rendons  enfuite  fur  le  golfe  Thermaïque , 
nous  y  trouverons  la  ville  d\*£nia  (5), 
dont  on  attribuoit  la  fondation  à  Enée , 
&  fur  un  promontoire,  voifin  un  temple 
de  la  Déefle  ,  bâti  par  le  même  Enée  , 
qu'on  croyoitauffi  en  avoir  élevé  un  autre 
(6)  dans  Tille  de  Cythere.  Il  conftruifit 


(1)  PoIy3enistrategemata,lib.  v.  cap.  xvni.  p.  502. 

(2)  Strabo  lib.  xiil.  pag.  903.  D. 

(î)  Plutarch.  in  Lucullo  ,  pag.  4.99.  A. 

(4.)  Excerpta  ex  Dionyfri  Byzantii  Anaplo  Bofpcrî 
Tliracii.  pag.  17. 

(j)  Dionyf.  HalicarnafT.  Antiquit.  Romanar.  Iib. 
j.  §.  49.  pag.  39. 

(6)  Idem  ibid.  §.  50.  pag.  j>,  lin.  J+. 
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aufîî  (i)un  Temple  de  Vénus  à  Zacynrhe, 
où  il  offrit  des  facrifices ,  que  les  habitans 
de  cette  Me  faifoient  encore  du  temps 
de  Denys  d'Ha!icarna(îe.  Ils  avoient  pa- 
reillement inftitué  des  jeux  pour  les  jeu- 
nes gens,&  entr'autres  celuide  la  courfe. 
Le  premier  qui  arrive  au  temple  de  la 
Déeiïe  remporte  le  prix.  Ce  jeu  s'appelle 
la  courfe  d'Enée  &  de  Vénus.  On  voit 
leurs  Statues  dans  le  Temple.  Il  en  bâtit 
un  autre  (2)  à  Leucade  ,  où  il  aborda.  On 
l'appelloit  le  Temple  de  Vénus  jEneas, 
ainiî  que  celui  qu'il  (3)  conftruifit  à  Ac- 
tium  ,  &  qui  fubiiftoit  encore  du  temps 
de  Denys  d'HalicarnaflTe.  Il  éleva  (4.)  en- 
core une  Chapelle  à  cette  Déefle  à  Am- 
bracie  ,  &  un  Temple  à  Onchefme  (5), 
affez  près  de  Buthrote. 

Il  y  avoit  à  Samos  la  Vénus  de  Dexi- 
créon.  On  apporte  deux  raiions  de  ce 
furnom  ',  que  je  vais  donner  d'après  Plu- 
tarque  (6).  Ce  Dexicréon  étoit ,  fuivant 
quelques-uns,  un  de  ces  hommes  qui 


(1)  Idem  ibid.  pag.  40.  lin.  1.  &c. 

u)  Idem  ibid.  pag.  40.  lin.  9.  &c. 

(î)  Idem  ibid.  pag.  40.  lin.  17. 

(4)  Idem  ibidem,  pag.  40.  lin.  19. 

(s)  Idem  ibid.  §.  si.  pag.  40.  lin.  3 5.  Denys  d»Ha- 
licarnalle  le  contenre  d'indiquer  cette  ville  fans  la 
nommer;  mais  l'on  peut  confulter  Paulmierde  Grcn- 
temefml.  Graecia;  Antiqua:  Defcript.  lib.  n.  eau  ri 
pag.  245.  F 

(6)  Plutarch.  Quaifl:.  Grxc.  pag.  303.  c.  D. 

G 
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faifoient  profeffion  de  purifier  les  vices 
par  des  cérémonies  extérieures ,  &  qui 
voyant  les  femmes  de  Samos  fe  livrer  au 
luxe  &  à  la  dépravation  des  mœurs,  les 
en  délivra  de  cette  manière.  D'autres  di- 
fent  que  DexiCréon  fit  voile  en  Cypre , 
&que  prêt  à  charger  fon  vaiflèau  de  max- 
chandifes  ,  Vénus  lui  ordonna  de  ne  met- 
tre fur  Ton  bord  que  de  l'eau ,  &  de  partir 
fur  le  champ.  Il  obéit.  Un  calme  l'empê- 
cha d'avancer.  Les  Marchands  &  les  Pa- 
trons des  autres  Vaitfeaux  qui  avoient 
mis  à  la  voile  avec  lui ,  prelïës  de  la  foif , 
lui  achetèrent  de  l'eau.  Il  en  tira  une  Com- 
me confidérable  ,  dont  il  fit  faire  une  Sta- 
tue à  Vénus  ,  à  laquelle  on  donna  fon 

nom.  ,  *  . 

Il  y  avoit  à  Samos  un  Temple  (1)  de 
la  DéelTe ,  que  les  Courtifannes ,  qui  fui- 
virent  Périclès  au  fiége  de  Samos,  firent 
bâtir  de  l'argentque  leur  rapportèrent  leurs 
charmes,  comme  nous  le  favons  par  Ale- 
xis de  Samos.  Il  avoit  été  conftruit  dans 
un  lieu  marécageux  &  couvert  de  joncs  ; 
ce  qui  avoit  fait  nommer  cette^  Deefle 
Vénus  parmi  les  Rofeaux-,  »k  ol  w  k*- 
hky.w  Ce  palî'age  eft  précieux, 

en  ce  qu'il  nous  apprend  qu'il  y  avoit  un 
quartier  de  l'ifle  de  Samos  qu'on  appel- 


(1)  Athen.  Deipnofophift.  lib.  «tt,  cap.  If.  £>»g; 
I71.  F. 
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loit  K<t.h<>.pot ,  &  qu'il  fert  à  rétablir  cet 
endroit  cTHérodote ,  fur  lequel  les  deux 
derniers  Editeurs  n'ont  rien  dit.  EW  Si 

(i)  ly'tVOVTt)  Tiïf  2ctjW/»f  -TBÇJf  KAKa^tO-OWl'  KaC- 

KA^urci  n'en:  connu  d'aucun  Géographe  , 
d'aucun  Auteur  ;  mais  il  eft  clair  d'après 
Athénée,  qu'il  faut  lire  actuellement  <az$f 

J'ai  dit,  à  l'occafion  de  la  (2)  Vénus  de 
Cnide,  deux  mots  de  celle  de  Cos  qui 
étoit  vêtue.  Je  ne  puis  me  perfuader  que 
ce  fût  la  même  qui  fut  réparée  fous  l'Em- 
pereur Vefpafien ,  &dont  (3)  Suétone  fait 
mention.  Je  crois  que  cet  Auteur  enten- 
doit  par  Coa  Venus ,  une  Statue  de  la 
Déefîe  de  la  plus  grande  beauté ,  &  qui 
pouvoir  aller  de  pair  avec  celle  de  Cos. 
Feu  M.  Oudendorp  étoit  de  ce  fentiment. 
Vbye{  la  Note  de  ce  Sçavant  dans  fon 
excellente  Edition  de  Suétone.  Il  eft  cer- 
tain que  Pline  avoit  vu  cette  Statue,  que 
l'Empereur  Vefpafien  (4)  dédia ,  fuivant 
lui ,  dans  le  Temple  de  la  Paix ,  &  qui 
égaloit  les  ouvrages  des  anciens  Artiftes. 
Cet  Auteur  ajoute  qu'on  ne  connoifîbit 
pas  lenom  du  Sculpteur  qui  l'avoit  faite. 


(1)  Herodot  lib.  ne.  §.  96. 

(2)  Voyez  ci-deffus  pag.  iij. 

(3)  Suetonius  in  Vefpafiano  §.  iï. 

(4)  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.  xxxvi.  cap.  t. 
tom.  n.  pag.  727,  lin.  20. 

Gij 


I48  MEMOIRE 

Or ,  fi  c'eut  été  la  Vénus  de  Cos,  il  ne  le 
feroit  pas  exprimé  de  la  forte ,  puifqu'il 
n'ignoroit  pas  (1)  qu'elle  étoit  de  Pra- 
xitèle. 

Les  Gortyniens  &  les  Prianfiens ,  peu- 
ples de  Crète ,  adoroient  Vénus ,  puis- 
qu'elle étoit  une  des  divinités  (2)  qu'ils 
prirent  à  témoin  dans  le  ferment  qu'ils 
firent  d'obferver  le  Traité  qu'ils  venoient 
de  conclure  avec  les  Hierapytniens.  On 
peut  dire  la  même  chofe  des  (3)  Latiens, 
autre  peuple  de  la  même  Ifle  ,  qui  jure 
par  Vénus  d'être  fidèle  aux  engagemens 
qu'il  contracloit  avec  les  Olontiens. 

Elle  étoit  adorée  fous  le  nom  de  Scotia 
ou  de  Ténébreufe  à  Phaftus  ,  dans  la 
même  Ifle.  L'Auteur  de  YEtymologicum 
Magnum  dit  au  mot  K^fS'c-  qu'elle  a 
été  appellée  Scotia ,  parce  qu'elle  cache 
fes  delirs.  Mais  il  paroît  plus  vraifembla- 
ble  qu'elle  fut  ainfi  nommée,  parce  que 
fes  myfteres  les  plus  fecrets  fe  céiébroient 
la  nuit.  On  éleva  par  la  même  raifon  en 
divers  lieux  des  Temples  à  la  Déeflè  fous 
le  nom  de  Mélanis.  L'un  à  fept  Stades  (4) 
de  Mélangées  en  Arcadie,  parce  que  les 
hommes ,  dit  Paufanias ,  prennent  ordi- 


(1)  Idem  ibid.  pap,  726.  lin.  13.  &  M» 

(2)  Chishull.  Antiquir.  Afiatic.  pag.  1 3 3. 

(3)  Idem  ibidem,  pag.  136. 

(4)  Paufanias  Aicadic.fiveUb.  vm.cap.  vi.  p,«»p. 
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nairement  le  temps  de  la  nuit  pour  avoir 
coiTmerce  avec  leurs  femmes.  Un  autre 
dans  le  (1)  Cranium  ou  Bocage  près  delà 
ville  de  Corinthe.  Athénée  raconte  (2) 
que  Vénus  apparut  la  nuit  à  Lais ,  &  lui 
annonça  l'arrivée  de  beaucoup  d'Amans 
riches^  &  qu'elle  fut  appellée  par  cette 
raifon  Melanis  ou  la  Noire.  Elle  en  avoit 
un  à  Thefpies  en  Béotie ,  fous  le  nom  de 
Melaenis  (3).  ,Ce  mot  vient  auffi  de  m*à** 
noir. 

Il  y  avoit  une  autre  Vénus  Scotia , 
dont  j'ai  parlé  ,  page  32. 

Théfée  étant  parti  (4)  de  Crète,  abor- 
da à  Pifle  de  Délos ,  offrit  des  facrifices 
à  Apollon,  &  lui  dédia  la  Statue  de  Vé- 
nus qu'il  avoit  reçue  d'Ariadne.  Elle  étoit 
petite  (5),  de  bois ,  &  l'ouvrage  de  Dé- 
dale. Le  temps  avoit  endommagé  la  main 
droite.  Une  bafe  quarrée  lui  tenoit  lieu  de 
pieds.  Je  fuis  perfuadé,  ajoute  Paufanias, 
qu'Ariadne  avoit  eu-cette  Statue  de 
Dédale  ,  &  qu'elle  l'emporta  avec  elle 
lorfqu'elle  fuivit  Théfée.  Les  Déliens  di- 
fent  qu'après  qu'on  eut  enlevé  à  ce  Prince 
fa  MaîtrelTe,  il  confacra  cette  Statue  à 


(1)  Idem  Corinthiac.  five  lib.  11.  cap.  11.  pag.  iij. 
(i)  Athen.  Deipnofophift.  lib.  xm.  cap.  vi.  pag. 
588.  C. 

(3)  Paufan.  Bœotîc.  five  lib.  ix.  c.  xxvu.  p.  763 

(4)  Plutarch,  in  Thefeo,  pag.  9.  D. 

(s)  Pairfan,  Eœciic.iivelib.ix.cap.  xl.  pag,  7» 
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Apollon ,  de  crainte  qu'en  la  portant  à 
Athènes ,  elle  ne  lui  rappellât  le  fouve- 
nir  de  cette  Princeflè  ,  &  qu'elle  ne  re- 
nouvelât continuellement  fes  chagrins. 
Callimaque  parle  auflî  de  cette  Statue 
dans  Ton  Hymne  fur  Délos  vers  307  ,  & 
nous  apprend  qu'on  la  couronnoit  de 
fleurs  aux  jours  de  fête.  Meurfius  (1)  a 
fort  bien  relevé  l'erreur  du  Scholiafte  de 
ce  Poë'te,  qui  dit  fur  ce  vers,  que  Thé- 
fée  fit  bâtir  un  Temple  de  Vénus  à  Dé* 
los.  a^&Akhw  fignifie  en  cet  endtoit  une 
Statue ,  &  non  point  un  temple  de  Vénus. 
Harpocration  dit  dans  fon  Lexique  des 
dix  Orateurs  ,  qu'A^JW/ov  fignifie  en 
particulier  la  Statue  de  Vénus.  A?e«<A<«or. 
ÎJ\iuf  rè  7yi(  A<$e<!J\iT»(  scT<gK  Mais  ce  Prince 
éleva  véritablement  un  Temple  à  (2)  cette 
Déeflè  dans  les  Montagnes  qui  mènent 
de  Trézene  à  Hermione,  près  du  rocher 
fous  lequel  étoient  cachées  la  chauflure& 
l'épée  de  fon  pere.  Il  l'avoit  fait  bâtir  à 
l'occafion  de  fon  mariage  avec  Hélène  , 
<k  avoit  donné  à  la  Déeffe  le  furnom  de 
Vénus  Nympha  ,  c'eft-à-dire  ,  jeune  é- 
poufe.  J'en  ai  parlé  plus  haut,  page  112. 

Dédale  ayoit  fait  une  Statue  de  Vénus 
en  bois ,  qui  fe  mouvoit  d'elle-même  par 


(1)  Meurfius  in  Thefeo,  cap.  xv. 

(2)  Paufan.  Corinthiac.  five  lib.  H.  cap,  xxxn« 
5ag.  18  8, 


SUR     V^NUS.  151 

le  moyen  du  vif-argent ,  dont  il  l'avoir 
emplie  ,  Ci  Ton  peut  ajouter  foi  au  témoi- 
gnage de  Philippe  Auteur  Comique  ,que 
rapporte  Ariftote  (1).  1 
Si  nous  partons  de  1  Ifle  de  Delos  à 
celle  de  Céos,  nous  trouverons  que  Ve- 
nus étoit  adorée  à  Iulis  fous  le  nom  de 
Vénus  Ctéfylla.  Hermocharès  d'Athènes 
(2)  ayant  vu  danfer  à  la  fête  d'Apollon 
Ctéfylla  ,  fille  d'Alcidamas  ,  en  devint 
amoureux.  Il  la  demanda  à  fon  pere,  qui 
la  lui  promit  avec  ferment ,  &  en  portant 
la  main  fur  le  laurier  d'Apollon.  Celui-ci 
cependant  oubliant  fon  ferment ,  donna 
fa  fille  à  un  autre-,  mais  tandis  qu'elle  fa^ 
crifioit  à  Diane  pour  fon  mariage,  Her- 
mocharès entre  dans  le  Temple ,  Ctéfylla, 
touchée  de  fa  bonne  grâce ,  prend  avec 
lui  des  arrangemens  par  le  moyen  de  fa 
nourice,  &  s'étant  embarquée  pour  Athè- 
nes, fans  en  rien  dire  à  fon  pere,  elle  s  y 
marie  avec  Hermocharès.  Elle  mourut  en 
couche  ,  par  une  vengeance  des  Dieux , 
qui  punirent  ainfi ,  ajoute  l'Auteur ,  le 
parjure  du  pere.  Lorfqu  on  la  portoit  en 
terre  ,  on  vit  une  colombe  s'élever  du 
lit  funèbre-,  le  cadavre  avoitdifparu.  Her- 
mocharès confulra  l'Oracle  fur  ce  prodige. 


(i)  Ariftoteles  de  Anima,  lib.  i.  cap.  ni.  p.  6zz.  D. 
{z)  Antoninus  Libérait*  Transformation,  cap.  1. 
pag.  1.  &c.  . 
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Le  Dieu  lui  répondit  de  bâtir  un  Temple 
à  Iulis  en  l'honneur  de  Venus  CtefylJa. 
Il  y  eut  auffiun  Oracle  rendu  à  ce  fujet 
aux  habitans  de  Céos  ,  &  ceux  d'Iulis 
facrifient  encore  maintenant ,  dit  Anto- 
ninus  Liberalis ,  à  Vénus  fous  le  nom  de 
Ctéfylla  ,  &  ceux  des  autres  Villes  à 
Diane  fous  le  même  nom. 

De  Céos  en  Attique  le  trajet  eft  court. 
Ce  Pays  né  toit  pas  moins  fameux  par  la* 
fuperftition  que  parles  lettres.  Nous  avons 
parlé  de  plufîeurs  Temples  &  Statues  de 
Venus-Uranie ,  il  nous  refte  maintenant  à 
parcourir  les  autres  Venus  adorées  en  ce 
Pays.  Elle  avoit  un  (i)  Temple  &  une  (2) 
Statue  au  promontoire  Colias ,  d  où  lui 
venoit  le  nom  de  Vénus  Colias.  Héfy- 
chius  dérive  ce  m#t  de  kZaov  ,  parce  qLie 
ce  lieu  reffembloit  au  pied  de  devant 
d'une  vi&ime,  kcokov  feprennant  dans  cette 
/îgnification.  Quoique  cette  étymologie 
ait  quelque  vraifemblance ,  je  ne  laiflerai 
pas  de  faire  mention  des  autres  raifons 
qu'on  donne  de  ce  nom ,  parce  qu'elles 
ont  rapport  au  fujet  qui  donna  occafion 
d'élever  un  Temple  à  la  DéefTe  en  ce 
lieu.  Uu  jeune  Athénien  J  dit  le  ($)Scho- 
liafte  d'Ariftophane  ,  s'étant  fauvé  d'en- 


(0  Strabo  lib.  ix.  pag.  6n.  A, 

(;)  Paufar.  Attic.  live  lib.  i.  cap.  i.  pa 

(3j  Sur  le  vers  52.  des  Nuées. 
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tre  les  mains  des  Brigands  qui  lui  avoienr 
lié  les  membres  m** ,  érigea  une  cha- 
pelle à  Vénus  qu'il  avoir  invoquée  dans 
ion  malheur.  D'autres  difent  qu'il  fut  dé- 
taché par  la  femme  ou  par  la  fille  du  chef 
de  ces  Brigands  ,  qui  éroit  devenue 
amoureufe  de  lui.  D'autres  prétendent 
qu'un  jeune  Athénien" ayant  été  pris  Se 
mis  aux  fers  par  des:Tyrrhéniens  é\S*vtoç 
ta  kcô^o.  ,  la  fille  de  celui  qui  l'avoir  en 
fa  poflTeiîïon  les  lui  détacha,  &  qu'à  fon 
retour  à  Athènes,  il  éleva  par  reconnoif- 
fance  pour  Vénus  le  Temple  de  Coliasâ 
parce  qu'on  lui  avoir  délié  les  membres, 
J>*  70  Tôt.  K®ha  Ki\vfSxu.  D'aurres  aiî'urent 
que  ce  lieu  fut  ainfi  appelle  ,  parce  que 
pendant  qu'Ion  facrifioit  un  corbeau ,  ou 
plutôt  un  épervier,  commele dit  Suidas 
au  mot  KaÀ/rtî-  enleva  le  pied  &  la  jambe 
de  la  victime  K»a  w  ,  &  le  dépofa  en  ce  lieu. 
Suidas  &  l'Auteur  de  VEtymologicum. 
Magnum  font  à  peu  près  d'accord  avec 
le  Scholiafte.  Je  ne  trouve  rien  de  parti- 
culier fur  cette  Vénus  ;  mais,  avant  que 
de  parler  à  une  autre,  je  me  flatte  que 
l'Académie  ne  trouvera  pas  mauvais  que 
je  reftitue  le  texte  du  Scholialte  de  Ly* 
cophron  &  ceux  de  VEtymologicum  Ma- 
gnum &  de  Suidas  qui  font  corrompus. 
Il  y  a  dans  ce  Scholiafte  fur  le  vers  867 

la  fille  du  chef  des  Brigands  ou  du  Tyran» 
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Mais  qui  eft  ce  Tyran  ?  Il  efl:  évident 

qu'il  faut  lire  «  <^.-3i;>c67»p  }  rov  ?vr%iKv,çn<  ùtw 

Tupp»^» ,  avec  l'Auteur  de  YEtymologicum 
Magnum  au  mot  w>KikJbi  k^M-m.  Ces 
Tyrrhéniens  étoient  de  grands  Pirates.  Ils 
avoient  enlevé  quelques  Athéniens  du 
nombre  defquels  étoit  celui-ci.  Si  YEty- 
mologicum Magnum  a  lèrvi  à  rétablir  le 
Scholiafte  de  Lycophon  ,  Suidas  rendra 
le  même  office  à  l'Auteur  de  YEtymoh" 
gicum.  On  trouve  dans  ce  dernier  Au- 
teur m  *Mt!  Svoi'Tdç  ,  ce  qui  ne  fait  aucun 
fens.  Je  lis  avec  Suidas  «  ^  w«  >  ou 

pendant  qu'Ion  facrifioit ,  &  dans  le  mê- 
me palTage  de  Suidas ,  il  faut  lire  larof 
SvovTK  kpi/v  Kct>Mv  au  lieu  de  hffùw  k 

Strabon  dit  aufïi  (1)  deux  mots  de  ce 
Temple  ,  qu'il  place  près  d  Anaphlyfte. 
Paulmier  d^  Grentefmefnil  croyoit  qu'il 
y  avoit  deux  Temples  ,  fur  ce  que  Pau- 
ianias  le  met  à  vingt  ftades  de  Phaîere  > 
mais  peut-être  que  du  temps  de  Stra- 
bon le  Territoire  d'Anaphlyfte  étoit  d'une 
grande  étendue  *,  peut-être  auffi  y  a-t-il 
faute  au  texte  de  Paufanias. 

La  même  Vénus-Coliass'appelloit  auffi 
Colotis,  comme  on  le  voit  dans  l'Aie- 
xandra  de  Lycophron,  vers  867. 

A  Péra  (2)  près  du  mont  Hymette> 
il  y  avoit  un  Temple  de  Vénus  avec 


(1)  Strabo  lib.  ix.  pag.  61 1.  A. 
{z)  Suidas  voc  KwâaS  ^Mpav. 
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une  fontaine  qui  procuroit  une  heureufe 
délivrance  aux  femmes  qui  enbûvoient, 
&  donnoit  la  fécondité  à  celles  qui  étoient 
ftériles. 

A  Athènes  même  elle  étoit  adorée  fous 
le  nom  d'Hippolytia.  Tout  le  -monde 
fait  qu'Hippolyre  (i)  étant  venu  de  Tré- 
zene  à  Athènes  pour  aiïifter  aux  Grands 
Myfteres ,  Phèdre  en  devint  tellement 
amoureufe ,  qu  elle  éleva ,  après  le  déparc 
de  ce  Prince ,  un  Temple  à  Vénus  dans 
la  Citadelle,  d'où  elle  pou  voit  voirTré- 
zene.  Euripide  fuppofe  qu'il  y  en  avoic 
un  de  bâti ,  ou  du  moins  il  ne  dit  pas  que 
ce  fut  l'ouvrage  de  Phèdre  :  «Hippolyte 
»  (1)  étant  venu  de  la  maifon  de  Pitthée 
»  dans  la  terre  de  Pandion  pour  voir  les 
»  Myfteres,  i'Époufe  de  fon  pere,  l'illuf- 
»  tre  Phèdre  en  devint  éperdument  amou- 
»  reufe.  Avant  que  d'aller  à  Trézene  y 
»  occupée  de  fa  paflîon,  elle  plaça  dans 
»  le  Temple  de  Vénus ,  fur  le  rocher 
»  même  de  ($)  Pallas ,  d'où  la  vue  plonge 
»  fur  ce  (4)  Pays  ,  un  Cupidon  ,  fous  le 
»  nom  de  Cupidon  abfent  :  &  l'on  dira 
»  dans  la  fuite  que  ce  Dieu  a  été  mis  çn 
»  ce  Temple  en  l'honneur  d'Hippoiyte.  » 
Je  traduis  ces  vers  d'après  les  corrections 


(1)  Diodor.  Sicnll  lib.  IV.  §.  62,pag.  io6, 
(1)  Euripid.  Hippolyt.  verf,  14,  &c„ 

(3)  La  Citadelle  4' Athènes. 

(4)  Tréiene. 
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du  célèbre  M.  Valckenaer.  On  peut  con- 
flilter  Ton  Edition. 

Le  Scholiafte  de  cet  Auteur  nous  ap- 
prend qu'elle  fut  nommée  Hippolytia  , 
m  j^jfwOTXWTiW  K&hw.  Afclépiade ,  qui  étoit, 
je  penfe ,  contemporain  de  Pompée  ,  dit 
qu'on  (i)  appelloit  de  fon  temps  ce  Tem- 
ple Hippolytion  fms'.hvTctov. 

La  même  DéefTè  eft  nommée  Trœ^e- 
nia  par  l'obfcur  (2)  Lycophron  \  parce  que 
Phèdre,  fui  vaut  fon  Scholiafte,  fît  bâtir 
àTrézene  un  Temple  à  Venus  ,  à  caufe 
de  l'amour  qu'elle  fenroit  pour  Hippo- 
lyre. Ainfi,  dans  ce  Poëre  TçofyvUt  t^v^cc 
eft  la  bleflure  que  Diomede  fit  à  Vénus. 
Ce  Temple  étoit  félon  toutes  les  appa- 
rences celui  qui  étoit  au  delîus  du  Stade, 
qu'on  appelloit  le  Stade  d'Hippolyte.  On 
le  nommoit  le  Temple  de  Vénus  CStai- 
copia(3)  qui  regarde  de  haut  en  bas  5  parce 
que  Phèdre  regardoit  de  ce  lieu  élevé 
Hippolyte  s'exercer  dans  la  carrière.  La 
ville  de  Trézene  s'appelloit  elle-même 
anciennement  (4)  Aphrodifias  ,  ce  qui  fup- 
pofe  que  le  culte  de  Vénus  y  étoit  établi 
avant  l'époque  dont  je  parle •,  car  elle  fut 


1}  Scholiaft.  Homeri  ad  OdytT.  lib,  xi.  verf.  320» 
2  )  Lycophronis  Alexandra,  verf.  610.  &  ibi  Schol. 

(3)  Paufanias  Corinthiac,  fivc  iib,  11.  cap.  xxxn.. 
pag.  187. 

(4)  Euftath.  Commentar.  in  Homcri  Iliad,  lib.  a,; 
pag.  287  lin,  11. 
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ainfi  nommée  de  Trœzen  ,  fils  de  Pélops. 

Hippias  (1)  ayant  fait  expirer  dans  les 
tourmens  la  Courtifanne  Lesna  ,  qu'il 
croyoit  inftruire  des  delïeins  des  Conju- 
rés ,  les  Athéniens  élevèrent  ,  après  l'ex- 
pulfion  des  Tyrans  ,  une  Statue  à  cette 
Courtifanne  fous  la  figure^  d'une  lionne, 
&  placèrent  auprès  une  Vénus,  ouvrage 
de  Ca'amis.  Cette  Vénus  indiquoit  fans 
doute  la  profefïion  de  Leirna.  Ces  Sta- 
tues fe  voyoient  dans  la  Citadelle. 

Si  les  Athéniens  fe  firent  beaucoup 
d'honneur  en  témoignant  leur  gratitude 
à  cette  Courtifanne  >  ils  fe  déshonorè- 
rent ,  lorfque  par  un  excès  d'adulation  , 
ils  élevèrent  des  (2)  Temples  à  Lèxna  & 
à  Lamia ,  Maîtrefles  de  Démétrius  jPolior- 
cetes ,  fous  le  nom  de  Vénus  Léxna^  & 
de  Vénus  Lamia.  Adiraante  en  fit  bâtir 
un  à  Thries  à  Venus  Phila  ,  pour  (3)  flat- 
ter le  même  Démétrius,  dont  la  mere 
portoit  ce  nom. 

Dans  les  accès  de  leur  phrénéfie  ,  les 
Amans  ne  voyoient  plus  dans  leurs  Maî- 
trefies  de  fimpîes  mortelles  ,  c'étoienc 
des  Divinités  : 

(4)  Ilia  &JEgeria  ejî;  do  nomenquod  lihet 


(1)  PaufaniasAttic.fivelib.  i.  cap.  xxiii.  pag.  $3, 

(2)  Athen.  Deip nofophift.  I.  VT.  c.  xiv.  p.  253.  A, 
(  3)  Idem.  lib.  vi.  cap.  xvi.  pog.  255 .  C. 

fa)  Hoiat.  Setmoo.  lib.  1.  fat,  2.  veif.  1*6, 
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Chez  Méléagre  (1),  ce  n'efl:  plus  Hé- 
liodore,  c'ett  la  Déeiïè  Pirho,  c'eft  Cy- 
pris,  c'eft  Tune  des  Grâces.  On  peut  ran- 
ger fous  la  même  clafle  Vénus- Pyrhio 
nice  (2)  qui  eut  un  Temple  &  un  Autel  à 
Babylone.  Cette  Courtifanne  étoit  d'A- 
thènes. Ceux  qui  feraient  curieux  de  la 
connoître  plus  particulièrement  peuvent 
avoir  recours  à  l'endroit  cité  d'Athénée. 
On  peut  aulïi  confulter  le  même  Auteur, 
Livre  XIII ,  Chap.  V  ;  page  577  ,  fi  l'on 
fouhaite  avoir  quelques  détails  fur  les 
Courtifannes  Lamia  &  Leama,  dont  je 
viens  de  parler.  Venus-Beleftica  ,  Hippo- 
lytia,  &x.  dont  j'ai  dit  deux  mots  plus 
{3)  haut,  font  du  même  genre.  Je  me 
borne  à  ces  exemples.  Un  plus  grand 
nombre  ne  manquerait  pas  d'ennuyer , 
fans  qu'il  en  réfultât  rien  d'utile. 

Les  Poètes  n'ont  pas  moins  de  privi- 
lèges que  les  Amans.  Leur  langage  n'eft 
point  celui  des  hommes  ordinaires;  rout 
chez  eux  s'anime ,  &  l'allégorie  eft  en- 
tre leurs  mains  un  voile  tiflii  par  les  Grâ- 
ces qui  fait  entrevoir  mii'ie  beautés  qu'on 
n'auroitpoint  découvertes  fans  cet  artifice 
ingénieux.  Scylla  livre-t-elle  la  Citadelle 


(1)  Mifcellanea  Lipfienfia  Nova  ,  t.  ix.  p.  29?, 

(2)  Athen.  Deîpnolbphi^ lib,  un. cap.  viupag, 
595-  c. 

(3)  Pages  36  &  îjé. 


SUR  V  i  tf  T7  S.  15? 
de  Mégares  à  Minos?  Ce  neft  plus  dans 
Ovide  (1)  une  Citadelle,  c'eft  un  che- 
veu j  couleur  de  pourpre ,  d'où  dépend 
la  deftinée  de  Nifus  &  de  fes  Etats.  Non- 
nus  enchérit  encore  fur  le  Poète  Latin. 
Ce  n  eft  plus  Scylla,  c'eft  Vénus  (2)  elle- 
même  qui  s'arme  pour  Mégares  -,  elle 
couvre  la  rë:e  d'un  cafque»  Pitho  (la 
Déeffe  de  la  perfuafion  )  agite  La  pique 
d'airain,  &  un  Eflaimd amours  faitvoier 
fur  les  ennemis  une  grêle  de  traks.  Mais 
bientôt  éprife  du  Mars  Crérois ,  elle  aban- 
donne la  défenfe  de  Mégares  ,  &  coupe 
le  cheveu  fatal  auquel  étoit  attache  le 
fort  de  la  Ville. 

S'il  me  falloit  rapporter  toutes  les  Ve- 
nus allégoriques ,  je  n'aurois  jamais  fini  » 
&  peut-être  m'écarterois-je  du  plan  trace 
par  l'Académie  ;  mais  je  n'ai  point  cru  de- 
voir omettre  celle-ci ,  afin  de  faire  voir 
quel  parti  favent  tirer  les  Poètes  des  cho- 
ies les  plus  communes. 

Ce  qu'avoienc  pratiqué  l'Amour  &  la 
Poëfie  ,  fut  depuis  adopté  par  la  balle 
adulation.  Lorfque  l'homme  cefla  d'être 


ti)  Ovid.  Metamorphof.  lib.  tiiï.  initio.  Ovide 
avoit  pris  cela  dans  un  Poète  plus  ancien.  On  lit 
dans  Suidas  un  fragment  d'un  Poète  qui  fait  mani- 
feftement  allufion  à  cette  aventure  :  ïlo^vfîm  «.«ikc 
KfUn.  Elle  moilfonna  le  cheveu  de  pourpre.  Voyez 
Suidas  au  mot  Kpsxa. 

[z)  Nowms  i>ioi>yfiacoî.  Ub.  xxv.  v.e».  ijp. 
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libre ,  &  que  dégradé  jufqu  a  plier  fous 
le  joug  de  Ton  femblable,  il  fie  un  Dieu 
du  Maître  qu'il  s'étoit  donné  >  il  fut  fans 
doute  moins  vil  à  fes  yeux ,  en  s'imagi- 
nant  obéir  à  un  être  d'une  nature  difté- 
rente'de  lafienne.  Delà  viennent  les  noms 
de  Thémifon  Hercule,  de  Jupiter  \u- 
gufte,  de  Julia  Juno,  &  pour  me  rap- 
procher de  l'objet  de  cette  Dilfèrtarion , 
de  Druiilla  Vénus,  dont  la  Statue  (i)  fut 
placée  dans  le  Temple  de  Vénus  Gene- 
trix  qui  étoit  dans  le  Forum.  Elle  étoitde 
même  grandeur  que  celle  de  la  Déefle 
&  fut  confacrée  avec  les  mêmes  cérémo- 
monies.  Il  y  avoir  encore  une  Julia  Aphro- 
dite ,  dont  on  a  une  Médaille  dans  le  Re- 
cueil de  Patin. 

On  voyoit  dans  la  maifon  de  Trimal- 
cion  (z)  une  Statue  de  Vénus  en  marbre. 
Les  Commentateurs  qui  prétendent  que 
Pétrone  a  écrit,  fous  des  noms  fuppo- 
fés,  l'Hiftoire  fecrere  de  Néron  >  penfent 
que  cette  Vénus  étoit  O&avie  ,  femme 
de  Néron  ,  qui  fut  honorée  de  cette  ma- 
nière ,  avant  qu'il  fût  devenu  amoureux 
de  Poppsra.  Il  faut  dire  la  même  chofe 
du  Temple  que  les  (3)  Smyrnéens  élevè- 
rent à  Vénus  Stratonicis  par  l'ordre  d'A- 


(1)  Dio  Caffius  lib.  i.ix.  S.  n.  tom.  xt  pag.  914. 

(2)  Petronii  Satyricon.  cap.  xxix,  pag,  147. 
(i)  Tack.  Annal,  lit.  in.  U  63. 
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pollon.  Tacite  eft  le  feul  Auteur  qui  en 
parle  j  mais  une  Infcription  ,  rapportée 
dans  ies  Marbres  d'Oxford,  fait  voir  (i) 
que  ce  Temple  avcit  été  bâti  en  l'hon- 
neur de  Stratonice,  mere  de  SéleucuS 
Callinicus.  C'étoit  un  lieu  d'afyle  &  dans 
les  Traités,  on  juroir  (2)  par  la  Déelfe  qui 
y  étoit  adorée,  de  même  que  parles  au- 
tres Dieux, 

Il  y  avoit  à  Ather.es  un  Temple  (3)  de 
Vénus  Pfithyros  Sufdrratrix ,  3z  la  Déeiïè 
étoit  ainfi  nommée  3u  Plïthyriftès,  parce 
que,  dit  Paufanias,  cité  par. (4)  Eufta- 
the,  les  femmes  qui  adrelïoient  leurs  priè- 
res à  Vénus ,  les  lui  faifoient  à  l'oreille  *, 
ce  qui  fignifâoit  qu'il  falloir  tenir  fecretes 
ces  fortes  de  vœux.  Turpijfima  vota 
Diis  infujhrrant ,  d:t  très-bien  (5)  Séne- 
que  y/i  quis  admovtrit  aurem  3  conticef- 
cent ,  &  quod  Jcire  hominem  nolunt  3  Deo 
narrant.  Comme  Pajfanias  ne  parle  point 
de  cette  Vénus  dans  fa  Defcription  de  la 
Grèce,  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft 
dans  fon  Recueil  de  mots  Attiques,  dont 
fait  mention  le  (6)  Scholiafte  de  Thucy- 


(1)  Marmora  Oxonienfa  pars  n.  xxvi.  pag.  42. 
§.  9.  8c  12. 

(2)  Ibidem  pag.  jo.  $.  70. 

(î)  Suidas  voc.  Yi&vf>î?ti ,  ¥tSvpt;Tou ,  "f/SvpfjTli?. 
(4)  Euflath.  ad  Homeri  odyff.  1.  xx.  p.  1  «81,  lin.  r. 
(s)  Senec.  Epift.  x.  torn,  n.  pag.  33. 
(6)  Scholiafl-,  "Çhucydidis  ad  lib.  vi.  §.  27.  pag» 
çol.  2. 
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dide,  fuppofé  que  ce  f<oit  Je  même  .Auteur. 
Vénus  n'étoit  pas  le  feul  Dieu  connu  fous 
ce  nom.  On  trouve  d;ans  le  Plaidoyer  de 
Démoftenes  contre  Nexra  (  i  )  un  Mer- 
cure Pfithyriftès  ou  Sufurrateur  ,  &  non 
point  un  Amour  fufuirrateur ,  comme  le 
dit  Euftathe  à  l'endr  oit  ci-deiïus  cité.  Il 
n'eft  fait  mention  de  celui  -  ci  que  dans 
Harpocration  au  mot  ^/SuetrW  Ép//»V. 

Mars  étoit  l'Amant  de  Vénus.  C'é- 
toit  fans  doute  par  cette  raifon  qu'on 
avoit  mis  à  Athènes  dans  un  (2)  Tem- 
ple de  ce  Dieu,  deux  Statues  de  cette 
DéelTe. 

On  voyoit  dans  un  Temple  de  Vé- 
nus (  3  ) ,  dans  la  même  ville  ,  un  très- 
beau  tableau  de  l'Amour  ,  couronné  de 
roïes  ,  par  Zeuxis ,  félon  le  Scholiafte 
d'Ariftophane.  Voye^  auffi  Suidas  Voc. 

Le  Pirée  avoit  trois  Ports ,  dont  l'un 
s'appelloit  (  4  )  Aphrodifium.  Il  tiroit  pro- 
bablement fa  dénomination  d'un  Tem- 
ple de  Vénus  que  (5)  Conon  fit  bâtir 
en  ce  lieu  fur  le  bord  de  la  mer  ,  en 
mémoire  de  la  vidoire  qu'il  remporta 


(1)  Demofthen.  contra  Neicram  ,  tom.  hj.  pag. 
576.  ex  edit.  Taylor.  in-4p. 

(2)  Paufan.  Attic.  five  lib.  i.  cap.  vin.  pag.  20. 

(3)  Scholiaft.  Ariftophan.  ad  Acharn.  verf.  991. 

(4)  Scholiaft.  Ariftophanis  ad  Pacem.  verf.  144. 
<5j  Paufan.  Attic.  five  lib.  1.  cap.  :.  pa?.  4. 
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fur  la  flotte  de  Lacédémone  auprès  de 
Cnide  en  Carie,  Florent  Chrétien  dans 
fes  notes  fur  le  Vers  144  de  la  Paix 
d' Ariftophane ,  s'eft  trompé  en  interpré- 
tant ces  mots  du  SchoJiafte  de  cet  Au- 
teur :  s/™  ro  pïççoJ'Uiov  ibi  Templum  Vent- 
ris.  Il  falloit  traduire  deinde  Aphrodijîus 
port  us.  Le  Scholiafte  difoit  que  le  Pirée 
avoit  trois  Ports ,  le  Cantharus ,  l'Aphro- 
difium.  Il  ne  nomme  point  le  troifieme, 
&  peut-être  a-t-il  été  omis  par  les 
Copiftes.  Héfychius  fupplée  à  leur  né- 
gligence ,  &  l'appelle  Zéa  au  mot  Zéa. 

A  Orope  ,  dans  l'Attique  (  1  ) ,  Ara- 
phiaraiis  avoit  un  Tempie  dont  la  qua- 
trième partie  de  l'Autel  étoit  dédiée  à 
Vénus.  Près  de  Laciade  &  de  Sciron  5 
dans  le  même  pays  ,  il  y  avoit  un  Tem- 
ple de  Vénus  (  2  ) ,  dont  je  ne  connois 
aucune  particularité.  Sur  le  fommet  de 
la  montagne ,  d'où  Sciron  précipitoit  les 
paflans  dans  la  mer ,  il  y  avoit  un  Tem- 
ple de  (  3  )  Jupiter  Aphéfuis,  &  près  de 
ce  Temple  une  Statue  de  Vénus. 

Il  y  avoit  à  Mégare  un  Temple  de 
(4)  Vénus  Praxis,  dont  la  Statue  d'ivoire 


{1)  Idem  ibid.  cap.  *xxiv.  pa?.  84. 

(2)  Idem  ibid.  cap.  JfcxxVH.  pai*.  91. 

(3)  Paufan.  Attic.  five  lib.  1.  cap.  xliv.  pag  108. 
lin.  ultim. 

(  +  )  Idem  ibid.  cap.  ocmi.  pag.  105. 
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étoit  la  plus  ancienne  de  ce  Temple. 
On  y  voyoit  auffi  les  Déefles  Pitho  & 
Parégoros ,  ou  de  la  Perfuafion  &  de  la 
Confolation  ,  ouvrages  de  Praxitèle.  J'ai 
parlé  plus  haut  de  cette  allégorie  ,pag.  78. 
Il  y  avoit  auffi  dans  le  même  Temple  les 
Statues  de  l'Amour,  d'Himeros  &  de 
Pothos.  Elles  étoient  de  Scopas.  Pline 
met  au  nombre  des  ouvrages  de  ce 
Statuaire  une  Vénus  (  1  )  &  Pothos.  Tous 
ces  Amours  accompagnoient  la  DéelTe, 
félon  quelques  Poètes,  mais  leur  chef 
ctoit  feulement  reconnu  pour  fon  fils , 
&  les  autres  ,  pour  les  enfans  de§ 
Nymphes. 

Mille  pharetrati  luiunt  in  margine  fratres  } 
Ore  pares,  fimiles  habita,  gens  mollis  Amorum, 
Hos  Nympkœpariunt,  illum  Venus  Aurez.  Jblum 
Edidit. 

Claudian.  Epithalam.  Honôrii  vers.  71. 

Si  delà  nous  parlons  dans  le  Pélopon- 
nefe ,  nous  trouverons  (  1  )  un  Tempte  de 
Vénus  à  Léchamm ,  Port  de  Corinthe, 
fur  le  Golfe  Corinthiaque.  Cenchrées, 
autre  Port  de  Corinthe  fur  le  Golfe  Sa- 
ronique ,  étoit  recommandabîe  par  un  (  3  ) 


(1)  Plin.  Hiftor.  Naturaî.  lib.  xxxvi.  cap.  v.  tom. 
II.  pag.  727. 

(2)  Plutarch.  in  Convivio  feptem  fapicntiun  pag. 
J46.  D. 

(3)  Paufanias  Corinthiac.  fire  lib.  n.  c.  n,  p.  114. 
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Temple  de  la  DéefTe ,  dont  la  Statue  étoit 
de  marbre. 

Elle  avoit  à  Corinthe  (  i  )  un  Temple 
Ci  riche  ,  qu'il  poflëdoit  plus  de  mille 
courtifannes ,  que  Ja  dévotion  des  par- 
ticuliers lui  avoit  confacrées.  Elles  atti- 
roient  dans  cette  ville  beaucoup  de  ri- 
chefîès  &  d'étrangers.  Les  Maîtres  de 
Navire  y  prodigu  oient  leurs  biens  j  ce 
qui  avoit  donné  occafion  au  Proverbe  : 
II  n'efl  pas  donné  à  tout  le  monde  de 
naviguer  à  Corinthe. 

Il  y  avoit  dans  la  même  ville  (2)  , 
près  d'un  Temple  dédié  à  tous  les  Dieux, 
une  fontaine  magnifiquement  décorée, 
où  Ton  voyoit  une  Statue  de  Vénus  par 
Hermogene  de  Cythere,  qui  n'eft  actuel- 
lement connu  que  par  cet  ouvrage.  On 
lui  avoit  aufîi  (3 )  élevé  un  Temple  dans 
la  Citadelle.  Je  parlerai  bl'un  autre  Tem- 
ple de  la  Déeflè  >  à  loccafion  de  Vé- 
nus armée. 

Le- Temple  de  Vénus  à'Argos  attire 
cnfuite  nos  regards.  Il  étoit  au-deflùs 
(4)  du  Théârre,  &  remarquable  par  la 
Statue  de  Téléfilla,  qui  eft  fur  une  co- 
lonne devant  le  frontifpice.  Des  chan- 


(1)  Strabo  lib.  vin.,  pag.  $ti.  A.  B. 

(z)  Paufan.  Corinthialc#  fiVe  lib.  il.  cap; n.p.  ntf. 

(3)  Strabo  lib.  vin.  pag.  A> 

(4)  PaufaniasCoiintlhiac.  ûvelib.  XI.  cap.  xx.pag. 
156.  &  i$7' 
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fons  &  des  traits  de  valeur  qu'on  peut 
lire  dans  Paufanias  ,  ont  rendu  célè- 
bre cette  femme.  On  voit  à  fes  pieds 
des  Livres  ,  &  elle  jette  les  yeux  fur 
un  cafque  qu'elle  tient  d'une  main,  & 
qu'elle  le  difpofe  à  mettre  fur  fa  tête. 

Sur  le  chemin  d'Argos  à  Mantinée, 
(  i  )  il  y  avoit  un  Temple  double ,  avec 
deux  entrées ,  Tune  à  l'Orient ,  1 l'autre 
à  l'Occident.  Vénus  y  avoit  une  Sta- 
tue. Paufanias  ne  dit  point  fi  elle  étoit 
de  bois  ou  de  pierre*,  mais  M.  l'Abbé 
Gédoyn  a  mieux  aimé  fuivre  ,  à  fon 
ordinaire ,  le  Traducteur  Latin  qui  dé- 
cide qu'elle  étoit  de  bois.  Héfychius 
dit  très-bien  ^oeves.  tk  %ÙKav  lçif[Av*  » 
xityùÀ.  %oavcL  font  des  Statues  de  bois  ou 
de  pierre. 

A  Epidaùre  en  Argolide,  on  voyoit  (  2  ) 
dans  le  bois ,  près  du  Temple  d'Efculape, 
une  Chapelle  de-  Vénus ,  &  dans  une 
autre  partie  de  la  même  ville,  un  Tem- 
ple de  cette  (  3  )  Déefle. 

Si  l'on  palîe  d'Epidaure  dans  l'Ifle  d'E- 
gine,  on  y  verra  un  Temple  de  Vé- 
nus (4)  près  du  port  le  plus  fréquenté. 
En  revenant  fur  le  Continent ,  on  ren- 
contre près  d'Argos  Téménium  avec  un 


(t)  Idem  ibid.  cap.  xxv.  pag.  167. 
(2)  Idem  ibid.  cap.  xxvn.  pag.  174. 
{3)  Idem  ibid.  cap.  xxix.  pag.  177. 
(+)  Idem  ibid.  cap.  xxix.  pag.  îjt. 
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Temple  de  la  DéefTe ,  un  peu  plus  loin 
étoit  Lerna  ,  &  proche  de  la  mer  (  1  ) 
une  Statue  de  Vénus  en  marbre.  La 
tradition  du  pays  portoit  que  cette  Sta- 
tue avoit  été  confacrée  par  les  filles 
de  Danaiis. 

Entrons  maintenant  en  Laconie.  La 
DéefTe  avoit  un  Temple  (2)  à  Epidaure, 
en  ce  pays-,  un  autre  fous  le  nom  de 
Vénus  Migonitis  (  3  ) ,  près  du  Port  de 
Gythée.  Elle  avoit  été  ainfi  furnommée, 
parce  que  ce  Temple  étoit  vis-à-vis  de 
llfle  de  Cranaë  ,  où  Paris  jouit ,  pour 
la  première  fois  de  fa  conquête.  On 
fait  que  ce  mot  vient  de  \ùyi vpi  mifieo, 
dans  le  fens  que  Virgile  a  dit  Mifta 
Deo  mulier.  A  Carnepolis,  près  du  (4) 
Promontoire  Ténare ,  on  voyoit  fur  le 
bord  de  la  mer  un  Temple  de  la  DéefTe, 
où  elle  étoit  debout  &  en  marbre.  Elle 
avoit  à  Amycles  une  (  5  )  Statue  fur  un 
trépied  ,  &  fur  un  autre  trépied ,  une 
autre  Statue  qu'on  appelloit  Vénus  ad 
Amyclœum.  Celle-ci  étoit  l'ouvrage  de 
Polyclete  &  celle-là  de  Gitiadas.  La 
Déene  étoit  repréfentée  fur  le  Trône  (  6  ) 


(0  Idem  ibid.  cap.  xxxvn   pag.  19S. 

(z)  Idem  Laconie.  fivelib.  ni.  cap.  xxill.  p.Z7*« 

(3)  Idem  ibid.  cap.  xxn.  pag.  266. 

(4)  Idem  ibid.  cap.  xxV.  pag.  176. 
(s)  Idem  ib  d.  cap.  xyiii,  pag.  z$h 
(6)  Idem  ibid,  cap.  six.  pag.  157. 
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d'AmycIée.  C'étoit  fans  doute  par  cette 
raifon  qu'on  lui  donnoit  l'Epithete  d'A- 
in y  cla?a  (  i  ). 

Dans  le  Temple  même  de  Minerve 
Chalciœcos,  &  près  de  l'Autel  (2)  delà 
Décile  étoient  deux  Statues  de  Paufa- 
nias  ,  qui  commandent  les  Grecs  à  Pla- 
tées (  &  non  point  les  Lacédémoniens, 
comme  le  dit  l'Abbé  Gédoyn  )  &  pro- 
che de  ces  Statues  ,  l'on  voyoit  (  3  )  celle 
de  Vénus  Ambologera  ,  ou  qui  éloi- 
gne la  vieillerie.  Elle  fut  érigée  par  l'or- 
dre d'un  (4)  Oracle.  On  connoît  le 
vers  de  cet  Hymne ,  que  rapporte  (  5  ) 
Plutarque:  éloignez  de  nous.,  belle  Vé- 
nus, la  vieillerie. 

Près  du  Temple  d'Elculape ,  il  y  avoit 
fur  une  colline  un  Temple  de  Vénus, 
dont  je  parlerai  quand  j'en  ferai  à  Vénus 
Armée }  ou  plutôt ,  ce  font  deux  Tem- 
ples l'un  fur  l'autre  (6).  Celui  de  def- 
ius  s'appelle  le  Temple  de  Morpho. 
Morpho  eft  un  furnom  de  la  Déeflè  , 
&  vient  de  Mo? 9» ,  dont  les  Latins  ont 


(0  Nonnus  Dionyfiacor.  Iib.  xivni.  verf.  tf. 
(2)  Paufanias  Laconic.  five  lib.  m.  cap.  xvm. 
Pag-  252- 

(5)  Idem  ibid.  pag.  255. 

(4)  L'Abbé  Gédoyn  traduit  par  l'avis  de  l'Oracle, 
comme  s'il  y  avoit  un  article  dans  le  grec. 
(s)  Plutarch.  Sympoilac.  1.  m.  Qnxft.  6.  p  <S5+.  D. 
{6)  Paufan.  Laconic.  five  lib.  m,  cap.  xv\  p.  246. 

fait. 
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fait ,  .  par  une  légère  tranfpofition  ,  le 
mot  forma.  Beauté.  Elle  eft  repréfemée 
affife ,  un  voile  fut  la  têre  ,  &  des  ceps 
aux  pieds.  On  dit  que  Tyndare  les  lui 
fit  mettre  ,  pour  donner  à  entendre 
que  les  femmes  ne  doivent  point  être 
volages,  inconfïanres  ,  &  qu'elles  doi- 
vent relier  invioîablement  attachées  à 
leurs  maris.  D'autres  difent  qu'il  vou- 
lut fe  venger,  de  cette  manière  ,  de 
Vénus  ,  à  qui  il  imputoit  l'opprobre  de 
fes  filles-,  mais  je  ne  puis  abfolument  le 
croire  ,  ajoute  Paufanias.  Brodeau  a 
confondu  dans  fes  notes  fur  (1)  l'An- 
thologie cette  Vénus  avec  la  Vénus  Ar- 
mée ,  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Le  Scholiafte  de  Lycophron  (2)  allure 
que  cette  Statue  fut  faite  par  ordre  d'un 
certain  Légiilateur  de  Lacédémone  qui 
vouloit  faire  entendre  que  les  filles  dé- 
voient conferver  leur  chafteté  ,  &  ne 
point  obéir  à  la  Déeflè  :  d'autres  pré- 
tendent ,  félon  le  même  Scholiafte  ,  que 
Tyndare  la  fit  faire  à  caufe  de  la  faute 
d'Hélène. 

A  Ithome  (  5  ) ,  Citadelle  de  Meffene, 


(1)  Brodœi  Not.  ad  Antholôg.  Iib.  iv.  cap.  xn, 

(z)  Scholiaft.  Lycoph.ronis  ad  verf.  449.  par.  54, 
col.  2,  Jin.  i-  . 

(3)  Paufan.  Meffenic.  Gve  lib.iv.  cap.  xxxt.  p.  357, 
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il  y  avoît  un  Temple  de  Vénus  ,  dont  on 
ne  trouve  rien  de  particulier. 

Sur  le  (  i  )  mont  Cotylius  en  Arcadie , 
&  au-deflus  du  Temple  d'Apollon,  étoit 
un  lieu  appellé  Cotylon  ,  où  étoit  un 
Temple  de  la  Déelîè  avec  (&  Statue. 
Ce  Temple  n'étoit  pas  encore  couvert 
du  tems  de  Paufanias.  L'Auteur  de 
l'Index  de  Paufanias  a  pris  delà  occa- 
sion de  donner  à  cette  Vénus  le  nom 
de  Cotylia  ,  nom  qu'elle  n'a  jamais  eu  , 
mais  que  ne  manqueroient  pas  de  lui  don- 
ner ceux  qui  travailleraient  feulement  d'a- 
près les  Tables  des  Matières. 

Il  y  avoit  à  Mégalopolis  (2)  un 
Temple  de  Vénus  dans  l'enceinte  con- 
facrée  aux  Grandes  Déelles.  H  s'agit  ici 
de  l'enceinte  dont  Paufanias  avoit  parlé 
au  commencement  du  Chapitre  ainfi 
Tav  Miy ctKm  Qzav  eftun  génitif  qui  fe  rap- 
porte à™  TnoiC'oKis.  L'Abbé  Gédoynle  fait 
au  contraire  rapporter  à  «  'nfor  contre  la 
penfée  de  l'Auteur  ,  &  donne  en  eon- 
féquence  à  TkftCbXày  une  acception  qui  lui 
efl;  étrangère.  Mais  je  me  lafîè  de  rele- 
ver les  méprifes  de  cet  Abbé.  Il  y  avoit 
dans  ce  Temple  deux  Statues  de  bois , 
l'une  de  Mercure  &  l'autre  de  Vénus. 


(1)  Idem  Arcadie.  five       viit.  cap.  xnr p. 68f 

(2)  Idem  ibid.  cap.  xxxi.  pag.  66$  . 
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Celle-ci  avoit  le  vifage,  les  mains  ,  & 
l'extrémité  des  pieds  de  marbre.  Toute 
deux  étoient  l'o.ivrage  de  Damophon. 
cette  Vénus  étoi:  furnommée  Mechani- 
tis ,  qui  machine,  avec  raifon  ,  ce  me 
femble,  dit  Paufanias;  car  il  n'y  a  point 
de  rufes  &  d'artifices,  ajoute-t-il,  qu'on 
irait  imaginé  pour  elle  &  pour  fe  pro- 
curer Tes  plaifirs. 

La  Place  de  Tégée  (  1  )  étoit  un  quarré 
long  nhivSvf }  d'oii  Vénus  qui  y  avoit  un 
Temple  avoit  tiré  fa  dénomination  de 
Vénus  in  Plintho. 

On  voyoit  à  Mantinée  (2)  derrière  le 
Théâtre  les  ruines  d'un  Temple  de  Vénus 
Summachia,  c'eft- à-dire,  alliée,  ou  qui 
donne  du  Jecours.  L'Abbé  Gédoyn  ,  auiîi 
heureux  dans  Tes  conjectures  ,  qu'habile 
dans  la  connoilîànce  du  Grec,  dit  qu'on 
l'appelloit  Venus  de  bon  Jecours,  appa- 
remment, met-il  en  (3)  Note ,  parce  qu'ils 
avoient  éprouvé  Jon  Jecours  à  la  guerre , 
comme  Ci  Paufanias  n'ajoutoit  pas  tout 
de  fuite  la  raifon  de  ce  furnom  ,  je 
veux  dire ,  que  ies  Mantinéens  avoient 
bâti  ce  Temple  pour  perpétuer  la  mé- 
moire du  fecours  qu'ils  avoient  donné 


(1)  Idem  ibid.  cap.  slviii.  pag.  686. 
(z)  Idem  ibidem  cap.  ,X-  par_ 
f}f -Patîfanias  Fianç0is  t  toni.  il.  pag.  151.  Edit 
de  Paris. 
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aux  Romains  à  la  bataille  d'A&iuro; 

La  Déefïè  a  voit  un  Temple  à  (  i  )  Or- 
chomene  en  Arcadie ,  &  une  Statue  de 
marbre.  On  feroit  tenté  de  croire  que 
les  Grâces  avoient  auditeurs  Statues  dans 
ce  Temple  ,  parce  que  Nbnnus  les  ap- 
pelle en  cent  endroits  de  Tes  Dionyfiaques 
^spMT/oTfef  (  i  )  O\xoy-îvo^°  ^es  Danfeufes 
d'Orchomene.  Or  ,  dans  quel  autre  Tem- 
ple les  Statues  des  Grâces  auroient-elles 
été  mieux  placées  que  dans  celui  de  la 
Déeûe  dont  la  compagnie  leur  plaifoit 
ie  plus.  Mais  Paufanias  &  mille  autres 
Auteurs  aflurent  qu'elles  étoient  à  Or- 
chomene  en  Béotie. 

A  quatre  ftades  d'Acacéfium  en  Ar- 
cadie ,  on  voyoit  un  Temple  de  Cérès, 
&  un  peu  au-delà  un  Temple  de  (3) 
Pan,  &  dans  celui-ci  deux  Statues  de 
Vénus,  l'une  en  marbre  blanc,  &  l'autre 
en  bois. 

A  Theutis  (4)  dans  le  même  pays  5 
il  y  avoir  un  Temple  de  la  Déefle ,  fur 
lequel  on  ne  trouve  rien  dans  les  Au- 
teurs ,  ni  fur  les  anciens  monumens. 

A  Oîympie  (  5  )  dais  la  lice,  il  y  avoit 

(1)  Paufan.  Arcad.  five  fiE».  vin.  cap.  xm.  p.  6z6.- 

(z)  Nonnus  DionyfiacorJ.  xxxiv.  v.  37.  8c  pafllm. 

(3)  Paufanias  Arcadie.  iîv:,  lib.  vïii.  cap.  xxxvn. 
pas.  677. 

u  Idem  îbul.  cap.  xs  vin.  pas-.  659. 

h)  Idem  Eliacorsm  pria,  fîve  lib.  v,  cap.  xv, 
pag.  415. 
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un  Autel  de  Vénus,  au-dedans  du  lieu 
nommé  l'Eperon. 

Dans  le  Temple  de  (1)  Junon  ,  dans 
la  même  ville  ,  étoit  une  Statue  de 
bronze  de  Vénus  ,  ouvrage  de  Cléon 
de  Sicyone  ,  Difciple  d'Antiphane  ,  qui 
avoit  eu  pour  maître  Périciéte,  élevé  de 
Po'yclete.  Devant  cette  Statue  étoit  amV 
un  enfant  nud  de' bronze  doré.  C'étoit 
vraifembîabiement  Cupidon. 

On  confervoit  dans  ce  Temple  le  cof*' 
fre  où  Cypfélus ,  encore  enfant,  avoit 
été  caché  par  fa  mere  ,  lorfque  les  Bac- 
chiades  cherchèrent  à  le  faire  périr.  Il 
étoit  orné  de  Sculptures ,  &  entr  autres 
d'une  Médée  (2)  affile  fur  un  Trône, 
ayant  Jafon  à  fa  droite ,  &  Vénus  à  fa 
gauche ,  avec  cette  Infcription  :  Jafon 
épou/e  Médée  par  l'ordre  de  Vénus. 
Sur  le  même  coffre  étoit  fculpté  Mars 
armé  qui  enmenoit  Vénus.  D'un  autre 
côté  étoit  repréfenté  le  jugement  (3)  des 
trois  Dédies,  &  Mercure  qui  les  pré- 
ièntoit  à  Paris. 

Tout  le  pays  arrofé  par  l'Aîphée  étoit 
plein  de  (4)  Chapelles  de  Vénus.  Elle 
avoit  un  Temple  à  Cyllene  (  5  )  en  Elide  -y 

ii)  Idçm  ibid. ,  càp.  xvu.  pag.  415. 
2)  Idem  ibid.  cap.  vv-in.  pag. +12. 
3  )  Idem  ibid.  cap.  xix;.  pag.  425. 

(4)  Strabo,  lib.  vu:.  p.ag.  j28.  B.  * 

(5)  Paufan.  Eliacorùiij  poltéiior.  fivc   Hb.  Vi„< 
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à  ^figium  en  Achaïe  (i)  près  de  la  mer^ 
&  une  Statue  dans  celui  de  Jupiter 
Homagyrius  en  cette  dernière  ville. 
Elle  avoir  auflt  un  Temple  à  Bura  (  i  ) 
en  Achaïe ,  avec  fa  Sratue  de  marbre  Pen- 
té'ique,  par  Euclide,  Statuaire  Athénien. 
On  voyoit  fa  Statue  au  portail  (2,)  du  Tem- 
ple d'Efculape,  àTitane  en  Sicyonie. 

Si  nous  parlons  du  Péloponefe  en  Béo* 
tie  ,  rious  verrons  à  Tanagre  (4)  un  Tem- 
ple de.  Vénus  près  de  celui  de  Bacchusj 
à  Thefpies  (5)  une  Statue  de  Vénus  en 
marbre ,  ouvrage  de  Praxitèle  •>  «Se  fur  les 
bords  du  Céphife  un  Temple  de  Vénus 
Argynnis  ,  bâti  par  Agamemnon ,  en 
l'honneur  d'Argynnus,  qu'il  avoit  aimé  , 
&  qui  s'étoit  noyé  dans  les  eaux  du 
Céphife  ,  où  il  prenait  plaint  à  nager. 
C'efi;  ce  que  nous  apprend  en  partie  Pha- 
noclès  (6)  dans  Ton  Ouvrage  fur  les 
Amours  ou  les  Beaux,  &  en  partie  (7) 
Athénée  ,  dans  le  texte  duquel  il  faut 
lire  fyytvn  au  lieu  de  A&uvvvy  comme 


(1)  Idem  Achaic,  five  li>.  vu.  cap.  xxiv,  p.  J84. 
\z)  Idem  ibid.  cap.  xxv  pag.  590. 

il  )  Idem  Corinthiac.  fi\e ,  Hb.  2.  cap.  xi.  p.  1 37. 
4.)  Idem  Bœotic.  five  liî.  ix.  cap.  x.xn.  p.  152. 
5  )  Idem  ibid.  cap.  xxv  1.  pag.  762. 

(6)  Clemens  Alexandrin  Cohortat.  ai  Genres, 
lom.  t.  p.ig.  32.  lin.  20. 

(7)  A; lien.  Deipnofophïï.  lit»,  xm,  cap.  vin. 
jag.  603.  D. 
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le  prouve  a<d?o<A/t»?  ApywviJbt.  Permet- 
tez-moi, Meffieurs,  de  corriger,  à  cette 
occafion,  le  texte  d'Etienne  de  Byzance, 
qui  eft  corrompu.  Cet  Auteur  âh  au 

mot  Kçyvvvoi  :  \fyvvvoe  igPfAmf  Aya^ijuvovof  y 

Bo/£»TO<'  %S  kvtàv  Ut  75V  %fi$tiov  TkKimeÇ  kvtcoV 

ne  fait  aucun  fens.  Lifez  et  vim  lequel 
nageant  dans  le  Céphife.  Athénée  s  eft 
fervi  du   mot  ,  qui  fignifie  la 

même  chofe.  Properce  (1  )  parle  aufli 
de  cet  Argynnus,  &  de  l'amour  qu'eut 
pour  lui  Agamemnon. 

Sunt  Agxmemnonias  teflantia  littora  curas  , 
Quœ  notât  Argyni  pcena  natantis  aqua. 

Il  y  avoit  fans  doute  en  ce  Pays  d'au- 
tres Temples  &  ftatues  de  la  Déerîe  -,  mais 
ceux  que  je  viens  de  rapporter  font  les 
feuls  dont  les  Auteurs  faffènt  mention. 
Elle  avoit  un  Temple  à  Oeanthe  (2)  chez 
les  LocresOzoles  ;  &  à  Naupatte,  aujour- 
d'hui Lépante  ,  il  y  avoit  fur  le?  bord  de 
la  mer  un  (3)  Antre,  où  on  lui  rendoit 
de  grands  honneurs.  Les  veuves  alloient 
la  prier  de  leur  accorder  de  fécondes 
noces.  Elle  fut  furnommée  Anofia  ou  ini- 
pie ,  en  Theflalie ,  d'un  Temple  que  lui. 
élevèrent  feus  ce  nom  les  femmes  du 


(  1)  Propertii,  lib.  in.  Eicg.  vu.  vcrf.  ai. 
(2)Paufan.Phocic.  five,  lib.  x.  cap.xxxvni.p.  8P7.- 
(  3  )  Idem  ibid  J?ag.  i>s, 
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Pays  ,  parce  quelles  avoient  tué  à  coups 
de  marche-pieds ,  par  jaloufie  ,  la  courti- 
ianne  Laïs  dans  le  Temple  de  la  Déeflè, 
&  un  jour  de  fête.  Voyez  Suidas,  au  mot 

Plutarque ,  qui  raconte  aufîi  cette  his- 
toire,  nous  apprend  que  (i)  Laïs  quitta 
Corinthepourfuivre  le  Theflâlien  Hippo- 
Jochus  s  dont  el!e  étoit  éprife ,  &  que  le 
Temple,  où  elle  fut  lapidée,  fe  nomma 
dans  la  fuite ,  le  Temple  de  Vénus  An- 
drophonos ,  Homicide.  La  même  hiftoire 
eft  rapportée  dans  Athénée  (2)  d'après 
Strattis  &  Polémoir,  mais  ils  nomment  l'on 
amant  Paufanias ,  &  Paufanias  (3)  l'appelle 
Hippoftrate.  On  montroit  fon  Monument 
iur  les  bords  du  Pénée,  avec  une  Infcrip- 
tion  qu  on  peut  lire  dans  Athénée ,  à  l'en- 
droit cité.  Celui  (4)  qu  elle  avoit  à  Co- 
rinthe  dans  leCranium ,  étoit  fans  doute 
un  Cénotaphe. 

Vénus  étoit  adorée  à  Tricca  ,  capitale 
deiEftiarptide.  Strabon  (5)  obferve  qu'on 
lui  facrifioit  des  pourceaux,  &  que  ce 
n'etoit  point  le  feul  lieu  ,  où  on  lui  im- 
tuoloit  de  telles  victimes. 


(  1  )  Plutarcb.  in  Erotico  ,  pag.  767.  F. 
(2)  Athen.  Deipnofophift.  lib,  a  m,  r.  6.  p.  589.  A, 
(  ?  )  Paufanias  Corinthiac.  five ,  lib.  i,  cap.  2.  p  n< 
(  +  )  Idem  ibidem.  V     *  S' 

{  5  )  Strabo ,  iib,  ix.  pag.  669.  A» 
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La  Déeflè  avoit  lin  Temple  (î)^en' 
Âcarnanie,  dont  on  ne  fait  aucune  par- 
ticularité. 

Après  avoir  parcourula  Grèce ,  il  ne  me" 
refte  plus  à  parler  que  dé  la  Sicile,  &dela 
G  rande  Grèce,  qui  en  é  toient  des  colonies. 
Je  devrois  commencer  par  Vénus  Erycine, 
mais  comme  cette  Déelîè  fut  particulière-' 
ment  honorée  à  Rome  fous  Ce  nom  -,  je 
remets  à  en  parler ,  lorfque  j'en  ferai  à  la 
Capitale  cju  Monde.  Je  paîlè  donc  à  Vénus  • 
Callipyge  ,  ou  aux  Belles  FeflTes ,  qui  avoit 
Un  Temple  àSyracufes,  furnom  ,  dû'fct 
Athénée  nous  a  confervé  la  raifon. 

Un  homme  (2)  delà  campagne,  dit-il,» 
avoit  deux  611es  très-belles,  qui  ne  pouvant 
s'accorder  fur  la  beauté  de  leurs  fefles  s> 
Te  rendirent  fut  le  grand  chemin,  pour" 
faire  décider  le  point  en  litige.  Vint  à; 
palTer  un  jeune  homme,  dont  le  pere 
étoit  âgé.  Les  deux  Belles  lui  montrent: 
leurs,  charmes.  Il  décide  en  faveur  de; 
l'aînée  ,  dont  il  fut  tellement  épris ,  qu'il 
én  tomba  malade.  Il  raconte  à  fon  jeune- 
frere  fon  aventure.  Celui-ci  fe  rend  à  la; 
campagne,  examine  auffi  les  charmes"' 
des  deux  fœurs,;N&  devient  amoureux" 
de  la  cadette ,  comme  fon  frère  l'était* 
devénu  de  l'aînée.  Le  peré  de  ces  jeunes* 


('1  Y  Dicsarchi  Status  Gixcix,  verï.  55.  pa'g.  4.- 
V*  ).  Atberi. ■  DeifMofopJr.  lib.  x.1  J.  capv x  1  \\ . 5 4; -C*. 
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gens  les  ayant  en  vain  exhortés  à  Te  ma- 
rier (i)  d'une  manière  plus  honorable,  fe 
laifiTe  enfin  toucher,  va  trouver  le  pere  des 
deux  jeunes  filles ,  les  emmené  de  la  cam- 
pagne, &  les  fait  époufer  à  Tes  fils.  On 
ne  les  connoiflôît  à  Syracufes ,  que  fous  le 
nom  de  Belles  FeJJes,  comme  le  rapporte, 
dans  Tes  ïambes ,  Cercidas  de  Mégalo- 
polis  :  «  U  y  avoit  à  Syracufes  un  couple 
»  furnommé  Belles  Fellès  ».  Elles  amaf- 
ferent  (i)  de  grands  biens ,  dont  elles  fi- 
rent bâtir  un  Temple  fous  le  nom  de.  Vé- 
nus aux  Belles  FeflTes. 

Clément  d'Alexandrie  (3)  nous  apprend 
auffi  que  lesSyracufains  facrifioient  àVénus 
aux  Belles  Ferles,  quelePoe'teNicandre, 
ajoute-t-il,  nomme  quelque  part  Calli- 
gloutos,  ce  qui  lignifie  la  même  chofe. 
Mais  Ci  ce  Poète  en  a  parlé  ,  c'eft  fans 
doute  dans  quelque  Poëme  quin'eft  point 
venu  jufqu'à  nous ,  puifque  je  l'ai  cherché 
inutilement  dans  les  Thériaca  &  les  Alexi- 
pharmaca  de  cet  Auteur. 

Ce  Conte  d'Athénée  me  rappelle  une 
Epigramme  de  Rufin  ,  dont  je  ne  veux 
point  falir  cet  écrit.  On  la  trouve  dans  les 


(  1  )  Il  faut  lire  TrapniteLXcev  kuT*;  evJ"o|oTêp«5  xafêîy 
yky.ni ,  au  lieu  de  tvJ\>£oT5poK. 

(2)  Elles  firent  fans  doute  dans  la  fuite  le  métier 
de  courtifannes. 

{3)  Clemens  Alexandrin. in Protreptico,  p.  3 3,1. 18, 
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Mifcellanea  Lipjîenjia  Nova,  Tom.  IX, 
pag.  1 07  ,  &  beaucoup  plus  correctement 
dans  la  Lettre  Critique  de  M.  Toup ,  au 
Docteur  Warburton  ,  Evêque  de  Glo- 
cefter ,  (  Fpijîola  Criîica  ad  virum  cek- 
berrimum ,  Epïfcopum  Gloceftrienfem  , 
pag.  86  ). 

Cette  Déefle  étoit  auffi  connue  à  Syra- 
cufes  ,  félon  Héfychius ,  fous  le  nom 
d'EwJWa ,  probablement  à  caufe  de  fa 
bienfaifance. 

De  Sicile  en  Italie ,  le  trajet  eft  court. 
Il  y  avoit  à  (1)  Rhegium  ,  chez  les  Bru- 
tiens  ,  une  très-belle  Statue  de  Vénus  en 
marbre  ,  dont  les  habitans  n'auroient  ja- 
mais voulu  fe  défaire,  quelque  prix  qu'on 
leur  en  eût  donné. 

Elle  avoit  un  Temple,  près  du  Lac 
Lutrin  -,  ce  qui  a  fait  dire  à  Symmaque  (z)  : 

Ubi  corniger  Lyceus 
Operit  Jupe  ma  Gauri 

.    .    .    ïnnatat  choreis 
'   Amathufias  renidens 
Salis  atbitra  &  leporis 
Flos  Jîderum  Dione- 

Stace  lui  avoit  donné  par  cette  raifon  le 


(  O  Cicero  in  Verrem  iv.  §.  6^. 

(  2  )  Symrnath.  lib.  1.  Epilt.  vin.  J'ai  fuivi  la  cor- 
leftion  de  Saumaife  ,  qu'on  peut  voir  dans  fes  Notes 
Xur  S loius ,  lib.  u  caP«  xVi» 

H  vj 
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nom  de  Lucrina  ,  ou  peut-être  é  toit-elfe- 

ainfi  iurnommée. 

(0  Speâat  &  Icario  nemorofus palmiteGaurur 

Et  Lucrina  Venus, 
Ha  côte  de  Baies  lui  étoit  confacrée 

Litus  beatce  Venais  aureum  Baias 

Laudabo..    Martial,  lib.-xi.  Epigram.  8 1.. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d'obferver. 
avant  de  quitter  la  Grèce,  qu'en  ce  Pays,., 
on  plaçoit(2.)  une  Statue  de  Vénus  à  l'en- 
trée des  maifons ,  &  qu  on  la  mettoit  (3). 
au  nombre  des  Dieux  Pénates. 

Elle  étoit  connue  dans  le  Latiurh ,  près; 
de  Minturne,  fous  le  nom  deMarica,  & 
^oche  de  cette  Ville  (-4)  il  y  avoit  une. 
Chapelle  aveccette  Infcription  :  Naïf  T& 
A??o«/W,  Temple  de  Vénus.  Les  partifans 
de  cette  opinion  croyoient  donc  que  Vé- 
nus avoit  donné  le  jour  à  Latinus.  Si; 
fVirgile  eût  été  de  ce  fentiment ,  il  n'au- 
roit  point  donné  à  Marica  le  titre  de/ 
Nymphe,  comme  dans  ce  vers  : 

Bunc  Fauno  &  Nymphâ  genitum  Lamente: 
Maricâ.. 


ii)  Stafits  Sy!var..Iib..i.  yers.147.. 

L-2  )  Enri^idis  Hippolyt.  vers,  ioi.." 

p^.^  fan.  .de  Naturâ  Ânimal.1.  x.c.  xxxiv  p  c8î 

ml  Swius  ad  Virgilii  iEneid.iib..vn..vei5.47.. 


sûr  Vends.  1S1 
<Ce  Poète  paroît avoir fuivi  l'opinion  d'Hé-* 
fiode ,  qui  dit  dans  fa  (  i )  Théogonie ,  que 
Latinus  étoit  fils  de  Circé.  Il  eft  vrai  qu'il 
ajoute  Ù  dUlyJJè;  mais  Ton  fait  que' 
Virgile  s'eft  écarté  en  plufîeurs  occafions 
des  régies  de  la  Chronologie.  Ge  fenti- 
ment  eft  encore  appuyé  du  témoignage 
de  Laébance  :  Soient '  (2)  3  dit-il  t  mortuis 
conjècratis  nomina  immutari  ;  credo  3  ne- 
quis  putet  eos  homines  fuijje.  Nam  &  Ro- 
mulus  poft  mortem  Quirinus  dictas  eji, 
&  Leda Nemefis  ,  Ù  Circe  Marica. 

Ardea  {$\ colonie  des  Rutuîes ,  dans  le 
voifinage  de  laquelle  étoit  un  Temple  de" 
Vénus,  ouïes  Latins célébroient  en  com- 
mun une  fête.  Un  peu  plus  bas  étoit  Lavi- 
nium  ,  avec  un  Temple  de  la  Déeiïè' 
commun  à  tous  les  Latins ,  dont  l'admi- 
niftration  avoir  été  tranfmife  aux  Ardéa- 
tes  par  leurs  Ancêtres. 

Enfin,  nous  voici  arrivés  à  la  Capitale  du^ 
Monde  -,  mais,avant  que  de  parler  du  culte 
qu'on  y  rendoit  àcette  Déefle  ,  je  ne  dois 
pas  omettre  fétymologie  du  mot  Vénus 
chez  les  Latins ,  &  de  quelques-uns  de1 
de  fes  dérivés 

Elle  étoit  nommée  Vénus  pat  les  Latins  s 
quia,  dit (4)  Cicéron,  yenit adomnia.  IL 

{t)  Héfiodi  Theogonia ,  vers,.ioto. 

(  z  )  Laftanr.  de  Falsâ  Religione,  lib.  i.  §.  z  i.  p.  i  J  8, 

<  3  )  Strabo.  lib.  v.  pag. -355.  A. 

(y,  Cicao-de-Natiuâ  Pcomnv,.Ub.  .3.  -S*  44,- 
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répète  encore  la  même  chofe  en  un  autre 
endroit  :  Quœ(i)  autem  De  a  ad  resomnes 
veniret  p  Venerem  noflri  nominaverunt. 
L'on  trouve  auflï  dansArnobe  (i):Quod  ad 
cunclos  veniat;  Mais  S.  Auguftin  paroît 
d'un  autre  avis  dans  la  (3)  cité  de  Dieu  : 
Venus  ob  hoc  dicitur  nun.cu.pata,  quod 
fine  ejus  vifemina  Virgo  ejje  non  dejïnat. 
Varron  rapporte  une  autre  Etymologie 
plus  philofophique  î  dont  j'ai  parlé  ,  page 

De  Vénus,  les  Latins  formoienr,  au 
rapport  de  Ciceron  ,  Venuftas  &  Venuf- 
tus.  {$)Ex  eâ{  Venere)  potius  Venuftas, 
quam  Venus  ex  Venuftate.  Ils  faifoient 
venir  auflï  du  même  mot  Veneror. 
Tirefias,  dit  (5)  Hygin,  dracones  véné- 
rantes dicitur  baculo  percujfîJJ'e.  On  dit 
que  Tiréfias  frappa  de  Ton  baron  deux 
ferpens  accouplés.  Antoninus  Liberalis  , 
voulant  exprimer  la  même  choie,  a  rendu 
Vénérantes  par  yn  wyh'vç,  ce  qui  détermine 
abfolument  îe  fens.  Venerius  ou  Vene- 
reus ,  un  efclave  dont  la  perfonne  &  les 
tiens  étoient  confacrés  à  Vénus  Erycine , 
&  dont  Ciceron  parle  Divinatione,  in  q. 
Cœcilium  ,  §.  17.  pro  Cluentio  ,'§.  1 5  >  & 


(  1  )  Idem  ibid.  lib.  z.  §.  27. 
(2)  Arnobius  adverfus  Gcntes,  lib,  3,  pag.  1 15^ 
(  3  )  Auguft  n.  de  Civitite  Dei,  lib.  vi.  p.  °. 
(4^  Cicero  de  Naturâ  Deorum  ,  lib.  z.  §,  zj, 
(S)  Hygini  labuJ.  ixxv,  pag.  148, 


SUR.    V  é*  N  u  s.  185 

ailleurs ,  viennent  encore  de  la  même 
lource.  De-là  aufïi,  Venerea  pira-,  iorte 
de  poire  (1)  dans  Columeile  &  Pline  j  de 
même  que  nous  autres  François  nous 
avons  une  pêche  excellente  ,  que  nous 
nommons  Têton  de  Vénus  -,  Venerea 
V 'amarante ,  dans  un  ouvrage  attribué  à 
Apulée  (2),  un  coquillage  dans  (3)  Sené- 
que  &  dans  (4)  Pline  le  Naturaiifte.  Ceft 
le  même  que  les  pêcheurs  appelloient , 
félon  Héfychius,  Oreille  (5)  de  Vénus, 
&  peut  être  celui  que  nous  nommons 
Conque  de  Vénus.  Les  Anciens  préren- 
doient,  comme  je  l'ai  remarqué  ,  que 
cette  DéelTe  avoit  été  portée  à  Tille  de 
Cyprelur  une  Conque: 

Te  ex  conchâ  natam  eJJ'e  autumant  j  cave  tu 
harum  couchas  fpernas, 
Plaut,  in  Rudente.  Ad.  3.  fc.  3.  vers.  42. 

car  il  eft  bon  d'obferver  que  les  Anciens 
donnoient  volontiers  le  nom  de  Vénus 
à  ce  qu'ils  trouvoienc  excellent  &  agréa- 
ble. I/Adiante  ou  Capillaire  fe  nomme 


(1)  ColumelJ.  de  Re  Rufticâ,  Jih.  v.  x.  xvtn. 
pag.  S9.9.  lib.  xii.  x.  4.  pag.  821.  Plin.  Hiftor.  NaturaJ, 
lib.  xv.  tom".  z.  paj\  74.:. 

(  2  )  Apuleius  de  Herbis  v. 

(3)  Seneca  Epift.  95.  pag.  46?. 

(4)  Plin.  Hiftor.  Natural.  iib.  ix.  cap.  xxxni, 
tom.  1.  pag.  $20.  lib.  xx  xn.  cap.  xi.  tora.  2, p.  595» 

(  5  )  Hefyçhius  YOC.  «s  AçpotTiTMf, 
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en  latin  Capillus  Veneris,  &  une  forte5 
de  pois  chiche, dont  je  dirai  deux  mots, 
quand  j'en  ferai  aux  fêtes  de  Vénus 
Venerium  (i)  Cicer.  Je  parlerai  auffi  ail- 
leurs du  rafle  de  iîx,  &  du  coup  victo- 
rieux au  jeu  des  oiïèiets  >  qui  tiroient  leurs- 
noms  de  cette  Déeiïè. 

Avant  que  d'entrer  dans  des  détails  fur 
les  diftérentes  Vénus  connues  à  Rome ,  il 
effc  à  propos  de  préfenter  fous  iln'<  feul  & 
même  point  de  vue,  toutes  celles  qui  y 
étoient  adorées,  rangées  félon  l'ordre  des 
quartiers  de  cette  Ville,  tel  que  nous  les 
trouvons  dans  Sextus  Rufus ,  &  dans 
Rubl.  Victor ,  de  Regionibus  Romœ. 

Dans  le  fécond  quartier  j  un  Temple  de 
Vénus  &  de  Cupidon,  furie  mont  Cadius.- 
G'eft  aujourd  nuiSte.  Croix  de  Jérufalem. 
Georg.  Fabricius  jCap.  IX. 

Dans  le  troifieme  quartier,une  Chapelle' 
de  Vénus. 

Dans  le  quatrième  ,  une  rue  appellée 
Vjcus  Veneris.  Un  Temple  de  Vénus 
Cloacina. 

Dans  le  cinquième,  une  rue  de  Venus- 
Flacida ,  Vicus  Veneris  Placidœ  ,  avec- 
une  Chapelle  de  ce  nom.  Les  Temples 
de  Vénus  Erycine  &  Verticordia  ,  dont 
je  parlerai  plus  amplement,  étoient  dans- 


Plin.  Hiftor.  Matur.-lib.  xyiii. cap.. .xu  .torii.^. 
gag*  hô«- 
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ee  quartier.  On  y  voyoit  auffi  une  Cha- 
pelle de  Venus  Cloacina ,  différente  de 
celle  qui  étoitdans  le  quatrième  quartier. 

Dans  le  fixieme,le  Temple  de  Vénus 
des  jardins ,  de  Sallufte ,  Templum  Vene- 
ris Hortorum  Salluflianorum.  J'en  ai  fait 
un  Article.  Dans  le  même  quartier,  une 
Chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  feptieme ,  une  rue  de  la  Statue 
de  Vénus ,  Vicus  Statuœ  Veneris.  Une 
ftatue  de  la  Déeflè  avoit ,  fans  doute ,  fait 
donner  ce  nom  à  cette  rue. 

Dans  le  huitième  ,  écoit  le  Forum,  & 
fur  le  Forum,  un  Temple  de  Jules  Céfar, 
où  Augufte  confacra  le  tableau  de  Vénus 
Anadyomene  ,  dont  j'ai  parlé  plus  ample- 
ment, pag.  101.  Deux  Temples  de  Vénus 
chauve,  l'un  ancien,  &  l'autre  récent, 
Templum  Veneris  Calvœ  vêtus 3  Templum 
Veneris  Cah ce  novum\  un  Temple  de 
Venus  Genetrix  ,  appellé  auffi  de  Vénus 
&  d'Anchifes ,  avec  un  Atrium,  dont  je 
parlerai  en  fon  lieu.  Une  JEdes  Veneris 
Cloacinœ,  une  2Ed.es  Veneris  Ericinœ , 
dont  je  ferai  mention.  Le  Forum  Cœjaris> 
où  Ton  voyoit  deux  ftatues  de  Vénus 
l'une  cuiralïëe,  l'autre  l'ouvrage  d'Ar* 
céfilaus.  Je  m'en  occuperai  à-  l'article  de 
Venus  Genetrix. 

Dans  le  neuvième  quartier,  il  y  avoit 
au  Panthéon  de  Jupiter  une  Statue  de 
Vénus  avec  la  perle  de  Cléopatre  en  petv 
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dans  d'oreilles,  fur  laquelle  je  m'éten- 
drai. Un  Temple  de  Vénus  Vi&orieufe , 
qui  me  paroît  l'ouvrage  de  Pompée, 
comme  je  l'ai  remarqué  à  l'article  de  Vé- 
nus Nicéphore.  Un  Temple  de  Junon 
dans  le  Portique  d'Octavie ,  avec  une  Sta- 
tue de  Vénus  &  de  Jupiter,  ouvrage  de 
Phi'ifcus  de  Rhodes ,  Statuaire  eftimé  , 
dont  l'on  voyoit  (i)  à  Rome  un  Apollon, 
une  Latone  ,  une  Diane,  les  neuf  Mu- 
fes,  &  un  autre  Apollon  nud.  Dans  le 
Portique  d'Octavie ,  une  Statue  de  Vénus 
par  Phidias ,  dont  j'ai  parlé  à  l'occalîon  de 
Vénus  Uranie ,  pag.  73  &  74. 

Dans  le  dixième  quartier ,  une  Cha- 
pelle de  Vénus,  fous  le  nom  de  Volupia, 
ou  Déeflè  de  la  Volupté ,  dont  j'ai  dit  un 
mot,  pag.  86. 

Dans-  le  onzième  ,  une  rue  dite  Vicus 
Veneris.  Un  Temple  de  Vénus.  Fabius 
Gurges  ,  fils  du  Conful  Quintus  Fabius, 
-fît  condamner  à  une  amende ,  devant  le 
peuple  ,  des  femmes  Romaines  qui 
s'étoient  laifle  corrompre ,  &  de  l'argent 
provenu  de  cette  amende,  il  fît  bâtir  , 
comme  nous  l'apprenons  de  (i)Tite-Live, 
le  Temple  de  Vénus,  qui  étoit  près  du  Cir- 
que. Un  Temple  de  Vénus  Murcia,  autre- 
ment dite ,  Myrtea ,  près  du  grand  Cir- 


(0  Idem,  Iib.  xxxvi.  cap.  v. 
(i)  Tit,  i,ivius>  liv.  x.  cap,  xxxi. 
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que.  J'en  ferai  mention  à  l'article  de  Ve- 
nus MuTcia.  Une  Chapelle  de  Venu*. 
Un  autel  de  Vénus  Epitalaria ,  dont  je 
parlerai  plus  en  détail. 

Dans  le  douzième  quartier,  une  rue, 
dite  Veneris  Almce,  avecune  Chapelle  de 
la  Déeflè,  fous  le  même  nom. 

Il  y  avoit ,  outre  cela ,  un  Temple  de 
Venus  Viclr'iXi  &  un  autre  de  Venus 
Lubentina ,  avec  un  bois  facré  ,  dont  on 
ignore  la  fituation. 

Entrons  maintenant  dans  des  détails, 
au  fujet  de  quelques-unes  de  ces  Vénus. 
Commençons  par  Vénus  Erycine  ,  que 
j'ai  cru  devoir  réferver  à.  cet  Article. 

Vénus  étoit  lurnommée  Erycina  d'Eïyy;, 
qu'elle  eut  de  Boiotus,  félon  leScholiafte 
de  Théocrite,  fur  le  vers  101  de  laXV« 
Idylle  de  Théocrite,  à™  ÉWof  ™  0oiaw 
mi  A<p£«<A<w.  Mais  ce  texte  efl:  altéré ,  & 
il  faut  lire  swïd  Jz'puuoç  rov  B«7a  x«./  Kçfftrnç. 
On  fait  qirTryx  étoit  fils  (1)  de  Butes. 
Mais  je  croirois  plutôt  que  Vénus  fut 
ainlî  nommée  (2)  du  mont  Eryx,  où  elle 
avoit  un  Temple  célèbre,  &  où  elle  étoit 
principalement  honorée. 

Ce  Butes  étoit  (2.)  un  Roi  de  Sicile. 
JL'illuftration  qu'Eryx  tiroit  de  fa  mere 


(  1)  Diodor.  Sicul.  lib,  iv.  §.  8j.pag.  326. 
iz)  Idem.  lib.        77.  pag.  393- 
(3 }  Idem,  lib.  iv.  §.  83.  pag.  326. 
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Vénus,  le  rendit  recommandable  aux  na- 
turels du  pays,  &  lui  acquit  l'Empire  fur 
une  partie  de  Tille.  Il  bâtit  furie  penchant 
d'une  montagne  une  Ville  magnifique  , 
à  laquelle  il  donna  Ton  nom ,  &  fur  le 
fommet  de  cette  moatagne  .  qui  étoit 
renfermé  dans  la  Ville  ,  il  éleva  un  Tem- 
ple à  fa  mere  ,  qu'il  enrichit  d'un  grand 
nombre  d'offrandes.  La  piété  des  habitans, 
&  les  honneurs  qu'elle  recevoit  de  fon  fils, 
lui  rendirent  cher  ce  pays,  &  par  cette 
raifon ,  elle  fut  elle-même  appellée  Venus 
Erycine. 

Le  mont  Eryx  (i)  eft  près  de  là  mer, 
dans  cette  partie  de  la  Sicih  qui  regarde 
l'Italie  entre  Drépanes  &  fJanorme.  Ce 
mont  eft  efcarpé  du  côté  de  Drépanes  ,- 
&  après  l'Etna,  c'eft  le  plus  grand  qu'il 
y  ait  en  Sicile.  Le  fommet  eft  un  terre- 
plein,  que  Dédale  élargit  (2)  par  le 
moyen  d'un  mur  qu'il  conftruifit  fur  le 
précipice.  On  avoit  bâti  fur  le  penchant 
de  la  montagne  une  Ville  de  même  nom, 
que  l'on  appelle  actuellement  (3)  Tra'panï 
del  monte,  &  fur  le  terre-plein,  où  eft 
à  préfent  la  citadelle  de  St.  Julien,  on; 
avoit  élevé  le  Temple  dont  je  parle  ,  le 
plus  célèbre  (4)  de  toute  la  Sicile,  par  la' 

(  i  )  Poiyb.  lib.  i.  §.  5  5.  pag.  79- 

(■2)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv.  §.  78.  pag.  321.' 

(3)  Jacobi  Philippi  d'Orville  Sicula,  cap.  v.  p.  51/ 

(■+).  Polyb.  liK  1.  §.  j5-  pag.'7?.> 
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richelTe  des  offrandes ,  &  la  magnificence 
de  Tes ornemens.  Dédale,  qui  s'étoït  réfu- 
gié dans  cette  ifle ,  y  avoit  confacré  un  (1) 
r.ayon  de  miel  d'or ,  fi  bien  travaillé ,  qu'on 
le  prennoit  pour  un  véritable  rayon  de 
miel.  Ce  Templ^»£toit  (2)  refpe&é  dès 
les  temps  les  plus  anciens ,  &  n'étoit  pas 
moins  riche  que  celui  de  Paphos.  Il  ne 
Tétoit  pas  cependant  encore ,  lorfque  les 
Athéniens  portèrent  la  guerre  en  Sicile , 
c'eft-à-dire ,  vers  la  51e  Olympiade.  En 
effet  ,  les  Habitans  d'Egefte  ,  voulant 
engager  les  Athéniens  à  le  déclarer  pour 
eux  ,  menèrent  les  députés  d'Aehenes  au 
Temple  d'Eryx,  &  leur  en  firent  voir  les 
richefTes.  C'étoienti  dit  Thucydide  (3), 
des  phioles ,  des  cratères ,  des  encenfoirs 
&  autres  uftenfiles,  qui  étant  d'argent, 
avoient  l'apparence  d'être  fort  riches  , 
quoiqu'ils  fulTênt  de  peu  de  valeur. 

Ces  richefles  augmentèrent  avec  le 
temps.  «  Qui  n'admireroit  avec  raifon , 
v>  dit  (4)  Diodore  de  Sicile ,  la  gloire  de 
33  ce  Temple.  Il  y  en  a  qui  ont  acquis  de 
*>  la  célébrité ,  mais  des  révolutions  les 
w  ont  fouvent  abaififés.  Quant  à  celui-ci , 


(  1  )  Diodor.  Sicul.  lib.  iv.  §.  78.  pag.  322. 
(2)  Pnuianias  Arcadic.  five  lib.  vin. ,  cap«  xxir^ 
pa^.  646. 

( 3  )  Thucydid.  lib,  vi.  §.  6.  pag.  407. 

,(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv.  §.  83.  pag.  3zS, 
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»  quoiqu'il  tire  fon  origine  des  fiécles  les 
»  plus  reculés ,  il  eft  le  feui,  dont  les  hon- 
»  neurb ,  bien  loin  de  diminuer ,  aient 
»  toujours  été  en  augmentant.  Car  après 
»  ceux  que  lui  rendit  Eryx,  Enée  étant 
»  abordé  en  Sicile  e»  allant  en  Italie , 
»  décora  ce  Temple  d'un  grand  nombre 
»  d'offrandes,  comme  étant  confacré  à 
»  fa  mere.  Les  Sicaniens  enfuite  hono- 
»  rerent  la  Déeiïe  pendant  pluheurs  gé- 
v>  nérations,  &  ornèrent  continuellement 
»  fon  Temple  de  magnifiques  préfens. 
»  Les  Carthaginois  ,  s'étant  après  cela 
»  rendu  maîtres  de  cette  partie  de  la  Si- 
»  cile,  eurent  pour  la  Déellb  un  refpect 
»  fingulier.  Enfin  les  Romains  s'étant 
»  emparés  de  l'Iile  entière  ,  furpalferent 
»  tous  leurs  devanciers  par  les  honneurs 
»  qu'ils  lui  fendirent ,  &  cela  avec  raifon. 

Car  faifant  remonter  leur  origine  à 
»  cette  Déelîè ,  &  attribuant  à  cette  caufe 
»  les  heureux  fuccès  quiaccompagnoient 
05  routes  leurs  entrepiifes,  ils  tâchoient 
»  de  reconnoître  cet  accroiiïèment  de 
»  fortune  par  des  grâces  &  des  honneurs. 
y  LesX2onfuls,  les  Prêteurs,  tous  les 
»  Magiftrats ,  en  un  mot ,  qui  venoient 
»  dans  cette  lile ,  ofTroient  à  la  Déeffè 
»  des  factifices  magnifiques ,  &  lui  ren- 
»  doient  de  grands  honneurs  ;  auffi-tot 
»  qu'ils  étoient  arrivés  au  mont  Eryx, 
»  ils  mettoient  de  côté  les  marques  im- 
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»  pofantes  de  leurs  dignités  ,  pour  ne 
»  s'occuper  gaiement  que  de  jeux  & 
»  de  la  fociété  des  femmes,  ne  croyant 
»  pouvoir  fe  rendre  agréables  à  la  Déeffe, 
•»  qu'en  fe  conduisant  de  la  forte.  Le 
»  Sénat  Romain,  qui  avoir  pour  elle 
»  une  Singulière  vénération  ,  permit  par 
»  un  decrer ,  à  dix-fept  villes  des  plus 

fidèles  de  la  Sicile ,  de  porter  de  l'or 
»  en  l'honneur  de  Vénus ,  &  de  faire  gar- 
»  der  le  Temple  par  deux  censfoldats.  » 

Nous  avons  vu  dans  ce  palïàge  de  Dio- 
dore  de  Sicile ,  le  refpect  qu'eurent  pour 
ce  Temple  les  Carthaginois.  Cela  paroît 
contredire  Elien,  qui  apiiès  avoir  parlé  de 
l'or,  de  l'argent,des  colliers  &  des  anneaux 
précieux,  que  la  crainte  de  la  Déeflè  em- 
pêchoit  de  piller,  ajoute  quJAmilcar  (i) 
s'en  empara ,  &  les  convertit  en  mon- 
noies  d'or  &  d'argent  qu'il  diftribua 
à  fes  troupes.  Je  croirois  très-poiîîble 
de  concilier  ces  deux  Auteurs.  Amilcar 
fut  pris  par  les  Syracufains  ,  &  expira  au 
milieu  des  kipplices  les  plus  cruels ,  & 
tous  ceux  qui  eurent  part  à  ce  facrilége, 
périrent  d'une  mort  violente.  Cela  parut 
ïans  doute  une  punition  des  Dieux  à  ces 
-peuples  fuperftkieux ,  &  ne  manqua  pas 
de  leur  inlpirerdans  la  fuite  un  grandref- 
pe&  pour  la  DéelTe. 


(  i  )  ^Elian.  de  Natura  Anima!,  lib.  x.  cap.  t.  p.  601. 
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Les  habitans  &  les  étrangers  offraient 
tous  les  jours  des  iacrifïces  à  la  Déeffe , 
fur  le  grand  Autel  qui  étoit  expofé  à 
l'air.  Les  Iacrifîces  duraient  tout  le  jour 
julqu'à  la  nuit,  &  cependant ,  ajoute  le 
jfuperftitieux  (i)Eiien,  on  n'appercevoit, 
au  lever  de  l'aurore,  ni  charbons,  ni 
cendres,  ni  reftes  de  tifons  fur  l'Autel, 
mais  beaucoup  de  rofée ,  .&  de  l'herbe 
nouvelle ,  qui  ne  raanquoit  pas  d'y  croître 
toutes  les  nuits.  Les  victimes,  continue* 
t-il ,  ferendoient d'elles-mêmes  à  l'Autel, 
fuivant  l'impuliîon  de  la  Divinité  ,  &  la 
volonté  de  ceux  qui  les  offraient.  Vou- 
lez-vous facrifier  une  brebis,  aulîi-tôt 
une  brebis  fe  pré  fente  à  l'Autel  avec  la 
cuvette  facrée.  Il  en  efb  de  même  d'une 
chèvre  ou  d'un  chevreau.  Si  vous  êtes 
"riche,  &  que  vous  vouliez  immoler  une 
geniffè,  ou  même  plulïeurs,  le  berger 
ne  vous  furfera  point,  &  vous  ne  le  vexe- 
rez point  en  marchandant.  Caria  Déeffè 
à  l'œil  fur  la  juftice  de  votre  achat,  &  fï 
vous  I'obfervez,  elle  vous  fera  propice. 
Mais  h*  voulez  acheter  à  meilleur  mar- 
ché qu'il  ne  convient,  envain  dépofez 
vous  votre  argent ,  la  vidtime  s'en  retour- 
ne, &  vous  ne  pouvez  facrifier. 

Ce  Temple  étoit  plein  de  femmes  (2) 


(1  )  Idem.  ibid.  pag.  60?. 

(2  )  Strabo.  Jib.  vi,  pag,  +18.  B. 
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cliées  au  culte  de  la  Déelîe ,  que  les  Si- 
ciliens &  beaucoup  d'étrangers  lui  avoient 
données  pour  accomplir  leurs  vœux.  Quoi- 
qu'efcîaves  ,  elles  pouvoient  fe  racheter 
lorfqn'efles  étoienc  en  état  de  payer  leur 
liberté.  Témoin  Agonis  de  Lilybée  (1) 
qui  étoit  affranchie  de  Vénus  Erycine  , 
&  dont  les  biens  excitèrent  la  cupidité  de 
Verres.  La  dévotion  fe  rallentit  dans  la 
fuite,  &  quoique  la  montagne  fût  en- 
core habitée  du  tems  de  Strabon  ,  la 
ville Tétoit  beaucoup  moins  qu'autrefois, 
le  Temple  manquoit  (2)  de  Prêtres ,  & 
Ton  n'y  voyoit  plus  tant  de  femmes  dé- 
vouées aux  Autels  de  la  Déeflè. 

Enfin  ce  Temple  (3)  tomba  en  ruine 
de  vétufté  ;  mais  Tibère,  qui  fe  croyoit 
parent  de  Vénus,  parce  qu'il  étoit  entré 
dans  la  famille  Julia,  le  rétablit.  Suétone 
(4)  prétend  que  ce  fût  Claude  qui  le  fit 
rebâtir.  Cette  contradiction  n'efi;  proba- 
blement qu'apparente.  Tibère  aura  com- 
mencé l'ouvrage,  &  Claude  l'aura  ache« 
vé.  On  trouve  parmi  les  Médailles  de  Si- 
cile, à  là  fin  des  Voyages  de  Sicile  (5) 
de  feu. M.  d'Orviîle ,  plutieurs  médailles 


(  1)  Ciccro  Divinat.  in  Quînt.  Caecilium.  §.  17; 
(1)  Strâbo  loco  fuoenus  allato, 
{  3  )  Tacit.  Anna!,  lib.  iv.  §.  43. 
^4)  Suetonius  in  Claurlio.  §.  z$. 
(s  )  Jacob.  Philippi  d'OmlIc  Sicula,  pag,  350, 
Tab.  xj, 

c 
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de  Ségefte ,  avec  la  tête  de  Vénus  Erycinc 
&  cette  légende  :  SErES  TIB.  qui  me 
femble  indiquer  le  rétabliflèmënt  de  ce 
Temple  par  Tibère.  Tel  étoit  aufli  le  fenti- 
ment  (i)  de  feu  M.  Haverkarop.  On  lit  auflî 
fur  quelques  autres  médailles  de  la  même 
ville  la  même  légende  écrite  2ErE2  %tB. 
que  je  rapporte ,  à  caufe  de  la  manière 
fmguliere  d'écrire  le  Tau  -,  fingularité  qui 
fe  remarque  pareillement  fur  un  très- 
grand  nombre  d'autres  médailles. 

C.  Confidius  Nonianus ,  Quefteur  de 
Sicile ,  paroît  avoir  été  chargé  par  Tibère 
du  foin  de  rebâtir  ce  Temple.  On  voit:, 
fur  une  médaille  de  Fulv.  Urfmus  la  tête 
de  Vénus  Erycine  couronnée  de  myrte, 
avec  cette  légende  :  C.  Confiât  Noniani 
5.C.,&  de  l'autre  côté  cette  Infcrîp- 
tion ,  EPUC.  autour  d'un  Temple  aveç 
une  porte,  environné  d'un  mur,  &pofe 
fur  le  haut  d'une  colline  >  ce  qui  avoit 
fait  regarder  ce  Temple  par  (2)  Vaillant 
comme  celui  de  Venus  Capitolina.  Mais 
Rickius ,  dans  fes  Notes  fur  les  Annales 
de  Tacite  (  lib.  IV.  §.43.)  Spanheim  A 
de  ujh  &  prœftantid  Numifmatum  Sç 
JHaverkamptfi  Parut.  Sicil  Numifm. 
Tah:  ioj.  n°.  pag.  642.  Ù  644. &  P1l!,s 
amplement  adMordl.  T/iefaur.  Numif- 


,  (  1  )  In  Commentai:,  ad  Parut,  pag.  671  &  67z. 
*Tt)  Tom.  1.  Numjfmat.  Conf.  Tab,  xly.  n*  j, 
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mat.  tom.  I.  pag.  loy.  font  de  mon  avis. 

Il  paroît  par  une  Epigramrae  ancienne 
donnée  par  Muratori  (tom.  II.  pag.  762) 
avec  une  négligence  dont  il  y  a  peu 
d'exemples  ,  que  les  habitans  de  la  ville 
d'Eryx  placèrent  dans  le  Temple  de  la 
Déellè  la  Statue  de  Tibère  avec  celle  de 
Claude.  Comme  l'Epigramme  dont  je 
parle  eft  mutilée ,  on  ne  peut  rien  aliurer: 
On  trouvera  fans  doute  là-deflus  des  éclair- 
ciflemens  dans  l'ouvrage  que  prépare  le 
Prince  Lancillotti  Caftello  ,  fur  les  Anti* 
quités  &  les  Infcriptions  de  Sicile. 

Il  y  avoit  anciennement  à  Pfophis  (1) , 
tn  Arcadie,  un  Temple  de  Vénus  Ery- 
cine,  qui  étoit  tombé  en  ruine  du  tems 
de  Paulanias.  L'opinion  la  plus  commune 
étoit  que  Pfophis  étoit  fille  d'Eryx,  Roi 
de  Sicanie  que  fon  pere  ayant  remarqué 
qu'elle  étoit  enceinte ,  l'envoya  à  Phégée 
chez  fon  ami  Lycortas,  où  elle  accoucha 
de  deux  enfans  ,  qui  donnèrent  dans  la 
fuite  à  cette  ville  le  nom  de  leur  mere. 

Le  Di&ateur  (2)  Quint.  Fabius  Maxi- 
mus  fit  vœu,  l'an  555  de  Rome,  de  bâtir 
un  Temple  en  l'honneur  de  Vénus  Ery- 
cine ,  après  la  bataille  de  Trafimene ,  ainfi  * 
<çue  l'avoient  prefcrit  les  Livres  des'  Si* 


(1)  Paufahias  Arcadie,  five  Hb.  viii.  cap,  xxir» 
\i)  Tit.  Livius,  lib,  xxii.  çap  ix  &  x. 
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bylles.  Sur  la  fin  de  Tannée  fuivante  (i),' 
il  demanda  au  Sénat  la  permiffion  de  dé- 
dier le  Temple  de  Vénus  Erycine  ,  qu'il 
avoit  fait  vœu  de  bâtir  en  l'honneur  de 
cette  Déeflè  pendant  fa  Dictature.  Le 
Sénat  ordonna  que  lorfque  Tibère  Sem- 
pronius ,  Conful  défigné ,  feroit  entré  en 
charge ,  il  feroit  fon  rapport  au  Peuple , 
à  l'effet  de  créer  Quint.  Fabius  Maximus 
Duumvir ,  pour  faire  la  dédicace  de  ce 
Temple.  Il  étoit  dans  le  Capitoie  (2) ,  c'eft- 
£-dire,  dans  le  huitième  quartier,  &  fé? 
paré  feulement  par  un  canal  de  celui  de 
Mens ,  qui  fut  confacré  dans  le  même 
tems. 

On  pritde-là  occafion  de  donner  à  cette 
Vénus  le  furnom  de  Capitolina  ,  dont 
parle  Suétone  (3)  en  deux  endroits.  Doni 
de  Montfaucon  ne  Ta  point  oubliée  dans 
fon  (4)  Antiquité  Expliquée  }  mais  con- 
tent d'une  dénomination  féche  ,  &  fans 
faire  voir  le  rapport  qu'elle  a  avec  Vénus 
Erycine  ,  rapport  qu'il  paroît  avoir  ig- 
noré ;  il  cite  Lampridius  qui  n'en  dit  rien 
du  tout. 

Ce  Temple  étoit  à  l'entrée  du  Capi- 
toie, &  c'eft  fans  doute  cette  circonstance 
qui  fit  naître  à  Ovide  l'idée  de  dire  par 

y 

(  1  ]  Idem ,  lib.  xxin.  cap.  xxx. 

\z)  Idem  ibid.  cap.  xxxj. 

(3)  Sueton.  in  Caligulâ,  $.  7.  ifl  Galbâ.  §.  i%% 

lé)  Ami^uicç  Exjpiiijuéc,  tom.,  u  f ag-  >fh 
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line  prolepfe  familière  aux  Poètes,  eh: 
parlant  des  Sabins  qui  ouvraient  les  portes 
du  Capitole,  que  Vénus  fut  le  feul  Diète 
qui  s'en  apperçut  : 

(t)  Sol  a  Venus  porta  cecidifle  repagula  fenji(. 

J'ai  dit ,  par  une  prolepfe ,  parce  que 
te  Temple  n'exiftoit  point  alors.  Burmann 
me  paroît  avoir  eu  tort  de  fuppofer  dans 
Tes  Notes  fur  ce  vers ,  qu'il  étoit  queftion 
du  Temple  de  Vénus  CLuacina.  Il  y  en 
avoit  un  ,  il  e(t  vrai  ,  dans  ce  quartier  j 
mais  il  étoit  trop  éloigné?  d'ailleurs,  cë 
Savant  s'apuie  d'un  paffage  de  Pline 
qui  eft  altéré. 

Je  n'oferois  aflurer  que  ce  Temple  foit 
le  premier  qu'on  ait  élévé  à  Vénus  dans 
Rome  s  niais  il  neft  fait  mention  d'aucun 
autre  avant  cette  époque.  Cette  Déeflé 
ne  fut  peut-être  elle-même  connue  des 
Romains  qu'après  qu'ils  eurent  voyagé 
dans  la  Grande  Grèce.  Du  moins  Varron 
(2)  remarque-t-il ,  comme  je  l'obferverai 
encore ,  qu'elle  avoit  été  inconnue  fous 
les  Rois  de  Rome ,  &  Cincius  étoit  de 
même  avis. 

On  pourrait  conclure  d'un  pafïàge  de 
Pline ,  que  je  citerai  en  parlant  de  Vénus 


.(1)  Ovid.- Metamorphof.  lib.  xiv.verf.783.' 
(z)  Macrob.  Saturnal.  iit>.  u  cap.  xtu  pap.  170^ 

I  iij 
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Myrtea,  que  Vénus  étoit  connue  à  Rome, 
dès  le  tems  du  Rapt  des  Sabines  -,  mais  Je 
témoignage  de  Varron  ,  Je  plus  Savant 
des  Romains ,  me  paroît  d  un  plus  grand 
poids  que  celui  de  Pline,  trop  occupé 
pour  avoir  eu  le  loilïr  de  difcuter  ce  fait, 
&  j'ai  montré  de  quelle  manière  il  falloir 
entendre  le  vers  d'Ovide  que  je  viens  de 
citer. 

Il  y  avoit  à  Rome,  en  550,  un  autre 
Temple  de  Vénus  (1)  Erycine  au-delà  de 
îa  Porte  Colline ,  ceft- à-dire ,  dans  le  cin- 
quième quartier  : 

(z)  Eji prope  Collinam  templum  vencrabilt  Pot* 
tam  ; 

Impofuit  îempîo  nomina  celjùs  Eryx» 

On  y  prépara  les  jeux  d'Apollon  en 
cette  année ,  à  caufe  de  l'inondation  du 
Tibre,  qui  avoit  empêché  de  les  célébrer 
felouTufage,  dans  le  Cirque.  Cependant 
on  eft  bien  furpris  de  voir  vingt  &  un  ans 
après  un  Temple  de  Vénus  Erycine  dédié 
dans  le  même  endroit  par  Luc.  Porcius, 
Duumvir  (  3  ) ,  environ  un  an  après  qu'il 
eut  fait  vœu  de  Je  conftruire.  Tite-Live 
fe  feroit-il  trompé  dans  le  premier  paf- 
fage,  dit  M.  Drackenborch ?  ou  plutôt. 


(  1  )  Tir.  Livius ,  Hb.  xxx.  cap.  xxxvnr, 
(.2  )  Ovid.  Remed.  Amoris,  verf.  $19* 
(s)  Tir.  Liviuî,  Jib.  xi.  cap.  kxxiv. 
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ajoute-t-il,  cet  Hiftorien  n'auroit-il  point 
défigné,  par  une  prolepfe,  le  heu  ou  de- 
puis fut  bâti  ce  Temple  S 

Je  réponds  que  Tite-Live  etoit  trop 
inftruit  pour  fe  tromper  fur  un  fait  de 
cette  nature.  A  l'égard  de  la  pro  epfe, 
Ovide,  comme  Poëte,pouvoitl  employer. 

Pictoribus  atque  Poetis 
Quid  libet  aadendi  femper  fuit  aqua  Potefias  ; 

Mais  la  févérité  de  l'Hiftoire  ne  permet 
pas  une  pareille  licence.  Si  jamais  onTad- 
mettoit ,  elle  y  répandroit  une  incerti- 
tude que  rien  ne  pourroit  difliper.  Si  ce 
Temple  n'eut  point  exifté  en  550,  cet 
Hiftorien  fe  feroit  contenté  de  dire  qu  on 
célébra  les  jeux  d'Apollon  au-delà  de  la 
Porte  Colline ,  auprès  du  lieu  ou  1  on  avoit 
depuis  élevé  un  Temple  à  Vénus  Erycine. 

Ce  qui  ri* était  d'abord  qu  une  (impie 
coniedure ,  acquiert  de  la  conhftance  par 
un  pafTage  d'Ovide  que  les  Commen- 
tateurs de  ce  Poëte ,  ainfi  que  ceux  de 
Tite-Live  ,  chofe  bien  étrange,  ont  cru 
en  contradiction  avec  cet  Hiftorien. 
Ttmpla  (/)  frequentari  Collina  proxima  Portes 

Nunc  decet  -.à  Siculo  nomina  colle  tenent, 
Vtque  Syracu/as  Arethufidas  abfiulit  artnis 

Claudiusy&bello  te  quoque  cepit,  Eryx; 
Carminé  vivacis  Venus  e(l  tranjlata  àibyUœ  ; 

Inque  fuœ  ftirpis  maluit  nrbe  coll. 


(1)  Ovid.  ïaftor,  lib.  iv.  verf.  871 ,  8*. 
x  '  I  IV 
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Ce  pafftge  prouve  manifeftement  quô 
le  Temple  élevé  en  cette  occanon  n'efî 
point  celui  que  dédia  leDuumvir  Quint. 
Fabius  Maximus.  iû  Parce  que  celui-ci 
fut  dédié  avant  que  la  Sicile  eût  été  fub- 
juguée,&  que  l'autre  ne  fut  bâti  qu'après 
la  conquête  de  cette  ifle.  i°  Parce  que 
ce!ui  dont  parle  Ovide  étoit  près  de  la 
Porte  Co'line,  &  que  l'autre  étoit  dans 
le  Capito'e. 

:  Ces  vers  prouvent  auffî  que  le  Temple 
d'Eryx  ,  conftruir  par  Gaudius  Marcel- 
lus  le  fut  tout  de  fuite  après  la  pnfe  de 
Syracufes. 

(z)  Utque  Syracuf'as  Arethujîdas  abflulit  armis 
Claudius  ,  &  bello  te  quoque  cepit ,  Eryx  ; 

Carminé  vivacis  Venus  eft  tranjlati  Sibyllce  ; 
Inque  fuœ  ftirpis  maluit  urbe  coli. 

Or  cette  conquête  eft  de  Tan  540  de 
Rome.  On  n'eft  donc  plus  furpris  de  ce 
qu'il  eft  fait  mention  de  ce  Temple  dix 
ans  après, à  l'occafion  des  jeux  d'Apollon; 
que  l'on  y  célébra.  Mais  fî  l'exiftence  de 
ce  Temple,  en  550,  eft  bien  conftatée , 
comme  je  îe  penfe  ,  pourquoi  Lucius 
Porcius  dédie-t-il  au  même  lieu  un  temple 

Vénus  Erycine  vingt  &  un  ans  après  , 
c'eft-à-dire  ,  trente  &  un  ans  après  que 
Claudius  Marcellus  leur  fait  élever.  On 


(O  Ideœ  ibii,  veif,  *7},&e, 


sur  Vénus.  2oi\ 
f'eut  répondre  que  celui  de  Marcellus 
n'avoit  point  été  conftruit  d'une  manière 
iblide,  &  qu'étant  tombé  en  ruine,  on, 
avoit  été  obligé  de  Je  rebâtir.  On  pour- 
roitdire  aufïï  qu'il  avoit  été  détruit  par  un 
incendie ,  ou  par  quelque  autre  accident. 

Cette  conjecture  me  femble  naturelle. 
Si  elle  n'eft.  point  vraie ,  du  moins  a-t-elle 
le  mérite  de  faire  accorder  Tice-Live  avec 
Ovide,  qui  avoient  paru  julqu  ici  fe  con- 
tredire mutuellement  ,  &  de  concilier 
deux  palîages  de  cet  Hiftorien  que  les 
plus  habiles  Commentateurs  avoient  cru 
inconciliables.. 

Remarquons  aufïï  que  ce  Temple,  ainfî. 
que  celui  de  Vénus  Verticordia,  fut  placé 
hors  de  la  ville ,  félon  les  principes  des 
Arufpices  Etrufques.  Les  Temples  de 
Vénus  (i),  eft-il  dit  dans  leurs  Livres, 
doivent  être  placés  proche  des  portes  & 
hors  de  la  -ville,  afin.d^oter  par  l'éloigné» 
ment,  plufieurs  occafions  de  débauche 
aux  jeunes  gens  &  aux  mères  de  famille.. 

Il  y  avoit  à  Rome  un  autel  de  Vénus 
Epaalaria  (2) ,  ceft  à-dire  j  qui  fe  plaît  au, 
travail ,  T<***ço«-  étant  la  corbeille  où  les. 
femmes  mettoient  leurs  laines  &  leurs 
fufeaux.  Il  étoit  près  du  Temple  de  la 


(i)  Vnruv.  lib.  t.  cap.  vu. 

i?.)  f  luuceh.  de  ïoituna.  Romanor.  psg.  %zy  m 
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Fortune  Viriie,  &par  conféquent'dans  le 
onzième  quartier.  Cette  Vénus  tenoit  aux 
mœurs  anciennes ,  &  faifoit  allufîon  aux 
occupations  des  Dames  Romaines.  Cet 
autel,  qui  honoroit  le  lîécle  ou  onTavoit 
drerTé,  étoit  la  condamnation  des  fîécles 
fuivans,  où  les  femmes,  amies  de  l'oi- 
«Veté  ,  fembloient  avoir  renoncé  à  toute 
pudeur.  Cette  Vénus  patoît  avoir  donné 
à  Nonnus  l'idée  de  reptéfenter  la  Déefïe 
filant  &  faifant  de  la  toile. 

Vénus,  dit-il ,  dont  (i)  les  Jeux,  les 
Ris,  les  Amours  avoient  été  l'unique  oc- 
cupation ,  prit  du  goût  pour  les  amufe- 
mens  de  Minerve,  &  fe  mit  à  manier  le 
fufeau  &  à  faire  de  la  toile.  Pitho  ,  la 
Déelïè  de  la  Perfuafion  ,  préparoit  les 
laines ,  Pafithée  tournoit  le  fufeau  ,  & 
Aglaïa  diftribuoit  les  fils  à  la  Déelïè.  La 
Flûte  oiiîve  ne  mêloit  plus  fes  accens  aux 
tendres  chants  de  l'Hymenée  -,  Harmo- 
nie gémiifoit  de  n'avoir  plus  de  tendres 
amans  à  unir;  le  Flambeau  de  l'Amour 
étoit  éteint,  fes  Traits  émouflfés  5  ce  Dieu 
avoit  ôté  la  corde  de  fon  arc ,  &  le  monde 
vieillifloit  triftement  fans  fe  reproduire. 
Minerve,  jaloufe  des  fuccès  de  Vénus, 
en  porta  lès  plaintes  à  Jupiter.  Les  toiles 
&  les  fufeaux ,  lui  dit-elle ,  m'ont  été  af- 
fignésparles  Deftins,  tels  font  mes  droits, 


{ :  )  Noftnu*  Dionyfiacor.  Lib.  xxiy.  Tcrf.  243 
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tels  font  mes  privilèges ,  Junon  les  teP 
pecte  quoique  votre  fœur  &  votre  femme, 
&  Vénus  s'en  empare.  Mais  qu'a-t-elle 
donc  fait  pour  les  Dieux?  A-t-elle  jamais 
combattu  pour  eux?  Quels  font  les  Ti- 
tans qu'elle  a  vaincus  avec  fon  Cefte  ? 

Ce  difcours  (1)  excita  la  curiofité  des 
Dieux.  Mercure, né  railleur,  badina  Vé- 
nus fur  ce  nouveau  goût.  Vous  vous  em- 
parez ,  lui  dit- il ,  des  toiles  de  Pallas  , 
laiflèz-lui  donc  auffi  (1)  votre  Cefte ,  & 
armez  votre  bras  de  fa  pique  pefante  & 
de  fa  redoutable  Egide.  Vous  préparez 
fans  doute  cette  étoffe  pour  Mars  -,  n'y 
repréfentez  cependant  ni  boucliers  ni 
combats ,  Vénus  n'a  rien  de  commun  avec 
la  guerre.  Tracez-y  plutôt  le  loleil ,  té- 
moin de  vos  amours  furtifs,  &  que  vos 
chartes  mains  y  brodent  ces  liens  antiques 
dont  Vulcain  fut  vous  enchaîner  avec 
votre  amant.  Les  Dieux  rirent  de  cette 
plaifanterie  -,  elle  fit  effet.  Vénus  n acheva 
point  fon  ouvrage  ,  reprit  la  route  de 
Cypre,  &  ne  fongea  plus,  avec  (on  fils , 
qu'à  unir  les  cœurs. 

Cette  fable  fait-elle  allufion  à  la  Vénus 


tl  )  Ce  difcours  eft  très-long  dans  Nonnus  ;  je  l'ai 
beaucoup  abrège. 

(  %  )  11  y  a  dans  Non  us ,  verf.  299  ™v  x,''7rs 
A3*v».  Mai»  il  faut  lire  ftdft?  au  datif,  autrement  ,u 
n'y  a  pas  de  fens.  Le  Traduftcut  Latin  s'y  eft  trompé. 

Ivj 
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Epitalaria  dont  je  viens  de  parler  ,  ou 
plutôt  ne  veut-elle  pas  dire  que  dans 
l'enfance  du  monde  ,  on -ne  s'occupoit 
que  des  arts  utiles,  que  lorfque  la  terre 
fut  plus  peuplée  ,  on  inventa  peu-à-peu 
les  arts  d'agrément ,  &  qu'il  y  eut  alors 
beaucoup  de  gens  oififs,  qui  ne  penferent 
qu'aux  piaifirs  ,  &  fe  lailïèrent  fur-tout- 
aller  au  plus  dangereux  penchant  de  la 
nature. 

Vénus  Verticordia  répôndoit  à- peu- 
près  ,  chez  les  Romains ,  à  la  Vénus  Apqft 
trophia  des  Grecs.  Trois  Veftales  (  i  ) 
s'étant  lailïé  corrompre  par  des  Cheva- 
liers Romains  ,  furent  punies  ,  fuivant 
l'ufage.  Le  Sénat  (2)  ayant  confulté  à  ce 
>iujet  les  Livres  des  Sibylles ,  fit  élever  à, 
Vénus  un  Temple  &  une  Statue  fous  le 
nom  de  Verticordia ,  afin  d^ngager  cette 
Déelïè  à  détourner  les  femmes  &  les 
jeunes  filles  des  paffions  déréglées,  &  à 
l»s  porter  à  la  pureté. 

C'eft  ce  qu'Ovide  a  exprimé  dans  fes- 
Faftes  (3)  : 

Roma  pudicitiâ  proavorum  tempore  lapfa  eft  : 
Cumœam3  Veteres  ,  confuluiftis  Anum. 

Templa  jubet  Feneri  fieri  :  quibus  ordine  faBis^ 
Inde  Vénus  verfo  nomma  " corde  tenet; 


(  1  )  juliiis  Obf  qucns  de  Prodigiis  xcv.ii.  p,  108. 
(2  )  •  al  r.  Maxim   ib.  vm.  cap.  xv.  §.  12,  p. 
(3 1  Qvid.  faftgx.  Jib.  iy.  yeif,  157,  jgjtfc 
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t)n  enterroit  les  Veftales  en  vie ,  rue 
Salaria,  au-delà  de  la  PorteColline.  C'cft- 
fans  doute  ce  qui  a  engagé  Onuphrius  2 
conje&urer  que  ce  Temple  étoir  en  cette 
rue.  Cette  conjecture  me  paroît  vraifem* 
blable.  Cependant  il  y  avoit  dans  Tinté-» 
rieur  du  Cirque  un  Temple  ou  Chapelle 
de  Vénus  (i)  Verticordia  5  mais  il  peut 
fe  faire  qu'il  y  eut  à  Rome  deux  Ténus 
de  ce  nom ,  comme  il  y  avoit  deux  Vénus 
Erycines.  Quoi  qu'il  en  Toit,  ce  Temple 
fut  élevé  Tan  639  de  Rome,  fî  Ton  en 
croit  les  Commentateurs  de  Valere  Ma- 
xime. Il  étoit  dans  îe  cinquième  quartier; 
Sulpitia  (2) ,  fille  de  Paterculus ,  &  femme 
de  Fulvius  Flaccus  »  fut  élue  fur  cent 
femmes  choifies  pour  faire  la  dédicace  de 
la  Statue  de  la  DéeiTe ,  fuivant  que  le 
prefcrivoient  lés  Livres  des  Sibylles. 

Il  paroît  que  c'eftla  même  hiftoire  que  - 
rapporte  (3)  Plutarquedâns  fesQueftions 
Romaines  j  mais,  fans  parler  du  Temple 
qu'on  éleva  à  Vénus  en  cette  occafïon  , 
il  dit  qu'on  enterra  vifs  deux  Grecs  & 
deux  Gaulois  en  Thonneur  des  Dieux 
Etrangers ,  afin  de  détourner  dé  defTus 


(  1  )  J'en  parlerai  à  l'Article  de  Vénus  Mure ia  ou 
Myrtta. 

(2)  Plin.  Hiftor.  Natur.  lib.  vu.  cap.  x  x  xv.  tom,  l\ 
çag.  594.  Valcr.  Maxim,  loco  fuperius  laudato. 
.  I  )  j  PtnUïch,  Qusft,  Kom,  pag.  184. 
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la  République  les  malheurs  dont  la  me- 

naçoient  les  Livres  des  Sibylles. 

PalTons  maintenant  à  Vénus  Murcia* 
Il  y  avoit,  dit  (i)  M.  Gori,  dans  le  ter- 
ritoire de  Veies,  une  ville  appellée  Arcs. 
Mutiez-,  ou  Arce  Murtiœ  de  Murcia,  fur- 
nom  de  Vénus  qui  y  étoit  adorée.  M- Gori 
auroit  dû  nous  faire  part  de  fes  autorités  î 
ce  n'eft  pas  la  feule  chofe  hazardée  qui 
fe  trouve  dans  fon  ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Vénus  étoit  adorée 
à  Rome  fous  le  nom  de  Vénus  Murcia', 
c'étoit  la  même  que  Vénus  Myrtea,  dont 
le  nom  avoit  fourlerr  quelque  altération 
dans  le  langage  ordinaire.  Plutarque  dit , 
en  parlant  des  facrifices  que  les  femmes 
faifoient  à  la  Bonne  Dédie  :  (2)  «Elles 
»  ont  le  myrte  en  horreur  ,  parce  qu'il 
»  eft  confacré  à  Vénus  ;  car  les  Romains 
*>  appellent  actuellement  Vénus  Murcia, 
»  celle  à  laquelle  ils  donnaient  autrefois 
»  le  nom  de  Venus  Myrtea.  »  Le  témoi- 
gnage de  Plutarque  eft  confirmé  par  ce- 
lui de  Pline  le  Natùralifte  :  «Il y  avoit (3), 
33  dit- il,  un  ancien  Autel  de  Vénus  Myr- 
33  têa  ,  qu'on  appelle  maintenant  Vénus 
33  Murcia  :  Ara  vêtus  Veneris  Myrteœ 
soquam  nunc  Murciam  vocant.-» 


{  1)  Gori  Mufemn  Etrufcum  ,  tom.  i,  pag.  116. 

(2)  Plutarch.  Quasft.  Roman. pag.  268.  E. 

(3  )  Plin.Hiftor.Natural.  lib.  xv.  cap.  xxix.tom.  ï„ 
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Son  Temple  ou  Chapelle  étoit  dans  le 
Cirque  intérieur ,  appellé  le  Cirque  près 
du  Mont  Murcius  :  Intimus  (1)  Circus 
ad  Murtium  vocatus .  .  .  .  dicunt  ejje  à 
Murteto  declinatum*  quod  ibi  idfuerit, 
cujusyefiigium  manet ,  quod  ibi Jacelluni 
etiam  nunc  Murtiœ  Veneris.  Ce  mont 
étoit  le  même  que  le  Mont  Aventin  :  Mur- 
ciœ  Deœ  J'acellum  erat  fub  monte  Aven- 
tino ,  qui  antca  Murcus  vocabatur.  Feftus 
Voc.  Murciœ.  Tite-Live  place  auffi  la 
Chapelle  de  Vénus  Murcia  près  de  la 
même  montagne  :  (4)  Ancus . . .  ingenti 
prœdâpotitus  ,  Romam  redit ,  tum  quoque 
multis  millibus  Latinorum  in  civitatem 
acctptis  -,  quibus ,  ut  jungeretur  Palatio 
Aventinum  ad  Murciœ  datœ  fedes. 

Les  Bornes  autour  defquelles  on  tour- 
noit  dans  le  Cirque  a  voient  pris  de  cette 
Déeflè  le  nom  de  Metœ  Murciœ  :  (3)  fi 
quis  â  fugâ  retrahere  }  vel  occultam  de- 
monftrare  poterit  Régis  filiam,  Veneris 
ancillam  t  nomine  Pfychen  ,  comeniat 
rétro  Metas  Murcias  Mercurium  prœdi- 
catorem.  Tertullien  dit  la  même  chofe 
qu'Apulée  :  Confus  (4) ,  ut  diximus,  apud 


(  1)  Varro  de  Linguâ  patina,  lib.  iv.  pag.  37, 
{2)  Tit.  Liv.Hiftor.  lib.  i.cap.  xxxm.  §.  j. 
(î  )  Apul.  Metamorphof.  lib.  vi.  pag.  180. 
(4.)  Tertullianus  de  Speftaculis.  Je  citece  pafîage 
-tel  qu'il  a  été  corrigé  pài  Jofeph  Scaliger. 
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Metas  fub  terrd  delit&Jcit  Murcias.  lias" 

quoque  idolumfecit.  Murtiam  enim  Deam 

Amoris  volant  >  cuiin  Ma  paru  JEdem 

yovêre. 

Cette  Vénus  fe  nommoit  auffi  Verti- 
cordia  :  (i)  Vallis  if  fa  ubi  Circenjes  editi 
funtj  ideoMurcia  dicta  eft  t  quia  quidam 
yicinum  montem  Murcum  appellatum  va- 
lunt  •,  alil  quod  Fanum  Veneris  Verti- 
cordice  ibifuerit^circa  quodnemus  e  Myp- 
Utis  fuijjët ,  inde  mutatdlitterâ  Murciam 
appellatam.  Le  texte  eft  certainement  cor- 
rompu :.  je  lis  inde  Myrteam  &  poftea 
mutatà  litterd  Murciam  appellatam. 

Je  ne  puis  m' imaginer  que  cette  Vénus 
foit  la  même  que  celle -dont  j'ai  parlé  à 
l'Article  Verticordia,  page  204,  &c.  le 
croirois  plutôt  qu'il  y  avoit  à  Rome  deux 
Chapelles.de  ce  nom,  de  même  qu'on 
y  voyoitdeux  Temples  de  Vénus  Erycinç. 

Quelques  Pères  de  l'Eglife,  &  S.  Au- 
guftin  entraurres ,  prétendent  que  Mur- 
eia  étoit  la  Déefle  de  ia  Parefle:  Dea 
Defidiœ  exifiimata  eft ,  quœ  faceret  homi- 
nem Murcidum ,  id  eft,  nimis  dejtdiojùm. 
Ils  failoient  venir,  comme  on  le  voit, 
ce  mot  de  Murcidus.  Cette  étymologie 
s'accrédica  vers  le  temps  de  Conftantin  ,,, 
3ç  Servius  ,  qui  vivoit  fous  ce  Prince  ? 


(1)  Servius  ad  V^rgilii  ^Encid.  iib.  vin.  verf.  635, 
\n)  Sms  AugHilifl,  de Civit&te Pdj  liï?4ir. cap,  xvi, 


sur  V  i  n  xr  s.  ïa$ 
après  avoir  rapporté  fur  le  vers  6$  6  du 
huitième  Livre  de  l'Enéide  ,  l'opinion  la 
plus  généralement  reçue  ,  qui  érok  celle 
des  Anciens,  &  ce  qui  eft  à  remarquer, 
celle  de  Varron ,  le  plus  fçavant  des  Ro- 
mains ,  ajoute  :  alii  Murciam  à  Mtirco -, 
quod  eft  Murcidum  diclam  volunt.  Le 
peu  d'autorité  de  cette  étymologie  me 
paroît  une  bonne  raifon  pour  lui  donner 
l'excîufioii.. 

l!  y  avoir  auffi  une  Vénus  Myrica  (i) 
qui  ne  m'ell  connue  que  par  un  patlàge 
de  Servius  -,  mais  je  le  crois  ahéré,  &  je 
pènfe  qu'il  faut  lire  Murda  &  Myrtea 
au  lieu  de  Myrica  &  Myrtea.  Le  chan- 
gement que  je  fais  au  texte  de  Servius 
me  paroît  d'aurant  plus  fur ,  qu'ii  eft  fondé 
fut  des  partages  de  Piine  &  de  Plut-aï> 
que,  ci-defliis  cités,  &  qu'il  eft  léger  & 
ne  confifte  qu'à  écrire  î'i  après  le  c,  au 
lieu  de  le  mettre  devant.  Je  ne  dois  pas 
cependant  diflimuier  qujl  y  avoir  dans 
l'ifle  de  (2)  Cypre  un  lieu  nommé  My- 
rica: ,  où  Vénus  étoit  en  grande  véné- 
ration. 

Le  Myrte  étoit  confacré  à  la  Déefte, 
parce  qu'au  fortir  de  la  mer ,  elle  le  re- 
tira parmi  des  Myrtes  ($) ,  afin  de  cachet 


(  1  )  Servius  ad  Virgilii  jEneid.  lib.  vcrf.  720. 
(2)  Hefychius  Voc.  Mvp'usu. 

{ })  Senius  ad  VùgiHi  ^neid.  Ub»  v.  vcïf,7*- 
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fa  nudité.  Ovide  (i)  fait  aulîï  la  même 
remarque,  mais  avec  quelque  légère  dif- 
férence. Elle  (i)  fe  couronna  de  myrtes 
après  la  victoire  qu'elle  remporta  fur  Ju- 
non  &  Pallas ,  au  jugement  de  Paris,  qui 
lui  adjugea  le  Prix  de  la  Beauté.  Les  deux 
autres  DéeiTes  prirent ,  par  cette  raifon ,  le 
myrte  en  horreur.  Mais  comme  les  Lé- 
gendes des  Anciens  n'ont  pas  beaucoup 
de  confiftance ,  d'autres  Auteurs  (3)  pré- 
tendent que  cette  plante  étoit  très-agréable 
à  Minerve.  Myrfine,  difent-ils ,  étoit  une 
jeune  Athénienne ,  qui  furpaflToit  en  beau- 
té toutes  les  jeunes  filles  d'Athènes  & 
en  force  tous  les  garçons.  Elle  étoit  agréa- 
ble à  Minerve ,  fe  rendoit  à  la  Paleftrc  , 
au  Stade ,  &  couronnoit  les  vi&orieux. 
Quelques  jeunes  gens  indignés  contreMyr- 
lme  ,  parce  qu'ils  avoient  été  vaincus,  la 
tuèrent  par  jaloufie.  Sa  mort  n'éteignit 
point  l'amitié  qu'avoit  pour  elle  Minerve. 
Le  Myrte  lui  fut  toujours  cher  ,  ainfi  que 
l'Olivier.  On  fait  que  Mupw»  fignifie  un 
Myrre. 

Lorfque  les  Romains  &  les  (4)  Sabins 
eurent  mis  bas  les  armes,  ils  fe  purifie- 


(  1  )  Ovid.  Faftorum,  lîb.  iv.  verf.  141  ,  &c. 
(  1  }  Nkandri  Alexipharm.  verf.  618  ,  &c 
(  3  )  Geoponic.  lib.  t\.  cap.  vi.  pag.  3oj  5c  306. 
(  4.)  Plin.  Hiftor.  Natur.  Jibt  xv. cap.  xxix.  tora.  I, 
fag.  7ÎJ. 
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tent  avec  du  myrte  ,  parce  que  Vénus 
préfide  à  l'union  conjugale ,  &  que  cet  ar- 
bufte  lui  eft  dédié.  On  fait  que  les  Sabins 
avoient  prispes  armes  pour  venger  le  Rapt 
de  leurs  filles  &  de  leurs  femmes.  Ce- 
pendant (i)  Varron  allure  ,  fuivant  (2) 
Macrobe ,  que  Vénus  ne  fut  point  connue 
à  Rome  fous  les  Rois.  Quoi  qu'il  en  loit, 
cette  purification  me  rappelle  les  Temples 
&  Statues  de  Vénus  Çloacina,  qu'on  voyoit 
à  Rome  du  temps  de  Pline*,  car  les  An- 
ciens, félon  la  remarque  de  cet  Auteur, 
difoient  (3)  cluere pour  purger,  nétoyer, 
purifier  :  cluere  enim  Antiqui  pur  gare  di- 
cebant.  On  lifoit  autrefois  pugnare  en  ce 
palïàge  ,  &  je  crois  cette  faute  très -an- 
cienne, &  qu'elle  exiftoit  déjà  du  temps 
de  Servius  jpuifqu'elle  paroît  avoir  donné 
occafion  à  ce  Grammairien  de  dire  que 
Vénus  étoit  (4)  armée ,  parce  que  cloare , 
dit-il ,  fignifie  combattre.  Cette  faute  a 
induit  en  erreur  M.  Gori,  page  117  du 
Mujeum  Etrufcum.  D'un  autre  côté  , 
Laclrance  interprète  ce  furnom  différem- 
ment. «  Tatius ,  dit  ce  Pere  (5) ,  confacra 


(  1  )  Voyez  ci-delïus,  pag.  197. 

(z)  Macrob.  Saturnal,  lib.  u  cap.  xn.  pag.  170. 

(î)  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.  xv.  cap.  xxix. 
,tom.  1.  pag.  7 s 3. 

(4)  Servius  ad  Viigilii  ^neid.  lib.  1.  verf.  ^10. 

(  5  )  Lafïant.  de  Falsâ  Religione,  lib.  I.  cap.  XJf» 
jag".  if^.  lin.  ult.  &  pag.  105. 
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*>  la  Statue  de  Cloacina,  qui  fut  trouvée 
»  dans  le  grand  Cloaque  ,  &  comme  il 
»  ignoroitquielle  reprélentoit,  il  lui  donna 
»  le  nom  du  lieu  d'où  on  i'avoit  tirée.» 
L'explication  de  Pline,  {çavant  dans  les 
Antiquités  de  la  Patrie  ,  me  paroit  pré- 
férable à  celle  d'un  Pere  de  i'Egufe  qui 
les  connohlok  médiocrement.  On  n'igno- 
re point ,  que  content  de  répandre  du  ri- 
dicule fur  les  Divinités  des  Payens ,  ce 
Pere  s'au  achoit,  a  in  fi  que  beaucoup  d'au- 
tres ,  à  des  étymologies  fouvent  trom> 
peules,  ou  à  des  approximations  de  noms» 
On  en  a  vu  un  exemple  dans  S.  Augus- 
tin, qui  vouloitque  Murcia  fût  la  Déelïè 
de  !a  Parelle  ,  &  l'on  fait  que  d'autres 
Pères  ont  cru  que  les  Romains  avoient 
élevé  une  Statue  à  Simon  le  Magicien, 
parce  qu'on  avoit  trouvé  dans  le  Tibre 
la  baie  d'une  Statue  :  avec  cette  Inlcrip- 
tion  :  Semoni  Sanco. 

Le  Temple  de  Cluacina  (i)  étoit  fur  la 
place  de  Rome ,  près  des  Tabemœ  Novœ , 
dans  le  huitième  quartier.  Ily  avoit  un  au- 
tre Temple  de  Vénus  Cluacina  (i)  dans  le 
quatrième  quartier,  &  une  Chapelle  de 
même  nom  dans  le  cinquième.  C'eft,  je 
penfe  ,  de  cette  Chapelle ,  que  parle 


<  i)  Tit.  Lîvius,  lib.  ni.  cap.  48. 

£2)  Onuphiu  fanvinii  Defçiiptio  wbis  Rom» 
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^laute  dans  fon  Curculio  ,  A6t.  IV  ,Scen. 
I,  vers'io. 

Lorfque  les  Romains  remportoient  une 
victoire  fans  peine ,  ctKovn) ,  impulvcrca  vie* 
toria ,  comme  s'exprime  Aulugelle  ,  ou 
fans  répandre  de  Tang ,  on  décernoit  au 
Général  l'Ovation.  Il  (i)  s'avançoit  à  che- 
val couronné  du  myrte  de  Vénus  Victo- 
rieufe.  Poftumus  Tubertus  eftle  premier 
qui  en  ait  reçu  les  honneurs*,  mais  dans 
la  fuite  M.  CralIus  refufa  de  porter  le  (2) 
myrte  en  pareil  cas ,  &  le  Sénar ,  pour  lui 
complaire ,  ordonna  qu'il  feroit  couronné 
de  laurier. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  Vénus  Vic- 
torieufe ,  me  rappelle  que  je  n'en  ai  point 
encore  parlé.  Elle  eft  cependant  trop  in- 
térefïante  pour  être  oubliée.  Elle  fut  fur- 
nommée  Nicéphore,  ou  Vi&orieufe  par 
plufieurs  raifons.  Aux  jeux  qu'Apollon  (3) 
célébra  après  avoir  tué  le  ferpenr  Python , 
Vénus  vainquit  Mercure  à  la  Lutte,  &  eut 
pour  prix  la  Cithare,  dont  elle  fit  dans  la 
fuite  préfentau  beau  Paris.  Elle  remporta 
encore  la  victoire  fur  Junon  &  Minerve, 
quand  ces  Déefïès  lui  difputerent  le  Prix 
de  la  Beauté.  On  la  trouve  fouvent  fur 


(  1  )  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.  xv.  cap.,  xxix.  p.  75^ 
(  2  )  Aul.  Gell.  lib.  v  cap.  vi. 
(3)  Piolem.  Hephseft.  Vide  Photium  inSibUot^e^ 
Cad.  g  *  c.  pag.     .  Jin,  5  j ,  c/ff 
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les  Médailles  avec  une  Pomme,  fymbole 
de  fa  vi&oire. 

Il  y  avoit  à  Argos  (i)  une  Statue  de 
Vénus  Nicéphore.  Hypermneftre  la  con- 
facra  à  cette  Déelïe  dans  le  Temple  d'A- 
pollon Lycius ,  en  mémoite  de  ce  qu'elle 
avoit  été  abfoute  par  les  Argiens.  Son 
père  Danaiis  l'avoit  citée  en  juftice ,  par- 
ce qu'elle  avoit ,  malgré  Tes  ordres ,  con- 
fervé  la  vie  à  Ton  mari  Lyncée.  Vénus  eft 
furnommée  Tgjwcuoçopor  Tropœa  Geftans> 
dans  une  Epigramme  de  l'Anthologie. 
Je  paflè  fous  filehce  les  Trophées  dont 
parle  (i)  Agathias,  Auteur  de  cette  Epi- 
gramme.  Il  me  fuffit  de»dire  qu'une  hon- 
nête femme  rougiroit  des  Trophées  dont 
cette  Déefle  s'applaudit  en  cette  occafion. 

On  me  reprochera  peut  être  d'avoir 
placé  une  Vénus  Grecque  dans  un  lieji 
où  je  ne  parle  que  des  Romaines.  Je  prie 
de  faire  attention,  qu'en  fuivant  ferupu- 
Jeufement l'ordre  géographique,  ilm'au- 
roit  fallu  couper  quelques  articles  en  plu- 
Heurs  parties  ,  qui  ne  formant  plus  un 
tout,  auroient  ceflé  d'être  intereflants. 
J'ai  cru  qu'on  verroit  avec  plus  de  plaifir 
fous  un  feul  &  même  point  de  vue  tou- 
tes les  Vénus  Uranies,  toutes  les  Eryei- 


{ i  )  Paufanias  Corinthiac.  five  lifa.  2.  cap.  xix. 
f>ag.  153. 

|i)  Mifcelianca  LipÇcnlîa  Nova,  10m.  jx.  p. 
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nés ,  toutes  les  Nicéphores ,  &c.  Je  me  fuis 
déterminé  à  parler  de  ces  deux  dernières 
&  de  plufieurs  autres,  lorfque  j'en  ferois 
aux  Vénus  Romaines ,  parçe  qu'elles  é- 
toient  encore  plus  connues  à  Rome ,  que 
dans  les  Pays  où  elles  avoient  commencé 
à  l'être.  Mais  après  ce  petit  préambule 
que  j'ai  jugé  nécelïàire  pour  prévenir  les 
critiques  je  reviens  aux  Venus  Nicé- 
phores. 

On  peut  leur  rapporter  Vénus  Obfe- 
quens(i),  en  l'honneur  de  laquelle  Fabius 
Gurges  fit  bâtir  un  Temple,  parce  qu'il 
croyoit  en  avoir  été  fécondé  dans  la  guer- 
re contre  les  Samnites.  Les  Italiens  l'ap- 
pelioient  Venus pqft  Vota,  parce  qu'elle 
a  voit  exaucé  les  Vœux  du  Conful. 

Pompée  fit  conftruire  le  premier  Théâ* 
tre  permanent  (z)  qu'il  y  ait  eu  à  Ro- 
me ,  &  afin  de  rendre  cet  établhlement 
plus  folide,  il  intérelïà  la  Religion  à  fa 
çonfervation  ,  en  faifant  élever  fur  les  de- 
grés de  ce  Théâtre  le  Temple  de  Vénus 
Viclrix  (3) ,  qu'il  confacra  par  des  jeux 
magnifiques ,  &  entr'autres ,  par  un  com- 
bat de  vingt  éléphants  contre  des  Gétu- 
les  qui  leur  lançoient  de  loin  des  javelots, 
Plutarque  dit  deux  mots  de  ce  Temple , 


(  1  )  Servius  ad  Virgilii  ^neid ,  lib.  1.  rerf.  71c, 
(z)  Tacit.  Annal,  lib.  xiv.  §.  20. 
(3)  Pl'n.  Hilt.  Natur.  lib.  vin.  cap.  vu.  tom.  ij, 
pag.  43  8. 
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àl'occafion  d'un  fonge  qu'eut  Pompée.  ï! 
(i)  s'imagina ,  dit-il ,  entrer  aux  applaudif- 
femens  du  peuple  dans  le  Temple  de  Vé- 
nus Victorieufe ,  &  l'orner  des  dépouilles 
des  ennemis  aws?  &  y.o<ry.îïv  <ep*  AQecAnnt 
N/»»95p«  7rcMo7<r  Act<pyg«/f.  Si  cette  vilion  in- 
fpira  d'un  côté  de  la  confiance  à  Pompée, 
elle  1'efïraya  d'un  autre  ,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  de  contribuer  à  la  gloire  de  Céfar, 
dont  l'origine  remontoit  à  Vénus.  Ce 
Temple  étoit,  félon  Publ.  Victor,  de  Re- 
gionibus  Romœ,  dans  le  neuvième  quar- 
tier. Il  fut  conftruit  dans  le  fécond  Con- 
sulat de  Pompée ,  l'an  de  Rome  700. 

Célàr  fit  vœu,  peu  avant  la (2)  bataille 
de  Pharfale ,  d'élever  à  Rome  un  Temple 
à  Vénus  Victorieufe  5^s'il  remportoit  la 
victoire.  Il  accomplit  fon  vœu  -,  mais  com- 
me ce  Temple  portoit  aufîi  le  nom  de 
Venus  Genetrix  ,  j'en  parlerai  à  cet  Arti- 
cle. Le  même  Prince  donna  à  cette  bataille 
pourmotduGuet  (3)  Vénus  Nicéphoros3 
Viclorieufe  ;  mais  depuis,  à  la  bataille  de 
Cordoue  (4)  contre  le  jeune  Pompée  ,  il 
donna  fimplement  Vénus  pour  mot  du 
Guet. 

Qn  plaçoit  fou  vent  les  Temples  de  Vé« 


(  1  )  Plutarrh.  in  Pompeio  ,  pag.  6f  j.  D. 
iz)  Appini.  de  Bellis  Ci  ilibus,  lib.  il.  pag.  770, 
{  3  )  Idem  de  BeJlis  Civilibus ,  lib.  n.  pag.  7*°- 
(4)  idem  ibiti,  lib.  u.  pag,  so^« 
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nus  près  de  ceux  de  la  Victoire.  A  Per- 
game ,  le  (1)  Nicéphorium ,  ou  Temple  de 
la  Victoire,  étoit  près  de  celui  de  Vénus.' 
Philippe ,  Roi  de  Macédoine  ,  les  avoit 
détruits ,  &  Attale ,  Roi  de  Pergame  ,  en' 
demandoit  le  rétablilïèment.  Il  y  avoir: 
un  bois  facré  à  l'entour  de  ce  Temple  *, 
le  même  Prince  s'engagea  (2)  par  le 
Traité  à  le  faire  replanter  &  à  envoyer 
des  Jardiniers  pour  en  prendre  foin. 

Jacques  Gronovius  dit  avoir  vu  dans 
la  Collection  de  Modeus  une  Médaille  de 
Julia  Domna,  avec  ces  mots  Venus  Vic~ 
ior. 

Il  y  a  dans  Mezzabarba  une  Médaille 
de  Jules  Céfar,  qualifié  Imp.  IV,  avec 
cette  légende  Veneri  Viclrici  vota.  On 
en  voit  auflï  une  de  Fauftine  avec  cette 
légende  Veneri  Viclrici.  On  n'auroit  ja- 
mais fini ,  s'il  falloit  rapporter  toutes  les 
Médailles  où  elle  fe  trouve  ainfi  nom- 
mée. 

Une  Médaille  de  l'Empereur  Tite ,  re- 
préfente Vénus  prefque  nue,  apuyée  fur 
une  colonne ,  tenant  un  cafque  de  la  main 
droite  &  une  pique  de  la  gauche  ,  avec 
ces  mots  :  Vene.  Viclr. 

Au  revers  d'une  Médaille  de  la  jeune 


(  i  )  Polyb.  lib.  xvii.  §.  z.  vol,  i.  pag.  1035.  cojif, 
Tit.  Liv.  lib.  31.  cap.  33. 

(2)  Idem,  lib.  xyii.  $.  6.  pag.  1039  6c  10x0. 
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Fauftine  eft  une  Vénus  Viclrix  avec  une 
Victoire  d'une  main  &  un  bouclier  de 
l'autre  >  &  ces  mots  :  Venus  Viclrix. 

Les  Tifernates  avoient  dédié  un  Tem* 
pie  à  Véhus  Vi&orieufe  ,  comme  on  le 
voit  par  une  Infcription  rappoirée  1 1  )  dans 
la  féconde  partie  des  Infçriptions  Antiques 
de  i'Etrune. 

Varron  donnoit  une  rai  Ton  plus  philo* 
fophique  du  furnora  de  Viclrix.  J'en  ai 
fait  ufage  ci  -  dellus ,  page^  qi  . 

Quoique  Vénus  ne  foie  jamais  plusfûre 
de  la  Vi&oire  que  loriqu  elle  eft  fans  ar- 
mes &  fans  habits,  cependant  on  la  re-- 
préfentoit  auffi  armée  &  le  cafque  en  tête. 
Miti  ari  (2)  fubgaleâ  paella  délit  efeens. 
On  la  voyoit  en  cet  ératàCytheres-,  mais 
comme  c'étoit  une  Vénus  Célefte ,  j'en 
ai  parlé  à  l'Article  d'Uranie,  page  64. 

La  molleflè  étoit  bannie  de  Sparte  (3)  i 
la  févérité  des  mœurs  en  éloignoit  la  vo- 
lupté -,  &  la  Déeife  des  pîaifirs  y  avoir  pris 
elle-même  une  teinte  des  mœurs  du  Pays. 
Lorsqu'elle  eut  (4)  traverfé  l'Eurotas  , 
difent  les  Spartiates ,  elle  quitta  fon  mi- 
roir, fa  robe  flottante  &  fon  cefte ,  &  par 


(  1  )  Gori  Mufeum  Etrufrum ,  pag.  1 1 S  8c  1 1 9. 
(2  )  Arnob*  Adverfus  Genres  ,  lib.  vi.  pag,  209,  # 
(  3)  On  pourroit  croire  et  s  Vénus  déplacées  ;  mais 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ee  fujet ,  pag.  214  &  21  r, 
(4)  Plutarçh,  de  Foxtmû  Romancmim,  p.  317.  F. 
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honneur  pour  Lycurgue,  elles  arma  d'une 
pique  &  d'un  bouclier.  Elle  étoir  en  effet 
armée  dans  un  Temple  qu'on  lui  avoit 
élevé  à  Sparte  fur  une  Colline  près  de 
celui  d'Efculape ,  comme  on  le  voit  dans 
Paufanias  (1).  Il  y  adans  l'Anthologie  une 
Epigramme  d'Anripater  de  Sidon  (2)  fur 
cette  Vénus,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
Trouver  ici.  ce  Vénus  n'eft  point  à  Sparte 
»  telle  que  dans  les  autres  Villes,  vêtue 
»  d'habits  efféminés  j  un  cafque  lui 
»  fert  de  coëffure,  &  elle  tient  à  la  main 
»  une  pique  au  lieu  d'une  branche  d'o- 
»  ranger  :  car  il  ne  convient  pas  à  la  femme 
50  du  Dieu  de  Thrace  &  à  une  Lacédé- 
»  monienne  d'être  fans  armes.  *> 

Brodeau  a  confondu  dans.fes  Notes 
cette  Vénus  avec  celle  dont  j'ai  parlé , 
page  169. 

Nonnus  nous  apprend  (  3  )  que  cette 
Statue  étoit  de  bronze  : 

«  N'entrez  pas  à  Sparte,  dont  les  Citoyens 
»  guerriers  ont  une  Statue  de  bronze  de 
»  Vénus  Armée.  »  Cette  Statue  avoit  été 
élevée  à  l'occafion  d'un  exploit  des  femmes 
de  Lacédémone.  Tandis  que  les  Lacédé- 

(  1  )  Paufanias  Laconic.  five  liv.  3.  cap.  xv  p.  246 
(1)  Anthologia  Grasca.  ex  Edir.  Brodsi ,  pag.  \§s.  ' 
(3)  Nonnus  Dionyfiacorum ,  lib.  xxxv.  vetf  i7j 
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moniens  (i)  tenoient  les  MelTéniens  a£ 
fiégés ,  ceux-ci  forcirent  de  la  Ville  fans 
être  apperçus  des  affiégeans ,  &  couru- 
rent à  Sparte  pour  la  piller.  Mais  les  Lacé- 
démoniennes  allèrent  au-devant  d'eux,  les 
battirent  &les  mirent  en  fuite.  Les  Lacé* 
démoniens  ayant  eu  avis  du  defïein  des 
ennemis  coururent  après  eux.  Ayant  ren- 
contré leurs  femmes  armées ,  ils  les  pri- 
rent pour  les  MelTéniens ,  &  déjà  ils  fe 
difpofoient  au  combat ,  lorfque  leurs 
femmes ,  s'étant  apperçues  de  la  méprife, 
fe  découvrirent  le  corps.  Ils  les  reconnu- 
rent à  l'inftant  ,  &  dans  l'ardeur  qui  les 
prefïoit ,  ils  eurent  commerce  avec  elles, 
armés  comme  ils  étoient ,  pêle-mêle,  & 
fans  le  donner  le  foin  de  reconnoître 
chacun  fa  femme.  Pour  conferver  la  mé- 
moire de  cette  action  ,  on  éleva  à  Vénus. 
Armée  un  Temple  avec  une  Statue. 

Nonnus  (1)  faifoit  alîulion  à  cette  Sta* 
tue,  lorfque  J unon  ,  irritée  contre  Sémélé 
&Bacchus,  dit  à  Vénus:  <*  Je  me  retirerai 
r>  à  Argos  &  dans  l'jjluftre  ville  4e  Myce- 
»  nés  Mars  votre  époux  m'y  fuivra.  Et 
w  vous ,  allez  dans  votre  ville  de  Sparte; 
»  qu'elle  vous  reçoive  avec  votre  armure 
v  de  bronze.  *> 

Prudence  avoir  fans  doute  en  vue  cette 


(i)  Laftan*.  de  Falsà  Rrîigïone  ,  lib.  r.  §.  20.  p.  109. 
Nonn;;s  Diony-fiajor.  1  h.,  xxxi.  verf.  25?. 
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Statue?  lorfc^u'en  fe  moquant  des  Dieux 
du  Paganifme }  il  dit  que  Vénus  ne  vint 
point  au  lecours  du  Tyran  Maxime  avec 
ïes  Armes ,  ni  Minerve  iivec  fon  Egide. 

( i)  Non  Armata  Venus  3  non  tune  Clipeata 
Minervd 
Vcnêre  auxilio. 

On  lit  dans  (2)  l'Anthologie  plusieurs 
Epigrammes  fur  certe  Statue  de  Véfmà 
Armée.  Elles  àlongeroient  trop  ce  Mé- 
moire. Je  ne  puis  cependant  réfifter  à  la 
tentation  d'en  rapporter  une  de  Philippe 
de,  Thelïalonique  ,  à  laquelle  je  joindrai 
les  imitations  qu'a  fait  Aufone  de  la  troi- 
fieme  Epigramme  de  la  page  325,  Edition 
toute  Grecque  d'Henri  Etienne. 

«  Vénus  (3) ,  qui  aimez  à  rire  ,  &  à  fré- 
32  quenter  la  chambre  nuptiale  5  qui  vous 
32  a  donné  ces  armes  guerrières?  Vous 
32  vous  piaillez  aux  chants  d'allégrelïe,  aux 
«  fons  harmonieux  de  la  flûte ,  &  en  la 
32  compagnie  du  blond  Hyménée.  A  quoi 
32  bon  ces  armes  ?  Ne  vous  vantez- vous 
32  pas  d'avoir  dépouillé  le  terrible  Mars?. 
32  Que  Vénus  efl:  puiflante  ! 
C4)  Armatamvidit  Venerem  Lacedaemone  Pal- 
las,    '  i 


(1)  Prudentius  contra  Symmachum  lib.  11.  v.  534» 

(2)  Anthologia  Gra:ca}  lib.  iv.  cap.  xn.  n?.  20 
fcc.  pae.  32s. 

(3)  Ibidem. 

£4)  Aufonius  Epigrammat.  42  &  4% 
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Nunc  certemus ,  ait  judice  vtl  V aride. 
Cui  Venus:  armatamtu  me ,  temeraria i  térants » 
Quœ  j  quo  te  v ici  tempore ,  nuda  fui? 

Armatam  Y  allas  Venerem  Lacedœmon.e  vifens  f 
Vifne  3  ut  judicium  fie  ineamus  ?  ait. 

Cui  Venus  arridens  :  quid  me  galeata  lacefiïs  ? 
Vincere  fi pojjum  nuda  3  quid  arma  gerens  ? 

Les  charmes  de  la  Déelîë  étoient  Tes  vé- 
ritables armes.  C'eft  de  cette  manière 
qu'il  faut  entendre  un  vers  de  (i)  Non- 
nus  ,  où  cet  Auteur  dit  que  Jupiter  ayant 
apperçu  Vénus  armée,  fon  foudre  &  ion 
tonnerre  lui  devinrent  inutjjes.  Il  n'eft 
point  queftion  d'armes  réelles,  mais  d'ar- 
mes métaphoriques. 

On  voyoit  dans  la  même  ville  de  Sparte , 
derrière  le  Temple  de  Minerve  (2)  Chal- 
ciœcos  celui  de  Vénus  Area  ou  Guerrière. 
Les  Statues  de  la  Déelïè  étoient  auffi  an- 
ciennes qu'il  y  en  eut  en  Grèce.  La  Tra- 
duction de  l'Abbé  Gédoyn  donne  à  penfer 
que  ces  Statues  n'étoient  point  celles  de 
Vénus  *,  &  d'ailleurs  elle  ajoute  avec  le 
Latin  qu'elles  étoient  de  bois  ,  quoique 
le  terme  tôwov  convienne  auffi-bien  à  un 
ouvrage  en  pierre  qu'à  un  en  bois ,  comme 
je  l'ai  prouvé  plus  haut ,  page  166. 

La  Déelïè  étoit  auffi  armée  à  Amyc- 
Ies ,  &  delà  elle  avoit  pris  le  nom  d'Am* 
yclée  ,  comme  on  peut  l'inférer  du  C\- 


(1)  Nônnus  Dionyfiarorum  lib.  v.  verf.  6 1 8. 
(i)  Paufanias  Laconic.  iive  Jib.  m,  cap.  xvxu,  p.  25  1» 
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xieme  vers  du  Livre  quarante-trOifieme 
des  Dionyfiaques  de  Nonnus. 

Si  dé  Lacédémone  nous  palîons  à  Co- 
rinthe,  nous  y  verrons  aufîi  Vénus  Ar- 
mée. Son  Temple  &  fa  (i)  Statue  armée 
étoient  à  l'entrée  de  la  Citadelle.  Cela 
faiibit  peut-être  allufion  à  quelque  exploit 
des  "femmes  de  Corinthe.  Mais  je  penfe 
quec'eft  le  même  Temple  que  Médée  (2) 
éleva  dans  cette  Ville  à  Vénus  par  l'ordre* 
de  Junon.  Ce  Temple  étoit  devenu  fa- 
meux ,  au  rapport  (3)  de  Thèopompe, 
par  la  prière  qu'y  rirent  à  Vénus  les  fem- 
mes de  Corinthe  d'infpirer  à  leurs  maris 
le  courage  de  combattre  contre  les  Per- 
fes.  On  avoit  mis  dans  le  Temple ,  à  main 
gauche  ,  en  entrant,  une  Infcription  en 
vers  Elégiaques,  qui  en  perpétuoit  la  me* 
moire.  Athénée  (4)  nous  apprend  qu'elle 
étoit  de  Simonide.  Il  nous  l'aconfervée, 
ainfi  que  le  Scholiafte  de  Pindare  à  l'en- 
droit cité-,  mais  comme  elle  eft  altérée, 
je  vais  la  mettre  ici  telle  qu'on  doit  la 
lire  d'après  ces  Auteurs  qui  fe  corrigent 
mutuellement. 

(1)  Idem  Corinthiac.  five  lib.  u.  cap.  îv.  p.  121; 

(2)  Schoiiaft.  Pindaii  ad  Olympic.  xni.  verf.  32. 
pag.  146  co!.  1  lin,  1 1. 

(3)  Ibid.  lin.  7. 

(4.)  Athen.  Deipnofophifl.lib.xin.  c.  iv.  P.S73.D.' 
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Ov  ykf  75^090^3*/)'  i[Â<?d.7Q  ef/'  AipefcN-rU 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  des  Notes  cri-* 
tiques  qui  m'écarteroient  de  mon  objet  ; 
mais  je  me  flatte  que  fi  l'Académie  veut 
bien  jetter  les  yeux  fur  Athénée  &  le 
Scholiafte  de  Pindare  ,  elle  approuvera 
mes  (1)  corrections.  Quoique  la  langue 
de  l'ancienne  Grèce  Toit  très-familiere  à 
mes  Juges,  je  crois  devoir  joindre  une  tra- 
duction de  cette  Infcription ,  afin  d'obfer- 
ver  la  loi  prefcrite  par  l'Académie  d'écri- 
re en  François  ou  en  Latin.  «  Ces  femmes- 
»  ci  ont  adrelTé  leurs  prières  à  Vénus  pour 
»  les  Grecs  &  pour  leurs  Citoyens  guer- 
»  riers  :  car  la  divine  Vénus  ne  voulut  pas 
»  que  IaCitadelledesGrecs  tombât  au  pou* 
»  voir  des  Medes  armés  d'arcs.»  Ii  s'agit 
de  cette  guerre  où  les  Grecs  acquirent 
tant  de  gloire  contre  les  Perfes  aux  jour- 
nées deSalamine  &  de  Platées.  Ce  fut  fans 
doute  par  cette  raifon  qu'on  repréienta 
la  Déefîe  armée. 

Je  ne  dois  pas  pafler  fous  filence,  qu'A- 
thénée (2)  qui  raconte  la  même  Hiftoire 
d'après  Théopompe  &  d'après  Timée,  at-- 
tribue  aux  Courtifannes  de  Corinthe  ce 

(1)  Ces  corre&ions  font  en  partie  de  M.  Brnnck, 
&  je  les  ai  tirées  de  fes  Anale&es ,  qui  paroîtront 
ir.ceffamment  ;  mais  je  ne  pouvois  citer  le  nom  de  ce 
Savant  qui  m'honore  de  fon  amitié  ,  fans  m'expofer, 
à  être  reconnu.  Voyez  Annleéta  Poetarum  Gra:co* 
jruir..  Tom.  1.  pag.  1j2.xxx.vi. 

(/)  Athen.Deipnoropb.  lib.xin.  cap.iv.p.  573  D--, 
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que  le  Scholiafte  de  Pindare  dit  des  Co- 
rinthiennes. Il  ajoute  que  celles  qui  afîïf- 
terentàces  (Implications,  furent  peintes 
par  ordre  des  Corinthiens  dans  un  tableau 
qu'on  voyoit  encore  de  Ton  temps. 

Il  y  avoit  auffi  dans  le  même  Temple 
(1)  une  Statue  du  Soleil ,  &une  autre  de 
l'Amour  qui  tenoit  un  arc.  Les  Corin- 
thiens racontoient  à  ce  fujet  que  Briarée 
avoit  adjugé  au  Soleil  la  montagne  fur 
laquelle  étoit  bâtie  leur  Citadelle,  &  que 
le  Soleil  l'avoit  cédée  a  Vénus.  Stace  > 
l'appelle  (2)  par  cette  raifon  Collis  Ifth- 
micB  Diones. 

Il  y  avoit  en  Cypre  une  Vénus  armée 
d'une  pique ,  dont  j'ai  parlé  à  l'occaiîon 
du  culte  qu'on  lui  (3)  rendoit  en  cette 
ifle  ,  &  une  autre  à  Cytheres  dont  j'ai 
dit  aufîî  deux  mots ,  en  faifant  mention 
(4)  de  Vénus-Uranie.  Je  pourrais  termi- 
ner cet  article  par  les  Vénus  armées  qu'on 
voit  aux  Planches  IV  &  V  du  premier 
volume  de  l'Antiquité  Expliquée  par  D0111 
de  Montfaucon  j  mais  pourquoi  copier 
un  ouvrage  qui  eft  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  ? 

Céfar ,  qui  prétendoit  defcendre  de  Vé- 


(1}  PaufaniasCorinthiac.  five  lib.  n.cap.  iv.p. 
lz)  Stat.  iiylvar»  lib.  u.  îylv.  7  verf.  2, 
{3)  Ci-delîus ,  pag.  58. 
\4t)  Ci-deifus,  pag»  64, 
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nus  par  Jule,  fils  d'Enée,  a  voit  toujours 
au  doigt  un  (i)  anneau  où  elle  étoit  re- 
préfentée  armée.  Augufte  le  porta  en- 
fuite  ,&  en  fit  fou  vent- (2)  ufage. 

Il  y  avoit  à  Rome ,  dans  le  Forum  Ccz* 
faris ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  huitième  quar- 
tier ,  deux  Statues  de  ($)  Vénus  ,  dont 
Tune  étoit  cuirailée.  J'en  parlerai  plus 
bas  à  l'Article  de  Vénus  Genetrix. 

Servius  fait  auffi  mention  de  Vénus  ar- 
mée ;  mais  il  prétend  (4)  qu'elle  étoit  auffi 
appellée  Cloacina  par  les  Romains ,  parce 
que  Cloare  lignifie,  dit- il  ,  combattre. 
Ce  Grammairien  me  paroît  s'êtte  ttom- 
pé ,  comme  je  l'ai  fait  voir  à  l'article  de 
Venus  Myrrea,  page  211. 

Vénus  (5)  Militaris  &  Equeftris  ont 
beaucoup  de  rapport  à  Vénus  armée  5  & 
doivent  trouver  place  ici. 

Vénus  eft  repréfentée  dans  le  (6)  Mu- 
feum  Etrufcum  avec  l'habit  Militaire  qui 
defcend  jufqu'au  milieu  des  cuilïès  qu'elle 
a  nues  ainfi  que  les  jambes.  Sa  chauiïîire 


(1)  Dio  Caflîus  Hiftor.  Roman. 'lib.  xliii.  §.  43. 
p.  sjo.  lin.  79. 

^2)  Idem  lib.  xlvij.  §.  41.  pag.  520  lin.  19  &  20; 
'  (3)  Pub).  Viftor  de  Reg  onibus  Roms.  Roiin.  An- 
tiquit.  Roman,  lib.  1,  cap.  xm, 

U)  Servius  ad  Virgif.  jEntià.  lib.  1.  verf.  720. 


(6)  Gori Mufeum  Etrufcum ,  Tab. 42  prima?  clafljj 
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eft  Etrufque  ,  &  elle  a  la  tête  couverte 
d'un  calque  avec  plufieurs  cornes.  M.  Gori 
remarque  que  ces  fortes  decafques  étoient 
en  ufage  chez  les  Etrufques,  afin  d'infpi- 
rer  la  terreur  aux  ennemis.  Il  auroit  pu 
ajouter  que  les  Scythes ,  les  Germains , 
les  Gaulois,  &c.  fe  couvroient  autrefois 
la  tête  avec  des  têtes  d'animaux,  afin  de 
fe  rendre  plus  terribles  *,  que ,  dans  la  fuite , 
ces  peuples  portèrent  des  cafques  qui  imi- 
toient  ces  têtes,  &  que  les  Etrufques  pri- 
rent cet  ufage  des  Gaulois,  qui  s'empa- 
rèrent d'une  partie  de  l'Italie.  Le  même 
M.  Gori  prétend  que  Vénus  enfeigna  l'art 
de  forger  le  fer ,  ou  même  qu'elle  l'in- 
venta ,  &  là-deifus  il  cite  Coluthus  de. 
Raptu  Helence ,  qui* n'en  dit  rien  du  tout. 
Cet  Ouvrage  eft  fait  en  général  avec 
beaucoup  de  négligence. 

Céfar  fit  élever  à  Vénus  >  pendant  fon 
troifiemeConfulatl'an  708  de  Rome,  un 
Temple  (1)  fous  le  nom  de  Vénus  Gene- 
trixy  comme  à  l'Auteur  de  fa  race  &  le 
confacra  par  toutes  fortes  de^  jeux  ,  & 
entr'autres  ,  par  une  challe  qu'on  donna 
dans  un  Amphithéâtre  conftruit  dans  ce 
delïein.  Dio  Caffius  ne  dit  pas  exprefle- 
ment  que  cette  Vénus  étoit  iurnommée 
Genetrix',  mais,  outre  que  cela  eft  iufri- 


'  (0  Dio  Caffius  lib.  juin  £*r.  pa?.  t$é.  lin.  67 
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jfament  indiqué  par  ces  termes ,  comme  â 
l'Auteur  de  Ja  race,  on  fait  par  Appien 
(i)  que  Céfar  fit  élever  un  Temple  à  Vé- 
nus Genetrix ,  en  conféquence  d'un  vœu 
qu'il  avoitfaitun  peu  avant  la  bataille  de 
Pharfale.  Le  pa(îàge  de  Pîine  le  Natura- 
lifte,  que  je  vais  rapporter, le  prouve  pa- 
reillement. Peut-être  ce  Temple  portoic- 
il  auffi  le  nom  de  Vénus  Victorieufe.  Du 
moins  Appien  (2)  le  nomme-t-il  ainfi  en  par 
lant  de  ce  vœu,  &Servius  (3)  ditque  Ce- 
far  confacra  Vénus  Genetrix  &  Viclrixtw 
conféquence  d'un  fonge. 

Ce  Temple  étoit  de  (4)  marbre.  Céfar: 
y  dédia  fix  Ecrins  de  pierres  précieufes  : 
Cœfar  (5)  Diclator  fex  daclyliothecas  in 
JEde  Veneris  Genetricis  conjecravit.  Ce 
Temple  (6)  achevés  Jules  Céfar  établit, 
peu  de  jours  avant  qu'il  eut  été  tué, un 
Collège  de  Prêtres  pour  faire  les  jeux  de 
la  dédicace.  Ces  jeux  n'eurent  point  lieu 
à  caufe  de  fa  mort.  Mais  pendant  fes  fu- 
nérailles ,  on  fit  au  rapport  de  (7)  Servius, 
des  facrifîces  à  Vénus  Genetrix.  Oftavien 


(i|  Appian.  de  Bcllis  Civilib.  Roman,  lib.  11.  p.  803 . 

(2)  Idem  ibid.  lib.  u.  pag.  770. 

(3)  Servius  ad  Virgilii  JEntiA.  lib.  1.  verf»  720. 

(4)  Ovid.  Aïs  Amator.  lib.  1.  verf.  81. 

(5)  Plin.  Pliftor.  Naturaî.  lib.  xxxvn.  cap,  t.  tom.  a 
pa  g.  766  lir.  4. 

(*)  Idem  ibid.  lib»  11.  cap.  xxv.  tom.  t.  pag,  8j>4' 
sn.  »?. 

(7)  Servius  ad  Yirg'îii  J2n.eid.nb.  vin.  vexf,  63 
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célébra  dans  la  fuite  ces  jeux  avec  (ï)  beau- 
coup de  magnificence  3  &  Matius  en  prit 
foin,  par  égard  pour  la  mémoire  de  Jules 
Céfar,  avec  qui  il  avoit  été  lié  de  la  plus 
étroite  amitié  ,  comme  il  nous  l'apprend 
dans  une  Lettre  (2)  à  Cicéron.  Appien  fait 
(3)  mention  de  ces  mêmes  jeux ,  &  ajoute 
qu'ils  avoient  été  inftitués  en  l'honneur 
de  Vénus  Genetrix:  kv&Mipiv&i  (àUf  )  A'pgo- 
cD'tm  r'êfêTft'fa.  Ce  fut  pendant  ces  jeux  (4) 
que  parut  cette  comète  chevelue ,  dont 
Pline  le  (5)  Naturalifte,  Séneque  (6)  & 
tant  d'autres  Auteurs  ont  fait  mention, 
&  que  le  peuple  regarda  comme  l'Aftre 
de  Céfar,  &  comme  la  preuve  que  ce 
Prince  avoit  été  admis  au  rang  des  Im- 
mortels. Ç'eft  ce  qui  donna  occauon  à 
Virgile ,  dont  j'eftime  autant  les  talens , 
que  je  méprife  la  baffeiïè  avec  laquelle  il 
a  flatté  les  Defpotes  de  Rome,  de  dire: 

C 7)  Ecce  Dioncei  procejjît  Cœfaris  aftrum  ; 
Âftrum,  quo  fegetes  gauderent  frugibus. 


ii)  Dio  Caflîus  lîb.  xlv.  §.  6.  pag.  423. 
2)  Ciceronis  Epift.  ad  Familiales  lib.xi.  Epift.  28» 
3)  Appianus  de  Bellis  Civilib.  Românor.  lib.  m, 
pag.  8  83, 

U)  Dio  Cafiîus  lib.  xtv.  §.  7.  pag,  423V 
(5)  Plin.  Hiftor,,  Natural.  lib.  11.  cap.,  xxv.  tom.  M 
|>a<r.  89. 

(d)  Senecœ  Naturales  Quatftlones  lib.  vu.  ca$ 
jkvîi.  pag.  831. 

(7}  Yixgilii  Eclog.  ix,  veif.  47, 
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Ce  fut  pouf  perpétuer  la  mémoire  de 
cette  comète,  qu'O&avien  fit  (ï)  placer 
dans  ce  Temple  une  Statue  de  bronze  de 
Céfar  avec  la  comète  fur  la  tête. 

On  célébra  (2)  auiïï  Tan  7 zo  de  Rome 
des  jeux  en  l'honneur  de  Vénus  Gene- 
trix  t»  K<$>çoJhv\  rît  TivùiKta9  &  Tan  712 
Ton  avoit  porté  en  (3)  pompe  dans  les  jeux 
du  Cirque  la  Statue  de  Céfar  avec  celle 
de  Vénus. 

Ce  Temple  étoit ,  félon  Publ.  Victor 
de  Regionibus  Romœ ,  dans  le  huitième 
quartier.  C'étoirun  édifice  fuperbe  avec 
un  pycnoftyle  ,  dont  la  proportion  eft  , 
quand  rentrecolonnement  a  la  largeur  du 
du  diamètre  d'une  colonne  &  demie  , 
comme  il  eft  pratiqué,  dit  Vitruve  (4), 
au  Temple  de  Jules  Célar ,  &  à  celui  de 
Vénus  qui  eft  fur  la  Place  publique.  Il  y 
«voit  auffi  contre  ce  Temple  un  terrein 
confacré ,  dont  Céfar  f  5  )  fit  un  Forum  , 
non  pour  la  vente  des  chofes  néceflaires 
à  la  vie,  mais  pour  les  affaires  ,  où  Ton 
rendoit  la  juftice,  &  où  Ton  venoit  s'inf- 
truiredans  iaJurifprudence,comme  c'étoit 
Tufage  chez  les  Perfes.  C'eft  ce  que  nous 
favons  encore  par  ces  vers  d'Ovide  : 


(1)  Dio  Cafllus  libj  xlv.  §.  y.  pag.  4x3. 

(;)  Idem  lib.  xlix.  §.  42  pag.  599. 

(3)  Idem  lib,  xi'v'n.  §.  18  pag.  s°î  22« 

M  Vitru v .  ]>b.  v.  cap.  u. 

(5)  Appian.deSeJlis  CiviliWs  B.omanor.l.u,p.  803; 
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(t)  Et  fora  conveniunt  (  quis  credere  pojpt  ?  ) 
amori  ? 

Flammaque  in  arguto  fœpe  reperta  foro. 
Subdita  qua  Veneris  faâo  de  marmore  templo 

Appias  exprejfîs  aïra  pulfat  aquis  : 
lllo  fœpe  loco  capitur  confultus  Amori  : 

Quique  aliis  cavit,  non  cavtt  ipfe  Jîbi, 
lllo  fœpe  loco  défunt  fua  verba  diferto  : 
,  Refque  novœ  veniunt,  caufa  que  agenda 
fui  eft. 

Hune  Venus  e  templis  ,  quœ  funt  confinia,  ridet. 
Qui  modo  patronus ,  nunc  cupit  ejfe  cliens. 

Ce  Forum ,  &  par  conféquent  ce  Tem- 
ple ,  n'étoit  pas  loin  de  la  Voie  Sacrée* 
Ovide  a  dit  (2)  : 

Hœc  funt  fora  Cœfaris ,  inquit  : 
Hcec  eft  à  Jacris  quœ  via  nomen  habet. 

Nous  apprenons  de  Publ.  Victor  que 
dans  le  Forum  de  Cé far  étoientdeux  Sta- 
tues de  Vénus,  l'une  revêtue  d'une  cui- 
rafïe,  dont  j'ai  dit  un  mot ,  page  116,  & 
l'autre  l'ouvrage  d'Arcefiiaus ,  célèbre  Sta- 
tuaire (3)  en  argille,  dont  les  Artiftes  eux- 
mêmes  achetoient  plus  cher  les  modèles 
que  les  ouvrages  de  grand  nombre  de 
Statuaires.  Elle  fut  placée  dans  le  Forum 


!i)  Ovid.  Ars  Amator.  lib,  i.  verf.  79.  Sec. 
2)  Idem  Trift..  lib.  Ht.  Eleg.  1.  verf.  27.  &c. 
3)  Plin.  Hiftor,  Natural.  lib.  xxxv.  cap.  xn.  toou 
ji.  pag.  711. 
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avant  qu'elle  eut  été  achevée  >  à  caufè  de 
la  ptécipitation  avec  laquelle  on  en  fit  la 
dédicace.  Il  dédia  aulîi  devant  le  même 
Temple  (i)  des  tableaux  d'Ajax  &  de 
Médée.  Ils  étoient  de  (a.)  Timomachus, 
Peintre  célèbre  de  Byzance  ,  contempo- 
rain de  Céfar ,  qui  les  avoit  achetés  go 
talens ,  c'eft- à-dire ,  1 92 , 000  livres  de  no- 
tre monnoie  ,  fuivant  révaluation  du  P. 
Hardouin,  afin  de  les  placer  dans  le  Tem- 
ple de  Vénus  Genetrix.  On  eftimoit  beau- 
coup rOrefte,&riphigénie  enTauride  du 
même  Peintre  ,  mais  il  paroiiloit  s'être 
/urpalfé  dans  le  tableau  de  la  Gorgone. 

Ton  veut  connoître  Tes  autres  ouvra- 
ges ,  on  peut  confulter  l'endroit  cité  de 
Pline. 

Il  confacra  dans  le  même  Temple  (3) 
tflie  cuiralïe  ornée  de  perles  qui  venoient 
de  la  Bretagne ,  connue  aujourd'hui  fous 
t  e  nom  d'Angleterre.  Il  fit  auffi  faire  la 
\j)  ftatue  du  cheval  qu'il  avoit  coutume 
de  monter,  &  la  fit  placer  devant  ce 
même  Temple.  Ce  cheval  avoit  cela  de 
particulier  j  que  fes  pieds  de  devant  ref- 


(1)  Idem  lib.  xxxv.  cap.  iv.  tom.  11.  pag.  69j 
îln.  2?. 

(2)  Idem  lib.  vu.  cap.  xxxvm.  tom.  t.  pag.  396 
lib.  xxxv.  cap.  xi.  tom.  rj.  pag.  705  lin.  16. 

M  Idem  lib  ix..  cap.  xxxv.  tom.  1.  pag.  5  2;.!in.  3. 
(4)  Idem  lib.  vin.  cap.  xlii.  tom,  i,  pag„  $6$ 
(in,4>  Suçtonius  ia  Csfaie,  §,  6i,t 
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fembloient  beaucoup  à  ceux  des  hommes. 

Céfar,qui  n'é  toit  pas  moins  galant  que 
brave,  fit  mettre  à  côté  de  (1)  la  Statue 
de  la  Déeilè  celle  de  Cléopatre,  qu'on 
voyoit  encore  du  temps  d'Appien  j  & 
l'allbcia  en  quelque  forte  par-là  aux  hon- 
neurs de  la  Divinité.  Car  on  fait  ce  que 
c'étoient  que  les  Dieux  appelles  ~Zvvvvm, 
ou  honorés  dans  le  même  Temple.  Cette 
Statue  étoit  (2)  d'or.  Augufte  avoit  def- 
fein  de  Poter  de  ce  Temple ,  fi  Ton  en 
croit  (3)  Plutarque;  mais  Archibius,  qui 
avoit  été  ami  de  Cléopatre  ,  donna  à  ce 
Prince  mille  talens  pour  l'en  détourner. 
Le  fait  peut  être  vrai,  quoique  la  fommc 
foit  exorbitante ,  &  qu'il  en  faille  pro- 
bablement rabattre  beaucoup.  M.  Reimar 
prétend ,  dans  Ces  notes  fur  le  partage  de 
Dio  Caffius  que  je  viens  de  citer  ,  que 
Plutarque  fe  trompe ,  &  qu'il  s'agit  de 
la  Statue  de  Cléopatre  ,  bifayeule  de  la 
dernière;  mais  Philon,  dont  il  cherche  à 
s'apuyer,  ne  dit  rien  de  pareil,  comme 
on  peut  le  voir,  vol.  11e.  pag.  565,  Edi- 
tion d'Angleterre. 

Augufte  fit  auffi  mettre  dans  ce  Temple 
le  Tableau  de  Venus  Anadyomene,  ou 


(1)  Appianus  de  Bellis  Civilibus  Romanor.  lib.  n. 
pag.  803. 

(2)  Dio  Cafiius  lib.  ji  ,  §.  22  pag.  6^5.  lin.  8a, 
£3]  Plutaiciu  in  Antonio,  pag.  955.  C. 
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fortant  dé  la  mer ,  dont  j'ai  déjà  parté, 

pag.  101  8c  ç. 

C.  Caligula  ayant  perdu  fa  fœur  Dru- 
fille,  en  fit  placer  (i)  la  Statue  dans  ce 
Temple.  Elle  étoit  de  la  grandeur  de 
celle  de  la  Déefle  ,  &  on  lui  rendit  les 
mêmes  honneurs. 

Le  culte  de  Vénus  Genetrix  pa(Ta  dans 
les  provinces  avec  celui  de  Jules-Céfar. 
Une  Infcriptioh  d'Ebora,  en  Efpagne,  rap- 
portée par  Gruter,/^.  225, nous  montre 
les  Décurions  de  la  ville  érigeant  un  mo- 
nument à  Céfar  ,  &  les-  Dames  portant 
un  préfent  à  Vénus  Genetrix  : 

Diro  Juli» 
Lib.  Jvl.  Ebora 

Ob  ILLIUS  IN  Mus.    %T  MvXi 
LlBERALITATEM 

Ex  D.  D.  D. 
qvojus  dedicationê 
Veneri  Genithicî 
CjŒStvm  Matrone 

DoNVM  TVL£RirrfT. 

Je  ne  dois  pas  oublier  qu'on  pofa  à 
Rome  un  petir  (2)  édifice  doré,  fait  fur 
le  modèle  du  Temple  de  Vénus  Genetrix, 
&  qui  devoit  fervir  aux  funérailles  de 
Jules-Céfar. 


(1)  Dio  Caflîus  lib,  ux.  §.  n  pag,  914  lin.  37. 
(i)  Suetonius  in  Csfaxe  §,84. 
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On  ne  trouve  point  dans  l'hiftoire  de 
traces  du  culte  de  Vénus  Genetrix  avant 
Céfar,  qui  l'établit,  comme  je  l'ai  déjà 
(1)  obfervé,  parce  qu'il  s'imaginoit  def- 
cendre  de  Jules  ,  petit-fils  de  Vénus.  Il 
eft  vrai  que  Macrobe  (2)  dit  que  Ton  m- 
voquoit  dans  les  prières  VénusGenetrix'y 
mais  il  ajoute  que  cela  fe  pratiquent  de 
fon  tems ,  &  l'on  ne  peut  prouver  que  ce 
culte  foit  antérieur  à  l'époque  du  crédit 
de  la  Maifon  Julia.  Mais  les  Grecs  ado- 
roient  cette  Déelfe  fous  le  nom  de  rm- 
TvïXtt  ou  Genetrix, parce  quelle  préfidoit 
à  la  génération.  Tmiuïhit ,  dit  le  Scho- 
liafte  d'Ariflophane  fur  les  Nuées,  verf. 
^2.  »  TAi  ymaas  î<$o?of  ASpo/'T». 

Les  Romains  en  célébroient  la  fête  le 
cinq  des  Calendes  d'Oclobre  ,  comme 
on  le  voit  dans  un  fragment  des  Faftes 
trouvé  à  Rome. 

Vénus  éroit  adorée  à  Rome  fous  le 
nom  de  Vénus  Calva.  Voici  à  quelle  oc- 
cafion.  Les  Gaulois  (j).  s  étant  emparés»de 
la  ville  de  Rome ,  &  faifant  le  fiége  du 
Capitole  ,  les  Dames  Romaines  don- 
nèrent leurs  cheveux  pour  en  faire  des 
cordages.  Les  Romains ,  par  reconnoif- 


(i)  Ci-delTus ,  pages  22$  &  227. 
(1)  Macrob.  Saturnr.J.  lib.  i.  cap.  xn.  pag.170.  1 
(3)  Julius  Capitolinus  ad  Maximinum  Juniorem, 
S.  7/pag.7j.  Uftantius  de,  Falfâ  Religione ,  pag.  105. 


MÉMbiS.1 
lance,  élevèrent  à  Vénus  un  Temple  aveé 
une  Statue  fous  ce  nom. 

C'eft  aujfli  la  raifon  qu'apporte  Ser- 
vius  (i)  mais  il  ajoute  que  d'autres 
croyoient  qu'on  lui  avoit  donné  ce  nom 
parce  qu'elle  Ce  joue  des  amâns,  qu'elle 
Fe  plait  à  les  tromper  :  Quod  corda  aman- 
tum  calviat ,  idejl,  fallut  atque  éludât. 
Quoiqu'il  en  foit ,  la  .DéelTè  avoit  dans 
le  huitième  quartier  de  Rome  deux 
Temples  fous  ce  nom  l'un  ancien ,  l'autre 
récent  ,  comme  l'a  fait  voir  Onuphrius 
Panvinius,  d'après  Sextus  Rufus&  Publ. 
Vidor  de  Regionibus  Rcmœ.  Cependant 
(2)  Alexandre  Donat  conjecture,  d'après 
la  citation  de  Laclance  que  je  viens  d'ap- 
porter, que  ce  Temple  étoit  dans  le  Ca- 
pitole ,  comme  Ci  les  Romains  n'avoient 
pu  l'élever  autre  part. 

S'il  y  avoit  à  Rome  une  Vénus  Chauve , 
on  y  voyoit  auiïi  une  Statue  de  cette 
Déeffè  tenant  un  peigne.  Les  Dames  (3} 
Romaines  s'étant  toutes  fait  rafer  la  tête, 
à  caufe  d'une  démangeaifon  infuppor- 
tabîe,  les  peignes  leur  devinrent  inutiles  j 
mais  leurs  cheveux  étant  revenus ,  après 


(t)  Servius  ad  Virgiiii  Jïineid.  lib.  i.  verf.  jzo. 

(2)  Alexand.  Donatus  de  Urbe  Româ  ,  lib.  h. 
cap.  x. 

(3)  Georg.  Codinus  de  Originibus  Conftantinop. 
cap.  dë~Signis  .  Statitis  &  aîiis  fpettam  dignis  Conf« 
tantinopoli.  Suidas  voc.  A<pj>o«T;T», 
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un  vœu  fait  à  Vénus ,  elles  élevèrent  à 
cette  Déefle  une  Statue  tenant  un  peigne. 
Cette  Statue  avoit  été  tranfportéeàConf- 
tantinople ,  ainfi  que  les  deux  fuivantes. 

Les  Romains  (i)  reprélentoient  aulîi 
cette  Déellè  avec  une  barbe  &  les  par- 
ties des  deux  fexes  j  de  la  tête  à  la  cein- 
ture, homme-,  de  la  ceinture  aux  pieds, 
femme  -,  parce  qu'elle  préfidoit,  difoient- 
ils,  à  toute  génération.  Cela  a  beaucoup 
de  rapport  à  l'Aphroditos  de  ceux  d'Ama- 
thunte,  dont  j'ai  parlé  ci-dettusipag.  46, 

On  peut  corriger  le  texte  de  Suidas 
par  celui  de  Codin,  &  Suidas  peut  rendre 
le  memebon  office  à Codin  :  par  exemple , 
cet  Auteur  difant  :  yh&iTKSi  Jt  kvTyv  (  jh 
açooAithv)  y.&i  j/ïVîw'j^/?,  il  efl  clair  quJiî 
faut  lire  ytvuov  i^a.v. 

Ils  la  repréfentoient  encore  achevai  (2), 
parce  que  fon  fils  Enée  monta  à  cheval 
lorfqu'il  eut  abordé  en  Italie,  &  qu'il 
honora  fa  mere  d'une  pareille  Statue. 

Ces  divers  iurnoms  ne  me  furprennent 
pas ,  mais  celui  de  Libitine ,  fous  lequel 
quelques  Auteurs  prétendent  quelle  étoit 
connue  à  Rome,  m'étonne  d'autant  plus, 
qu'il  convient  proprement  &  particuliè- 
rement à  Proferpine.  Denys  d'Haiicar- 
naiîe  efl:  le  premier  ($)  qui  nous  ait  in- 

(  1)  îidem  ibidem, 

(2)  lictem  ibidem. 

(3)  Dionyf.  KalicarnafT-.  Antiq'uir,  Roman,  lit,  ir. 
caj\  «v.  pag.  ziz ,  Un.  3. 
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ftruit  de  cette  particularité  ;  mais  après 
lui  Plutarque  dans  (1)  Ton  Numa,  &  en- 
fuite  dans  les  Queftions  Romaines ,  nous 
dit  la  même  chofe.  Pourquoi,  demande- 
t-il  dans  ce  dernier  (2)  ouvrage,  ven- 
doit- on  dans  le  temple  de  cette  Déeiïe 
tout  ce  qui  concernoit  les  funérailles.  Se- 
roit-ce,  dit-il,  une  inftitution  de  Numa, 
afin  de  nous  apprendre  à  n'avoir  pas  ces 
chofes  en  averfion  »  &  à  ne  les  point 
éviter  comme  des  fouillures?  ou  plutôt, 
n'auroit-on  pas  fait  préfider  une  feule  & 
même  Déeiïe  à  la  nahîance&  à  la  mort, 
pour  nous,  avertir  que  tout  ce  qui  naît 
eft  fujet  à"  la  mort. 

Quelque  mgénieufes  que  foient  ces 
raifons,  je  n'en  fuis  pas  moins  perfuadé 
que  Denys  d'Halicarnaflè  &  Plutarque, 
qui  ne  fçavoient  que  médiocrement  la 
langue  latine,  comme  il  feroit  aifé  de  le 
prouver ,  Ci  cela  étoit  néceilaire  ,  ont  con- 
fondu Libitine  avec  la  Déene  Libentine, 
qui  étoit  une  Vénus ,  comme  je  f ai  re- 
marqué, pag.  86. 

Je  fçais  qu'il  y  avoit  à  Delphes  une  pe- 
tite Statue  (3)  de, Vénus  Epitymbia-,  au- 
près de  laquelle  on  appelloit  les  morts 
aux  libations.  Je  n'en  periifte  pas  moins 


0  PJutarch.  in  Numâ  ,  pag.  67.  E. 

2)  Plutarch.  Quaîftion.  Roraaii.  pag,  269,  B. 

3)  Idem  ibidem 
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dans  mon  fentiment ,  car  fi  cela  avoit 
rapport  à  la  Déelîe  Libitine,  comme 
le  penfoit  Plutarque ,  pourquoi  cette  cou^ 
tume  ne  s'oblervoit  eiie  qu'à  Delphes? 
pourquoi  n'étoit  elle  point  établie  dans 
tous  ies  pays  où  la  Religion  de  la  Grèce 
&  de  Rome  étoit  dominante  ?  pourquoi 
ne  connoijTons-nous  cette  Vénus  que  par 
deux  Grecs  ,  peu  inftrûits  de  la  langue 
latine?  Il  eft  bien  plus  naturel  de  croire 
que  la  cérémonie  qui  s'oblervoit  à  Del-' 
phes  ,  tenoit  à  quelque  ufage  particulier 
à  cette  ville ,  ou  qu'elle  étoit  fondée  fur 
quelque  aventure  que  nous  ignorons  ,  & 
que  Plutarque  ignoroit  comme  nous. 

Peut-on  le  flatter  de  découvrir  ce  qui 
avoit  fait  donner  à  Argos  le  furnom  de 
Tumboruchos  à  Vénus,  dont  nous  parle 
(i)  Clément  d'Alexandrie.  On  pourroit 
propofer  là-delTus  mille  conjectures , 
toutes  plus  ingénieufes  les  unes  que  les 
autres ,  &  li  par  hazard  il  s'en  trouvoit 
une  de  vraie  ,  comment  s'en  aflurer  ? 
J'en  dis  autant  de  la  Vénus  Epitymbia. 
Plutarque  ignoroit  la  . caufe  de  ce  furnom  : 
trompé  enfuite  par  le  mot  Libitina  qu'il 
confondoit ,  &  qu'il  étoit  Ci  aifé  à  un  étran-» 
ger  de  confondre  avec  Libentina ,  il  crut 
entrevoir  un  rapport  entre  Libitina  8c 


(i)  Clemçns  Alexandrin,  in  ProtrepUco,  pag.  33. 
lin.  6. 
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Vénus  Epitymbia ,  rapport  nul  &  fondé 
feulement  fur  une  méprife.  Il  le  faifit , 
ce  prétendu  rapport,  &  nous  le  préfente 
comme  une  vérité. 

Ce  que  je  difois ,  il  n'y  a  qu'un  inftant , 
qu'une  aventure  particulière  pouvoir 
avoir  donné  occafion  au  furnom  de  Vé- 
r\usEpitymbia>  fe  confirme  par  ceuxd'^w- 
tomata,  d'Epidœta  qu'avoit  cette  Déefle , 
&  dont  nous  ignorerions  à  jamais  la  rai- 
fon,  fi  elle  ne  nous  avoit  été  confervée 
par  Servius, 

Alexis ,  dit-il ,  &Mélibœa  (i)  s'aimoienc 
mutuellement, &  s'étoient  cent  fois  juré 
de  s'époufer.  Mais  les  parens  de  Mélibœa 


donna  ion  pays ,  la  jeune  perfonne  fe  pré- 
cipita du  haut  de  la  maifon ,  &  ne  s'étant 
point  fait  de  mal  ,  elle  fe  fauva  fur  le 
bord  de  la  mer,  &  monta  dans  un  bateau 
dont  la  corde  fe  détacha  à  Tiiiftant.  Les 
vents  &  la  mer  pouflerent  le  bateau  à 
l'endroit  où  s'étoit  retiré  fon  amant,  & 
elle  arriva  dans  le  tems  qu'il  alloit  fe 
mettre  à  table  avec  les  amis.  Us  fe  ma- 
rièrent ,  &  par  reconnoiflànce  ils  don- 
nèrent à  Vénus  le  furnom  d'Automata, 
parce  que  les  cordes  du  bateau  s'étoient 
détachées  d'elles-mêmes,  &  celui  d'Epi- 


Y, 


ifeà  un  autre,  Alexis  abati 


(>)  Sexvius  ad  VirgUU  ./Eneid.  Iib.  i.  verf.  720. 

dœtia, 
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dœtîa,  parce  que  Méiibea  éroit  furvenue 
pendant  les  préparatifs  du  repas. 

Je  ne  dois  pas  diffimuler  qu'il  y  avoit 
dans  les  Enfers  une  Vénus ,  mais  elle 
étoit  vierge ,  &  ce  ne  pouvoit  être  Pro- 
ferpine.  D'ailleurs  ,  Tlnfcription  qui  en 
parle  ne  lui  donne  aucun  des  attributs  de 
Libitine.  Vid.  Donian.  Infcription.  in 
Claffe  1.  num.  54. 

Vénus  préfïdoit aux  jardins,  c  étoit  un 
un  de  fes  attributs  ,  comme  nous  l'ap- 
prend Plaute,  cité  par  Pline  (1)  le  Natu- 
ralifte.  On  lit  dans  Varron  :  Adveneror  (1) 
Minervam  &  Venerem  ,  quarum  unius 
procuratio  Oliveti,  alterius  Hortorum.  On 
peut  encore  confulter  le  même  Auteur 
deLingudLatinâ,  lib.  V.  pag,  4S.  Feftus 
dit  auffi  aux  mots  Ruflica  Vinalia^  que 
les  jardins  font  fous  la  protection  de  cette 
Déetfe  :  Omnes  horti  in  tuteld  Veneris 
ejje  dicuntur  :  &  nous  favons  par  une 
Inscription  rapportée  par  Gruter  ,page  99 , 
qu'il  y  avoit  un  Temple  de  Vénus  d'ans 
les  jardins  de  Sallufte  :  JEditui  Veneris 
hortorum  Salluftianorum.  Cefl:  le  même , 
à  ce  qu'il  paroît,  dont  fait  mention  Dom 
de  Montfaucon  in  Diario  Italico  }  pag. 
zz8.  «Gabriel  Vacca,y  eu:  il  dit,  faifanc 


(1)  Plin.  Hiftor.  Natuial.  lih.  xîx.  cap.  iv  .tom.  n. 
pae.  162  lin.  7. 
(1)  Vano  de  Re  Ruftid,  lib.  ).  cap.  1.  5  « 
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»  creufer  dans  fa  vigne  ,  lkuée  aux  jar- 
»  dins  de  Sallufte ,  près  de  la  Porte  (  1  )  Sa- 
»  laria ,  trouva  un  grand  édifice  déforme 
»  ovale  ,  autour  duquel  régnoit  un  por- 
tique foutenu  de  colonnes  de  marbre 
5P  jaunâtre  ,  dont  chacune  avoic  dix-huit 
»  palmes  de  haut.  Le  chapiteau  &  les 
.»  bafes  étoient  d'ordre  corinthien.  Il  y 
a  voit  à  cet  édifice  quatre  porte  ;  où  l'on 
»  montoit  par  autant  d'efcaliers  Le  pavé 
»  étoitde  marbre  de  différentes  couleurs. 
v  A  chaque  porte  il  y  avoit  deux  colonnes 
»  d'albâtre  oriental,  fi  tranfparent  que  les 
35  rayons  du  foleil  leperçoient  aifément.  » 
Ce  temple  étoit  dans  le  fixieme  quartier. 

Je  crois  devoir  rapporter  à  la  Vénus 
des  jardins  ,  celle  qui  étoit. furnommée 
Frutis,  dont  parle  (2)  Solin,  &  dont  le 
temple  s'appelloit  Frutinal ,  félon  Feftus; 
Frutinal,  Templum  Veneris  Frutis.  Les 
Anciens  difoâent  Frux,  Fruclis  ,011  Frur 
tis,  Frutis,  à' où  viennent  Frutex ,  Fru- 
tico.  Enée  avoit  pris  cette  Vénus  en  Si- 
cile ,  &  Tavoit  placée  dans  le  Latium. 
Voyez  Solin  à  l'endroit  cité*,  mais  Sca!i- 
ger  (3)  prétend,  non  fans  quelque  vrai- 
femblance  ,  que  Fruta  ou  Frutis  eft  un 
mot  tronqué  &  eftropié  (  par  les  Etrufques, 


(1)  C'eft  la  même  que  la  Porte  Colline, 
li)  Solini  Polyhiftor.  cap.  n,  pag.  ic.  C 
(3)  In  notis  ad  Feftum,  pag.  155, 
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ajoute  M.  Gori  (1),  quoique  Scaligerne 
les  nomme  pas  )  pour  A^oJ^nn.  Marquar- 
dus  Gudius  (2.)  rapporte  une  Infcription 
Veneri  jucundce ,  où  il  eft  auffi  fait  men- 
tion d'un  Frutinal,  ou  Temple  de  Vénus 
Frutis,  qui  paroît  avoir  été  bâti  fur  la 
Voie  Appienne ,  où  a  été  trouvé  le  marbre 
qui  contenoit  cette  Infcription. 

Cette  Vénus  s'appeiloit  auffi  Dea  Seia, 
&  préfidoit  auxfemailles,  de  même  que 
la  Déelïe  Segetia  prenoit  foin  des  rnoif- 
fons ,  &  que  Tutïlina  confervoit  les  bleds 
dans  les  greniers.  Voyez  S.  Auguftin  dans 
la  Cité  de  Dieu,  liv.  IV.  chap.  VIII. 

Il  y  a  voit  dans  le  Panthéon  de  Jupiter 
Vengeur  à  Rome,  c'eft-à-dire ,  dans  le 
neuvième  quartier,  une  Statue  de  Vénus 
remarquable  par  fes  pendants  d  oreilles. 
On  fait  que  Cléopatre  avoit  parié  (3) 
contre  Antoine  qu'elle  dépenferoit  dans 
un  repas  dix  millions  de  fefterces.  Elle 
avoit  pour  pendants  d'oreilles  les  deux 
plus  belles  perles  qu'on  eut  jamais  vues 
dans  l'Orient.  Elle  en  prit  une  fur  la  fin 
du  repas ,  &  la  fit  dilïôudre  dans  du  vi- 
naigre. Elle  alioit  en  faire  autant  à  l'autre , 


1)  Mufeiim  Etrufçum.  tom.  t.  pag.  115. 
z)  Antique  Iiifcriptiones  Graecx  &  Latin,  par  39 
H*.  2.  r  fc 

(3)  Piin.  Hiftoi-.  Natura'.  Wb.  ix.  cap.  x<xv.  pa<* 
523  &  52*.  r  f" 
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lorfque  L.  Planais,  juge  de  la  gageure, 
prononça  qu'Antoine  avoir  perdu.  On 
peut  juger,  dit  (i)  Macrobe,  de  la  gran- 
deur de  cette  perle ,  par  celle  qui  refte. 
Odave  s'étanr  emparé  de  l'Egypte ,  après 
îa  bataille  d'Aaïum  ,  elle  fut  portée  à 
Rome  ,  &  coupée  en  deux ,  pour  fervir 
de  pendants  d'oreilles  à  la  Staruede  Vé- 
nus qu'on  voyoit  dans  le  Panthéon.  Ce 
Temple,  achevé  par  les  foins (2)  d'Agrippa, 
en  ion  troifîeme  Confulat,  comme  le  porte 
llnfcription  ,  &  brûlé  fous  (3)  l'Empire 
de  Titus ,  l'an  de  Rome  833,  fut  dans 
la  fuite  rétabli ,  &  fubfifte  encore  main- 
tenant fous  le  nom  de  Ste  Marie  de  la 
Rotonde. 

Un  Ambafladeur  avoir  fait  prefent  a 
Alexandre  Sévère,  pour  l'Impératrice, 
de  deux  perles  d'un  poids  &  d'une  gran- 
deur extraordinaires.  Ce  Prince,  ennemi 
du  luxe ,  en  fit  des  pendants  d'oreilles  à 
une  Statue  de  Vénus.  Mais  ^Elius  Lam- 
pridius  ,  de  qui  (4)  nous  tenons  cette 
particularité  ,  ne  nous  apprend  rien  fur 
cette  Statue,  ni  fur  l'endroit  où  elleétoic. 

Il  y  avoit  auffi  à  Rome,  au  pied  du 
Mont  Palatin  (5)  ,  un  Temple  de  Vénus 

(1)  Macrob.  Saturnal.  lib.  il,  cap.  xiu.  pag.  z6o. 
(z)  Dio  Camus  ,  lib.  Ùn.  S-  *7  PnS-  721' 
(5)  Idem  lib.  lxvi.  §.  24  P3£-  l°96- 
(4)  JEhus  Lampridius  in  Alexandro  Severo,  Toni, 
t,  Hift.  Auguft.  pag.  i«>05, 
(s)  Dio  CaOius,  iib,  lxix.  §.4.  P^g.  U$h 
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&  de  Rome.  Hadrien  ,  fier  de  cet  ou- 
vrage, en  envoya  le  plan  à  Apollodore, 
célèbre  Architecte,  qui  fous  l'empire  de 
Trajan  avoit  fait  le  Forum  de  ce  Prince , 
l'Odeum  ,  le  Gymnafe  &c.  afin  de  lui 
faire  voir  qu'on  pouvoir  exécuter  quelque 
chofe  de  grand  fans  lui ,  &  lui  fît  en  même 
tems  demander  ce  qu'il  en  penfoit.  Apol- 
lodore  répondit  qu'il  auroit  fallu  le  conf- 
truire  dans  un  lieu  plus  élevé,  afin  qu'on 
pût  le  voir  plus  aifément  de  la  Voie  Sacrée, 
&  qu'il  auroit  dû  y  pratiquer  des  fou  ter- 
reins  ,  pour  y  renfermer  les  machines  qui 
fervoient  aux  jeux,  &  qui  paroilfant  à  l'im- 
provifte dans  l'amphithéâtre,  auroientfait 
un  plus  grand  ettet.  Il  ajouta  encore  que  les 
Statues  des  Déelfes  étoient  plus  grandes 
que  la  hauteur  du  Sanctuaire  ne  le  pou- 
voit  permettre.  Gar,  diîoit-il ,  fi  les  DéefTes 
vouloient  le  lever  pour  fortir  de  leur 
Temple ,  elles  ne  le  pourroiènr.  Ce  dernier 
défaut  étoit  auiïi  celui  du  Jupiter  Olym- 
pien de  Phidias ,  qu'on  regardoit  cepen- 
dant comme  un  chef-d'œuvre.  Cette 
Statue  étoit  fi  grande ,  dit  (1)  Strabon  , 
que  quoiqu'elle  fût  alîîfe  &que  le  Temple 
fût  très-élévé  ,  elle  touchoit  prefque  la 
voûte  de  la  tête.  L'Artifte ,  continue  Stra- 
bon, paroît  avoir  manqué  aux  propor- 
tions-, car  file  Dieu  eût  voulu  fe  lever, 


(i)  Strab.  lib.  viti.  pag,  541.  C. 
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il  auroit  emporté  le  comble  du  Temple. 
Hadrien  fut  tellement  irrité  de  voir  re- 
lever des  défauts  auxquels  il  ne  pouvoit 
plus  apporter  de  remède,  qu'il  fît  tuer 
Apollodore. 

Le  Sénat  ordonna  qu'on  placeroit  les 
Statues  (1)  d'argent  de  Marc-Aurele  & 
de  Fauftine ,  dans  le  temple  de  Vénus 
&  de  Rome  ,  &  qu'on  y  éleveroit  un 
autel  ou  feroient  tenus  de  facrifier  les 
jeunes  filles  qui  fe  marieroient  dans  la 
Ville ,  ainfi  que  ceux  qui  les  épouferoient. 

Sévère  (2)  étant  encore  particulier,  & 
prêt  à  époufer  Julia  Domna  ,  crut  voir 
en  fonge  l'Impératrice  Fauftine  lui  pré- 
parer un  lit  nuptial  dans  le  Temple  de 
Vénus,  qui  étoit  près  du  palais. 

On  difpute  s'il  y  avoir  deux  Temples , 
bu  s'il  n'y  en  avoit  qu'un.  Des  Auteurs 
de  poids  adoptent  ce  dernier  fentiment, 
&  Dio  Caiïius  paroît  l'appuyer  mais  Pru- 
dence &  quelques  autres  font  pour  le 
premier.  Ce  Poë'te  Chrétien  a  dit  en  effet  : 

(  3)  Urbis  Veneris  que  pari  fe  culmine  tollunt 
Xempla  :  fimul  geminis  adolentur  tura  Deabus. 

Dans  le  Temple  de  (4)  Junon,  en  de- 

(1)  Dio  Cnlïîus  lib.  lxxi.  §.  3t.  pa?.  119s. 

(2)  Idem  lib.  lxxiv.  §.  3  pag.  «243. 

I3)  Prudenr.  contra  Symmacb.  iib.  1.  verf.  22 r. 
(♦)  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.xxxvi.  cap,  v.toms 
II.  pag.  730, 
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dans  du  Portique  d'O&avie  ,  on  voyoit 
deux  Statues  de  Vénus,  l'une  de  Philif- 
cus ,  l'autre  de  Polycharme.  Cellë-ci  re- 
préfentoit  Vénus  prenant  les  bains. 

Il  y  avoit  dans  le  Temple  de  Brutus 
Callaïcus  une  Statue  de  Vénus  nue,  par 
Scopas>qui  furpalîbit,  au  jugement  de  (1) 
Pline,  celle  même  de  Praxitèle. 

On  portoit  dans  la  Pompe  du  Cirque 
la  Statue  de  Vénus  avec  celle  des  autres 
Dieux  : 

(z)  At  cum  pompa  fréquent  cœlcftibus  ibit 
eburnis , 

Tu  Veneri  Dominer  plaudefavente  manu. 

Dio  Caffius  remarque  que  cela  arriva 
Tan  712  ,  à  l'occafion  des  jeux  célébrés 
en  l'honneur  de  Vénus  Genetrix ,  comme 
je  ]'ai-obfervé,jw£if2  30-,  mais  peut-être 
patfa-t-il  en  ufage  de  l'y  porter.  , 

Céphiilodore,  fils  de  Praxitèle,  avoit 
fait  une  (3)  Vénus  qu'on  voyoit  dans  les 
monumens  d'Afinius  Pollio. 

On  voit  encore  à-préCent  à  Rome  une 
Statue  de  Vénus  dédiée  par  les  Maro- 
nites ,  avec  les  titres  de  n&vky*à<><  Excel- 
lente, de  2«tm?  Sauveur, d'EvKAî/ct  illuftre, 
&  à'Zvyyhiif  Bienfaitrice.  BoiJJard  To- 
yograph.  Roman.  F.  116. 

(1)  Plin.  ibid.  pag.  727. 

(2)  OVid.  Ars  Amatcr.  lib.  n  verr.  147. 

(•)  Plin.  H' fi  or,  Natural.  lib.  xxxv:.  cap.  v.  tom. 
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Les  Romains  établirent  leur  religion 
partout  où  ils  portèrent  leurs  armes.  Sur 
les  confins  des  Gaules  (1  )  &  del'Efpagne  , 
il  y  avoir  un  Promontoire  avec  un  Temple 
de  Vénus.  Ce  Promontoire  s'appelloit  in- 
différemment Aphrodifïum  „ou  Mafîàîio- 
tique.  C'eft  le  même  que  Marcianus 
nomme  (2)  Promontoire  de  Pyrene,  qui 
croit  ,  félon  ce  Géographe  au  levant 
d  été  -,  il  y  a  voit  un  Temple  de  Vénus.  On 
lit  dans  les  Extraits  de  Strabon  que  la  (3) 
province  de  Narbonne  eft  féparée  de 
l'Italie  par  le  Var-,  &  de  lTfpagne  par  le 
Temple  de  Vénus  Pyrenara. 

Il  y  avoir  à  cinq  milles  de  (4)  Sagonte, 
en  Efpagne,  un  Temple  de  Vénus  où 
campèrent  Omis  &  Publ.  Scipion ,  en 
marchant  contre  les  Carthaginois. 

^Près  de  la  ville  de  Mxnacé  (5)  ,  qui 
n'étoit  pas  fort  éloignée  de  Tartelîè,  en 
Efpagne,  étoir  un  Temple  de  Vénus. 

Il  y  en  avoir  un  autre  un  peu  au-de£ 
fus  (6)  de  Barhia,  ainfi  que  dans  Tille 
d'Erythie,  où  éroit  un  Promontoire  qui 
(7)  portoir  le  nom  de  la  Déeffe.  Cerre 
ifle  éroir  confacrée  à  Vénus  Marine. 

(0  Strab.  lib.  iv.  pag.  2.69.  C.  274.  B. 

(2)  Marciani  Periplus,  pag.  44  &  45. 

(3)  Excepta  è  Stra'oone  ,  lib.  ni.  pag.  33.  vid. 
Geograph.  Scripr.  minores,  tem.  n. 

M  Polyb.  lib.  ut.  §.  97  tom.  1.  pag.  344. 
($)  Aviani  Ora  maritima ,  verf.  437. 

(6)  Plurarchi  Apophthegmata.  pjig.  196.  B 

(7)  Riifi  feili  Aviani  Ora  mamirna  verf.  ns, 


SUR     VÉNUS.  249" 

Héfychius  (1)  parle  d'une  petite  Statue 
de  Vénus  ,  qu'il  nomme  Oftracis ,  fans 
indiquer  le  lieu  où  elle  étoit. 

Je  finis  par  une  autre  Statue  de  Vénus 
qui  étoit  (2.)  de  pierre  d'Aimant.  Dans  le 
même  Temple  étoit  une  Statue  de  fer  de 
Mars.  On  célébroit  en  ce  Temple ,  un  jour 
de  l'année,  le  mariage  de  ces  Dieux.  La 
porte  étoit  jonchée  de  myrtes  -,  la  Statue  de 
la  Déelîe  étoit  fur  un  lit  de  rofes,  &  dès 
qu'on  en  approchoit  celle  de  Mars ,  Vénus 
l'enlevoit  avec  violence  par  la  vertu  de 
l'Aimant,  &  l'embrafloit  avec  la  plus  vive 
ardeur.  On  ignore  fi  cette  Statue  a  véri- 
tablement exifté.  Si  elle  eft  de  l'invention 
de  Claudien,  l'idée  en  eft  ingénieufe. 

On  ne  fçait  point  auiïi  où  étoient  les 
tableaux  fuivans  de  Vénus.  Nicéarque 
l'avoit  peinte  (3)  au  milieu  des  Grâces 
&  des  Amours.  Il  avoit  peint  aufïî  Hercule 
affligé  de  la  folie  qui  lui  avoit  fait  tuer 
fa  femme  Mégare  &  les  enfans  qu'il  enf 
avoit  eus.  On  ne  connoît  point  d'autre  ou- 
vrage de  ce  Peintre,  &  Ton  ignore  fa  patrie; 

Néalcès,  Peintre  (4)  ingénieux  &  très- 
habile,  avoit  auffi  peint  la  Déefïe.  Il  étoit 
ami  d'Aratus  (5).  

(1)  Hclychius  voc,  Oo-Tpxxïç. 

(2)  Ciaudiani  Eidyll.  v.  pag,  674. 

(3)  Plin.  Hiftor.  Natural.  lib.  xxxv.  cap.  xr» 
tom.  11  pag.  707. 

.  (4)  Idem  il  ivj. 
(5)  Plutaicb|  in  Arato  ,  pa£.  1032. 
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Artémidore  (i)  mauvais  Peintre,  qu'a 
omis  François  Junius  dans  fon  ouvrage 
de  Picturâ  Veterum^  avoir  peint  la  Déefle, 
.  Eumélus  avoir  fait  un  Tableau  de  Vé- 
nus, fi  Ton  en  croit  François  Junius -,  mais 
ce  tableau  n'a  jamais  eu  d'exiftence  que 
dans  le  Catalogue  des  Peintres  de  cet 
Auteur. 

Je  pourrois  parler  ici  de  la  Déefïe  Friga , 
la  Vénus  des  peuples  du  Nord-,  mais  cet 
objet  eft  étranger  au  plan  de  l'Académie. 

Après  avoir  rapporté  toutes  les  diffé- 
rentes Vénus  dont  ont  fait  mention  les 
Anciens,  il  ne  me  refte  plus  à  parler  que 
du  culte  qu'on  lui  rendoit ,  &  des  fêres 
&  des  facnfices  inftkués  en  fon  honneur. 

J'ai  remarqué  plus  haut  (2)  que  pour 
plaire  à  la  DéeJTe,  les  femmes  fe  prof- 
tituoient  à  Babylone  ,  à  Héliopolis  ,  à 
Aphaques,  à  Sicca  Veneria  en  Afrique, 
&  en  quelques  endroits  de  Tifle  de  Cypre. 
Cette  proftitution  faifoit  une  partie  eften- 
tielle  de  fon  culte. 

J'ai  obfervé  qu'à  Paphos,  on  facrifioit 
à  Vénus  des  animaux  mâles,  &  que  l'on 
confultoit  avec  confiance  les  entrailles  des 
boucs.  Les  Grecs  ayant  pris  leur  Vénus 
des  Orientaux  ,  il  eft  naturel  de  penfer 
qu'ils  empruntèrent  auffi  des  mêmes 
peuples  le  culte  qu'ils  lui  rendoient.  Cela 
  i  1 1  ^ 

(i^  Martial.  Jib.  v.  Epigramnj.  41. 
(2)  Ci-deflus,  page»  12,  13,  ^8  &  49. 
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eft  confirmé  par  Paufanias,  qui  nous  ap- 
prend qu'on  (1)  lui  oftroit  les  cuifles  des 
viftimes ,  excepté  celles  des  porcs  ,  &  par 
un  partage  des  (2)  Acharnes  d  Anfto- 
phane ,  où  il  eft  dit  qu'on  n  immole  point 
de  porcs  à  Vénus,  ce  qui  fuppole  qu  on 
facrifioit  en  Ton  honneur  d  autres  ani- 
maux. La  Déefle  ne  pouvoir  iourrrir  (3) 
le  pourceau ,  à  caufe  de  la  ma  propreté 
de  cet  animal.  Cependant  on  lui  en  la- 
crifioit  en  quelques  pays  ,  peut-être  par 
la  même  railbn  qu  on  immoloit  des  boucs 
à  Bacchus,  quoique  ce  Dieu  dût  erre  leur 
ennemi, à  caufe  qu  ils  rongent  la  vigne. 
Témoins  les  Argiens ,  comme  nous  le 
voyons  dans  les  (4)  Commentaires  dbui- 
tathe  fur  Homère,  &  dans  (5)  Athenee-, 
ce  qui  avoir  fait  donner  le  nom  d  Hylte- 
ria  tV™>,  à  la  fête  que  ce  peuple  celé* 
broit  en  fon  honneur.  L  obfcur  Lyco- 
phron  a  pris  de-là  occafion  (6)  d  appeller 
Enéenls  de  Choiras,  dont  il  fait  une  epi- 
thete  de  la  Déefle,  parce  qu  elle  fe  plai- 
foit  aux  facrifices  des  porcs,  x01?0*  etan5 
un  porc,  ou  bien,  parce  que  ce  mot  li- 
gnifie âuOi  la  partie  fexuelle  de  la  femme 

(1)  Pauf  anias  Corinthiac.  fivcjib.  n.cap.  x.p.  iiu 
h)  Ariftophan.  Acbarn.  reii.  7S>3- 

(3)  phurnutus  de  Natiirâ  Deotum  ,  c.  xxiv.  p.  i??. 

(4)  Euftath.  ad  Homeiilliad.l.  xi.p.  8  5  3  lm.  34. 
(s)  Athen.  Delpnofoph.  Hb.  m.  cap.  xvi.  p.  96.  A. 
(6)  Lycophioa.  Akxandia  vcrf.  1234-  . 
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On  prétendoit  que  la  Vénus  Cafhiar, 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  page  8  5  ,  étoie 
îa  feule  à  qui  on  facrifioit  des  pourceaux  j 
mais  Strabon  (1)  obferve  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  d'autres,  &  nomme  en  parti- 
culier la  Vénus  de  Tricca  ,  capitale  de 
TEftia-'otide. 

On  immoloit  à  Vénus  Pandémos  une 
chèvre  blanche  ,  fmyant  (2)  Lucien  ,  &  à 
Uranie  une  geniflè  ,  ainfi  qu'à  la  Vénus y 
dans  les  Jardins ,  dont  j'ai  fait  mention 
plus  haut  ,  page  70  &c.  Une  note  grec- 
que en  marge  d'un  Manufcrit  de  cet 
Auteur  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  qui 
a  été  imprimée  dans  l'Edition  d'Amfter- 
dam ,  dit  qu'oa  iacrifjoit  à  Vénus  Pandé- 
mos une  chèvre ,  à  caufe  de  la  lubricité 
decet  animal ,  <A/st  70  t«  '(Joh  svvîtv.çtiy.ov 

Ti    V&l    TO^k    Vtt    AÇpoJUlA    kv^cLTi?.    il  faut 

donc  lire  (wxfi&iTUiov  en  la  place  de  wns- 
twt/^oV  qui  ne  fait  aucun  fens.  La  même 
rtote  ajoute  qu'on  immoloit  à  Uranie 
une  genifle ,  parce  qu'on  mettoit  cet 
animal  f©us  le  joug  ,  &  qu'il  indique 
d'une  manière  allégorique  le  joug  légitime 
du  mariage.  Ovide  dit  auffi  qu'on  facri- 
fioit des  genuTesaux  cornes  dorées,  dans 
la  fête  la  plus  célèbre  de  Vénus  ,  &  dont 
je  dirai  deux  mots  dans  un  moment. 
On  immoloit  une  genifle  à  Vénus  Kvpo- 

(t)  Strab.  lib.  ix.  pag..  6.6$.  A. 

(2)  Ludan.  Dialog.  Meretric.  vu.  tom.  nup.  255.. 
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'vfàti ,  qui  nourrit  les  enfans,  avant  de  con- 
duire les  jeunes  mariées  à  la  maifonde  leurs 
maris  :  témoin  ce  diftiquede  Nicomede  (1) 
de  Smyrne ,  qui  eft  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  Anacycliques ,  &  que  je 
vais  rapporter  par  cette  raifon  : 

Xctï fGVTïf  vvfj.ty&ç  Ik  Sct.hcty.coy  ayoy.îv. 

en  commençant  par  les  derniers  mots,  les 
vers  fubiiiteront. 

P'IEaCTîf  Aky.AKiv  KovfCTpoço)  Kv^rfiJ). 

Nous  autres  adolefccns,  nous  conduifons 
avec  plaifir  ces  jeunes  mariées  à  la 
maifon  de  leurs  époux,  après  avoir  im- 
molé une  genilîè  à  Vénus  Courotrophos. 

On  lui  facrifioit  aufli  des  colombes  : 
(z)  Sed  cape  torquatœ y  Venus  ô  Régine,  car 
lumbiX  , 

Ob  meritum  ante  tuos  gutturafcSafocos, 

le  lièvre  (3)  lui  étoit  une  vi&ime  agréable. 
Feu  M.  Dacier  a  donc  eu  tort  d'avancer 
dans  Tes  Notes  (4)  fur  Horace,  que  les 
Grecs  n'avoient  jamais  verfé  de  fangdans 
les  facrifices  de  Vénus. 


(1)  Anale&a  Vcterum  Poetamm  Grxcorum  tom. 
H.  pag.  382. 

(2)  Propert.  lib.  iv.  eleg.  v.  verf.  61. 
Xj)  Philoihat.  Icon.  lib.  i.  vi.  pag.  772. 

(4)  Voyez  fes  Notes  fui  TUde  xix,  du  Lme  i. 
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Héfychius  nous  parle  d'un  facriflce  en 
l'honneur  de  Vénus ,  qu'il  nomme  2a- 
coria  *,  mais ,  comme  il  Te  contente  de 
cette  fîmple  dénomination ,  &  qu'il  n'en 
eft  fait  mention  dans  aucun  autre  Auteur, 
nous  ne  pouvons  en  rien  dire  de  plus. 
Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons 
dit  à  l'Article  d'Uranie ,  fur  les  iacrifices 
&  la  fête  de  Vénus ,  qui  fe  faifoient  à 
Amathunte  &  ailleurs. 

Les  Lydiens  célébroient  (i)  une  fête 
de  la  Dédie  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. Ils  faifoient  une  proceffion  où  ils 
étaloient  toutes  leurs  richelfes.  Créfus 
étoit  né  en  ce  jour. 

Il  y  avoitàSeftos  (2.)  une  fête  fupeibe  en 
l'honneur  de  Vénus  &  d'Adonis.  On  s'y 
rendoit  de  toutes  parts ,  &  même  de 
rifle  de  Cypre,  fi  l'on  peut  ajouter  foi 
au  Pfeudo-Mufée ,  de  qui  nous  avons  un 
Poème  fur  les  Amours  de  Léandre  &  de 
Héro. 

OncélébroitdansIaTroadeunefête  (5) 
de  Vénus,  &  les  nouvelles  mariées  fai- 
foient en  ce  jour  une  proceffion.  Quel- 
ques jours  avant  leur  mariage,  les  jeunes 
filles  fe  rendoient  fur  les  bords  du  Sca- 


(1)  Ptolemsi  Hepha:ft.  lib.  m.  VidePhotii  Biblio« 
thec.  Cod.  150  pag.  477.  lin,  40. 

(2)  Mufacus  de  Herone  Se  Lcandro,  verf.  42- 
(j)  iEfchinis  Epiftolae  ex  edit.  Tayior.  tom.  il. 
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mandre ,  fe  baignoient  dans  Tes  eaux , 
&  s'adreflant  au  fleuve,  elles  luidifoient: 
Scamandre ,  reçois  ma  virginité.  Cette 
coutume  donna  occaiïon  à  une  aventure 
de  Cimon  ,  compagnon  de  voyage  d'Ef- 
chines ,  que  celui  ci  raconte  dans  fa  dixiè- 
me Lettre,  &  dont  La  Fontaine  a  fait  un 
de  (es  Contes. 

Nous  avons  parlé  de  plusieurs  fêtes  de 
la  Déelîè  dans  I'Ifle  de  Cypre ,  à  Tocca- 
fîon  de  Vénus  Uranie.  U  y  enavoit  une» 
fur-tout ,  très  cé'ebre,  dont  Ovide  parle 
en  termes  généraux,  &  qui  eft  peut-être 
la  même,  que  quelqu'une  de  celles  dont 
j'ai  déjà  fait  mention  -,  mais  j'aime  mieux 
rn'expoler  à  une  redite  ,  que  d'être  ac- 
cu fé  d'avoir  oublié  quelque  chofe  d'ef- 
fentiel.  On  immoloit  à  cette  fête  des  ge- 
niffes ,  dont  on  avoit  doré  auparavant  les 
cornes  : 

(1)  Fefia  die  s  Veneà  ,  totâ  celeberrima  Cypro 
Venerat  t  &  pandis  inductœ  cornibus  aurutn 
CoRcidcrant  iStx  niveâ  cervice  juvenciV. 

Nous  nous  fommes  beaucoup  étendu 
fur  les  honneurs  qu'on  rendoit  à  Vénus , 
à  Eryx  en  Sicile.  Il  eft  naturel  de  penièr 
qu'une  Ville  ,  qui  avoit  tant  de  dévotion 
pour  la  Déefie ,  célébroit  quelque  fête 


{1)  Ovid,  Metamorphof.  lib.  x,  veif.  27». 
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particulière  en  Ton  honneur.  Auffi  y  en 
avoit-il  deux  remarquables,  Tune  que 
l'onappelloit  la  fête  du  Départ,  &  l'autre 
celle  du  Retour.  Le  départ  de  Vénus 
pour  l'Afrique  ,  donna  occafion  à  la  pre- 
mière. On  conjecture  en  eftet,  dit  (i) 
Elien,  qu'elle  le  rend  en  ce  tems-là  en 
Libye,  parce  qu'on  n'apperçoit point  alors 
de  colombes  dans  le  Pays,  quoiqu'il  y  en 
ait  une  très-grande  quantité  le  refte  de 
Tannée.  Les  Habitans  d'Eryx  prétendent 
qu'elles  vont  fervir  la  Décile.  Car  elles 
font,  difent-ils,  fes  plaifirs,  &  tous  les 
hommes  en  font  perfuadés.  Au  bout  de 
neuf  jours,  en  apperçoit  revenir  de  la 
Libye  une  colombe  d'une  grande  beauté  > 
dont  la  couleur  (z)  ne  relfèmble  point  à 
celle  des  autres.  Elle  eft  couleur  pour- 
pre ,  &  telle  qu'Anacréon  nous  peint  Vé- 
nus ,  quand  il  chante  quelque  part  dans 
fes  vers  •tto^m^v  AçpcJïw  ,  Purpuream 
Venerem  :  mais  ce  pourpre  tire  auffi  fur 
l'or,  &  nous  repréfente  la  même  Déefle  » 
telle  qu'Homère  la  décrit  dans  fes  vers, 
lorfqu'il  dit  x?u?»  A<t?o<Pm ,  Aurea  Venus. 
Les  autres  colombes  l'accompagnent  en 
troupes.  Les  Habitans  célèbrent  à  cette 


(1)  ^Ëlian.  de  Naturâ  Anima!,  lib.  iv.  cap.  it. 
pag.  177. 

(2)  J'ai  fuivi  [es  <  orreftions  de  Corneille  de  Paw 
qui  m'pnt  paiu  (lires.  Voyez,  fou  Anaueon  p.  272, 
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occafion  une  nouvelle  fête  qu'ils  appel- 
lent le  Retour. 

Meurfius  ne  parle  point  de  ces  deux 
fêtes ,  non  plus  que  de  beaucoup  d'autres. 
Elien  prend  au  propre ,  comme  on  vient 
de  le  voir,  les  termes  de  Purpurea  & 
d'Aurea,  qui  expriment  feulement ,  à 
mon  avis,  la  beauté  de  la  Déelïe  ,  &  qui 
n'auroient  dû  fe  prendre  qu'au  figuré. 
C'étoit  auffi  le  fentiment  de  Saumaife , 
dont  l'autorité  eft  en  ces  matières  du 
plus  grand  poids.  Voyez  fes  notes ,  ad 
Aram  primam  Dofiadœ ,  pag.  135?. 

Mais  peut-être  i'épithete  de  x?v*"  » 
Aurea  ,  lui  a-r-eile  été  donnée  à  caufe  de 
la  richeiïè  de  fes  Temples ,  ou  parce  que 
les  jeunes  filles  aiment  à  porter  de  l'or  , 
des  bijoux  d'or.  On  connoit  ce  vers 
d'Homère,  x?v*°v  9°p5°>'T*  K<wp» ,  qui 
porte  de  l'or ,  comme  une  jeune  fille  :  ou 
parce  que  l'or  lert  beaucoup  en  amour, 
témoin  la  fable  de  Jupiter  &  de  Danaë  : 
ou  enfin ,  parce  que  la  couleur  blonde 
étoit  celle  à  laquelle  les  Anciens  don- 
noient  la  préférence  pour  la  chevelure 
des  femmes. 

Il  pourroit  fe  faire  auffi  qu'on  ait  donné 
à  la  DéelTe  le  nom  de  Uo^vfi  Purpurea  , 
parce  que  l'Ifle  de  Cytheres,  qui  lui  efl: 
particulièrement  confacrée  ,  s'appelloit 
anciennement  not><x>vft{& ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Etienne  de  Byfance  au  mot 
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K^f*,  ou,  nopçuçSiO,,  comme  on  le 
trouve  écrit  dans  les  Commentaires  d'Euf- 
tathe  (1)  fur  Homère }  ou  Porphyris  (z) 
avec  Pline. 

On  célébroit  à  Thebes  (3)  lafêteappel- 
lée  ApLrodifia  ,  lorfque  les  Magiftrats 
étoient  prêts  à  fortir  de  Charge.  On  leur 
amenoitiesplus  belles  femmes  de  'a  Ville. 
Mais  je  ne  puis  dire  iî  cette  licence  étoic 
d'ufage  ,  ou  fi  c'étoitun  abus  introduit, 
pendant  que  la  citadelle  de  cette  Ville 
étoit  au  pouvoir  des  Lacédémoniens ,  & 
que  ceux  de  ce  parti  gouvernoient  leurs 
Concitoyens  avec  une  verge  de  fer. 
Poiyen  (4)  raconte  la  même  chofe,  avec 
quelque  légère  différence,  &  Ton  voir 
par  Plutarque  que  cela  le  palîa  en  hiver  ; 
car  il  remarque  que  le  jour  (5)  que  les 
exilés  rentrèrent  dans  Thebes ,  il  tomba 
beaucoup  de  neige. 

Les  Eginetes  (6)faifoient  tous  les  ans  la 
commémoration  de  leur  retour  de  Troie, 
La  fête  duroit  feize  jours.  On  la  com- 
mençoit  par  un  facrifice  à  Neptune ,  & 
on  !a  terrninoit  par  un  autre  à  Vénus. 

(1)  Euftath.  in  Homerum  pag.  1024  iin.  48. 

(2)  Piin.  Hiftor.  Natural.  ]ib.  iv.  cap.  xji,  tom. 
1.  pag.  ios  lin. 

(3)  Xenophonr.  Hellenic.  lib.  v.  pag.  566  E.  Edi- 
tionis  Pariiîenf. 

(4)  Polysni  Strategemata  libr.  u.  cap.  iy,  §.  3 
pag.  167, 

(5)  Plutarch.  in  Pelopiclâ,  pag.  182.  A. 

(6)  Plutarchus  Qujeftion.  Çraecanic.  paj.  301,  E. 
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Le  quatrième  jour  de  chaque  mois  011 
célébrok  à  Athènes  la  fête  de  Vénus  Pan- 
démos  ,  comme  on  le  voit  dans  Athé- 
née (1) ,  qui  cite  à  cette  occafion  des  vers 
du  Flatteur  de  Ménandre. 

Lyncée  de  Samos  parle  (1)  de  la  fête  de 
Vénus  ,  que  folemnifa  Antigone  à  Athè- 
nes. Athénée  qui  nous  a  confervé  cette 
particularité  ,  répète  encore  la  même 
chofe  ,  livre  IV  ,  chap.  I,  pag.  128. 

Nn<pctA/©-  àvcrict  Jobrium  Jacrificium 
étoit  un  lacrifice,  félon  Polémon  ($)  dans 
un  ouvrage  adreiTé  à  Timée,  qui  fe  fai- 
foit  chez  les  Athéniens ,  en  l'honneur  de 
Mnémofyne,  de  l'Aurore,- du  Soleil,  de 
la  Lune,  des  Nymphes,  &  de  Vénus 
Célefte.  Les  libations  ne  fe  (4)  faifoienc 
point  avec  du  vin,  mais  avec  de  l'hydro- 
mel. Empédocle  met  auiîi  les  libations 
de  miel  au  nombre  des  ofîrandes  faites 
à  Vénus ,  dans  un  palTage  que  je  vais 
rapporter  en  entier,  parce  qu'il  y  eft  parlé 
de  différentes  manières  d'honorer  la 
Déefle.  «  On  fe  rend  (5)  propice  Vénus, 
v>  dit-il,  par  des  Statues,  en  lui  offrant 
»  des  animaux  peints,  des  parfums,  de 

(1)  Athen.  Delpnofophift.  lib.  xiv.  cap.  xxn. 
pag.  659.  D. 

(1)  Idem  lib.  in.  cap.  xxi.  pag.  101.  F. 

(3)  Scholiaft.  Sophociis  ad  (Edipum  CoLverf.  lei. 
Suidas  voc.  Nn^^ç  dva-ia.  pag.  619. 

(4^  Suidas  voc.  N»<pctMo/  Sva-'iou ,  pagt  620. 

(5)  Athcn.  Deipnofopl].  lib.  xmcap.  i.  p.  510.D, 
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»  la  myrrhe  ,  de  l'encens ,  &  en  faifant 
»  en  Ton  honneur  des  libations  de  miel.  » 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'efl:  qu'on  célé- 
broit  fouvent  des  Néphalies  (i)  en  l'hon- 
neur de  Bacchus. 

Les  Délies  avaient  été  infatuées  en 
l'honneur  de  Vénus  par  Thé  fée,  à  (on 
retour  de  Crète,  fi  l'on  peut  ajouter  foi 
à  Dom  de  Montfaucony  mais  ceSçavant 
Religieux  ne  peut  fonder  fon  opinion  que 
fur  un  paiïàge  de  Piutarque.,  qu'il  n'a 
point  entendu.  Voyez  fon  Antiquité  Ex- 
pliquée ,  vol.  i  partie  2  ,  pag.  214,  & 
Piutarque,  in  Thefèo ,  pag.  9.  D. 

Il  y  avoit  à  Corinthe  une  fête  de  Vé- 
nus, que  les  Courtilanes  célébroient  en- 
■femble  ,  &  les  femmes  libres  en  leur  par- 
ticulier, comme  nous  Papprend  le  Poète 
Comique  (2)  Alexis  ,  dans  la  Pièce  inti- 
tulée l'Amante. 

Philochorus  allure  (3)  qu'il  y  avoit  une 
fête  où  les  femmes  facrifioient  à  Vénus 
en  habir  d'homme,  &  les  hommes  en 
habit  de  femme.  Cette  fête  me  paroît 
celle  que  l'on  appelloit ,  fans  doute  par 
cette  raifon,  rt%ti7iy.k  Conîumeîiofà,  dont 
fait  mention  (4)  Piutarque ,  &  qui  fut 
inftituée  pour  perpétuer  la  mémoire  d'un 


(1)  Plutarch.  de  Tuendà  Valetudine,  pag.  132.  E. 

(2)  Athen.  Deipnofophift.  lib.  x  111.  c.  iv.  p.  574.  B. 

(3)  Macrob.  Saturnal.  lib. m.  cap.  vin.  pag.  283. 

(4)  Plutarchus  de  Vimitibus  JMulieruui,  pag.  2.4$. 
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exploit  des  femmes  d'Argos ,  contre  les 
Spartiates. 

J'ai  parlé  plus  haut  (1)  du  culte  qu'on 
rendoit  à  Rome  à  Vénus  &  à  Adonis  j 
Se  de  la  fête  de  Vénus  (2)  Genetrix , 
qui  fe  faifoit  le  cinq  des  Calendes  d'Oc- 
tobre. 

Les  Vinales  Ruftiques  étoient  une  fête 
en  l'honneur  de  la  DéefFe,  comme  on  le 
voit  dans  Feftus ,  aux  mots  Rujîica  Vi* 
nalia.  Ovide  en  parle  au  quatrième  livre 
des  Faftes,  Verf.  877.  Vous  demandez, 
dit-il,  pourquoi  on  appelle  Vinalia  la 
fête  de  Vénus.  La  réponfe  qu'il  fait 
à  cette  queftion  >  me  femble  obfcure. 
Celle  de  Plutarque  3  quoiqu'au  fond  la 
même,  me  parohTant  plus  claire  ,  doit 
trouver  place  ici.  Pourquoi,  fe  demande 
ce  judicieux  Auteur,  verfe-t-on  du  Tem- 
ple de  Vénus  beaucoup  de  vin  dans  la 
fête  des  Vinales?  (3)  Jïh  ri  rîoy  Opiviç&x'iav 
tu  4oçt>i  7nKuv  btvov  iK^jnfiv  lu  t«  /sçS  TV?  Acpço* 
«Air»?-.  On  voit  au  premier  coup  d'œil  que 
que  le  texte  eft  corrompu,  &  qu'il  faut 
lire  t^v  Ou tvcLhiav.  Feu  M.  Reiske  n'a  point 
fait  de  remarques  fur  ce  Traité  de  Plu- 
tarque. Mais  revenons  à  la  réponfe  de  cet 
Ecrivain  :  ce  Seroit-ce  ,  dit-il  3  comme  on 
»  le  raconte  communément parce  que 


(1)  Page  ;3. 

(3)  Piutarch.  Quaeftioa.  Roman,  pag.  275  D. 
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»  Mézence,  Général  des  Tyrrhéniens  3 
x>  envoyaoftfir  la  paix  à  Enée »  à  condi- 
»  tion  qu'on  lui  donnerait  tous  les  ans  le 
»  vin  ,  &  qu'Enée  n'ayant  pas  voulu 
»  l'accepter ,  il  promit  aux  Tyrrhéniens 
»  de  leur  abandonner  ce  vin ,  s'il  rempor- 
»  toit  la  victoire.  Enée  j  informé  de  cette 
»  promeflè,  confacra  le  vin  aux  Dieux, 
»  &  ayant  rafièmblé  après  la  victoire 
»  tout  ce  qui  avoit  été  recueilli  t  il  ré- 
»  pandit  (i)  le  vin  devant  le  Temple  de 
»  Vénus.  Ou  plutôt,  ne  veut-on  pas 
»  nous  apprendre  par  cet  emblème ,  qu'il 
„  faut  célébrer  les  fêtes  des  Dieux  avec 
3,  fobriété,  &  non  point  en  s'enivrant , 
„  parce  que  les  Dieux  prennent  plus  de 
9,  pîailir  à  ceux  qui  répandent  beaucoup 
5,  de  vin ,  qu'à  ceux  qui  le  boivent.  „ 
Cette  hiftoire  de  Plutarque  me  fait 
croire  qu'il  s'agit  ici  des  fécondes  Vina- 
les ,  ou  Vinales  Ruftiques ,  qu'on  célé- 
brait le  douze  ou  le  treize  des  Calendes 
de  Septembre.  Elle  ne  peut  abfolument 
convenir  aux  premières  Vinales  qui  fe 
faifoient  le  2z  Avril.  Cela  eft  confirmé 
par  Varron  (i)  :  Vinalia  Rufiica  dicun- 
tur,  ante  die  m  duodecimum  Kalendas 
feptembrisquod tum  VeneriiedircataJEdis 


(1)  Je  lis  ici  irpo  tS  îspS  au  lieu  de  Upok  qui  ne 
faic  point  de  fens. 

(2)  Vairo  ée  Llnguà  Latinà ,  pag.  45t. 
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&  horti  ejus  tutelœ  adfignantur 3  ac  tum 
funtferiati  OUtores.  ■ 

Les  Courtifanes  célébroient  (1)  auffi 
en  ce  jouir  la  fête  de  Venus  : 

Numina  vulgares  Veneris  cehbrate  puellœ. 

Multa  profejfarum  juceftibus  apta  Venus. 
Pofcite  ture  dato  formant  ,  populi  que  favorem  : 

Pofcite  blanditias,  digna  que  vtrba  joco. 

Le  mois  d'Avril  étoit  (2.)  confacré  à 
Vénus ,  &  Ton  célébroitàRome  une  fête 
en  fon  honneur,  le  premier  de  ce  mois, 
ïî  Ton  en  croit  l'ancien  Calendrier  qu'on 
place  communément  au  devant  des  Faftes 
d'Ovide.  Cela  eft  auffi  confirmé  par  le 
quatrième  livre  des  Faftes  ,  vers  61 ,  Sec. 
où  ce  Poëte  prétend  que  le  mois  d'Avril, 
jiprilis  ,  a  été  nommé  d'un  mot  grec  j 
en  changeant  fans  doute  la  lettre  afpirée  $ 
en  fa  tenue  n.  On  fait  que  les  Grecs  ap- 
pelloienr  Vénus  en  leur  langue  Aphrodite, 
&  qu'Aphros  fignifîe  de  l'écume.  Oncon- 
noît  auffi  ces  vers  du  même  Poè'te:($). 

Quo  non  livor  abit  ?  Sunt  qui  tibi  menfis  ho* 
no  rem 

Eripuijje  velintt  invideant  que ,  Venus. 
]$am  quia  ver  aperit  tune  omnia  ,  denjè  quç 
cedit 


(1)  Ovid.  Faftor.  lib.  iv.  verf.  865.  &c. 

(2)  Plutarch.  Quxft.  Roman,  pag.  285.  A» 

(3)  Ovid. .  Faftor.  lib.  iv.  veif.  «j. 
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Frigoris  afpcritas  ,  fœta  que  terra  patet, 
Aprilem  memorant  ab  aperto  tempore  diSum  : 
Quem  Venus  injedâvindicat  Aima  manu. 

Je  contefte  d'autant  moins  cette  éty- 
mologie  ,  qu'Ovide  étoit  Sçavant,  & 
qu'il  n'étoit  pas  feul  de  cet  avis  :  jecun- 
dum  (i)  menjem  nominavit  (Romulus) 
Aprilem ,  ut  quidem  putant  cum  afpira- 
iwne ,  quafi  Aphrilem  j  à  jpiimâ  quam 
Grœci  Aphron  vocanî ,  unde  orta  Venus 
creditur.  Mais  je  ne  dois  pas  diffimuler  que 
Cincius  étoit  d'un  autre  fentiment,  ainfî 
que  Vairon.  Macrobe  nous  (2)  apprend 
que  cet  Auteur  foutenoit  dans  un  ouvrage 
qu'il  a  écrit  fur  les  Faites  ,  que  les  An- 
ciens n'ont  point  nommé  le  fécond  mois 
de  l'année  Aprilis ,  à  caufe  de  Vénus , 
mais  parce  que  les  germes  fe  dévelop- 
pent en  ce  mois ,  &  que  la  terre  paroît 
en  quelque  forte  s'ouvrir.  Cet  Auteur 
le  prouve,  parce  qu'on  ne  trouve  en  ce 
mois  aucune  fête  remarquable  de  Vénus , 
aucun  facrince  d'inftitution  ancienne  : 
parce  que  cette  Déelîè  n'étoit  pas  même 
connue  à  Rome  dans  (3)  les  anciens  tems , 
puifqu'il  n'en  eft  fait  aucune-mention  dans 


(.1)  Macrob.  Saturnal.  lib.  1.  cap,  xn.pag,  170. 

(1)  Idem  ibidem.  ■ 

G)  J'en  ai  dit  un  mot  page  1$%. 

les 
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les  vers  des  Saliens ,  quoiqu'il  y  Toit  parlé 
du  refte  des  Dieux.  Vairon  penfoit  auffi 
que  fous  les  Rois  de  Rome,  les  Romains 
n'avoient  eu  aucune  connohîance  du 
nom  grec  ou  latin  de  Vénus,  &  parcon- 
féquent  qu'ils  n'avoient  pu  donner  au 
mois  Aprilis  le  nom  de  cette  Déeiïe. 

:  Quoiqu'il  en  foi t  fur  le  tems  ou  cette 
fête  fut  inftituée ,  on  paffoit  en  réjouif- 
fances  la  nuit  qui  la  précé4pit,  (i)  quidl 
tu  Venerin'  pervigilare  te  vovifti,  Phx- 
drome?  Dans  des  bocages,  &  lous  des 
tentes  de  verdure ,  faites  avec  des  bran- 
ches de  myrte  entrelaiTées , 

(z )  ïnter  umbras  arborum 
Implicat  cafas  virentes 
E  flagello  myrteo. 

&  les  deux  nuits  fuivantes.  La  jeunelTe , 
libre  de  tout  autre  foin  ,  for  ni  oit  des 
chœurs ,  fe  répandoit  dans  les  bocages , 
&  couronnée  de  rieurs,  s'aflèmbloit  dans 
des  maifons  de  myrte.  Cérès,Bacchus,  8c 
îe  Dieu  de  la  Poëfie  ,  ne  manquoient  pas 
de  s'y  trouver.  On  paffbit  les  nuits  entiè- 
res à  chanter  les  louanges  de  Vénus. 

())  Jam  tribus  choros  videres  (  nempe  Diana) 
FaiatQS  noctibus 


(i)  Plauti  Cu*cu!io,  afl.  i.  fc.  3  verf.  zj. 
(z)  Pervigiliain  Veneris  Verf.  10. 
(3)  Ibidem  verf.  6-j.  &c. 
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Congreges  inter  catervas  , 

Jre  per  jaltus  tuos  t 
Floreas  inter  coronas , 

Myrte  as  inter  cafas. 
JSfec  Ceres  >  nec  Bacchus  abfunt , 

Nec  Poetarum  Deus. 
Te  Jïnente  ,  tutu  nox  efl 

Pervigilanda  cantibus. 

Nous  apprenons  par  Ovide  ,-que  dans 
cette  fête  ,  les  femmes  ôtoientà  la  DéefTe 
les  ornemensj  afin  de  la  laver,  &  qu'en- 
fuite  on  les  lui  remettoit,  avec  des  bou- 
quets de  fleurs ,  &  fur-tout  de  rofes  : 

(?)  Rite  Deam  Latiœ  colitis  Matres  que  Nurus 
que;  > 

Et  vos ,  quîs  vittœ  longa  que  veflis  abefi. 
Aurea  marmoreo  redimicula  folvitt  collo  : 

Demite  divitias  :  tota  lavanda  Dea  efl. 
Aurea  ficcato  redimicula  reddite  collo  : 

Nunc  alii  flores  }  nuncnova  dandarofa  efl. 

Il  nous  eft  refté  de  cette  fête  un  Poë'me 
très-altéré,  qui  a  été  aflez  bien  rétabli  par 
le  Pere  Sanadon,  &  fur- tout  par  feu  M. 
1  e  Préfident  Bouhier.  L'Académie  voit  que 
je  veux  parler  du  Pervigilium  VeneriSj 
que  j'ai  déjà  cité  plufieurs  fois. 

Il  y  avoit  une  (2)  forte  de  pois  chiche, 


(1)  Ovid.  Faftor.  !ib.  îv.  vcrf.  153,  &c. 
(?.)  PJin.  Hiftor.  Naturel,  lib.  xvin.  cap.  xi:,  tom, 
il.  pag.  116. 
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blanc j  rond  ,  léger,  qu'on  appelloit  pois 
chiche  de  Colombe  ou  de  Vénus,  Cicet 
Columbinum  quod  alïi  Venerium  vocant, 
dont  on  mangeoit  dans  les  Veillées  de 
Vénus. 

Thulla  étoit  une,  fête  de  Vénus ,  dont 
Meurfius  ne  nous  dit  aucune  particularité. 
Mais  Héfychius  ajoute  que  ce  mot  figni- 
fioit  auffi  des  branches  ou  des  feuilles. 
De-là  je  conjecture  que  cette  fête  fe  cé- 
lébroit  au  commencement  du  printems , 
failbn  où  la  nature  fe  renouvelle ,  &  où 
tous  les  animaux  reconnoifïènt  1  empire 
de  la  Déefle.  On  portoit  fans  doute  en 
cette  fête  des  couronnes  de  myrte,  peut- 
être  y  pratiquoit-on  des  maifons  de  ver- 
dure avec  des  branches  de  cetarbrifleau, 
comme  on  le  voit  dans  le  Pervigilium, 
Veneris  ,  vers  <>  ,  &c. 

Cras  Amorum  copulatrix 

inter  timbras  arborum 
Implicac  cafas  vir  entes 

E  flagella  myrteo. 

Les  Commentateurs'  d'Héfychius  ont 
remarqué  que  0vMa  ,  venant  de  tàa  ,  en 

changeant  le  $  eh  ©,  comme  dans  <p>>f  dont 
on  a  voit  fait  0»p,  on  avoit  dit  3o«  ,  âi/W 
&  tv  tihhov.  Mais  je  m'imagine  que  Thulla 
eft  une  faute  des  Copiftès ,  &  qu'il  faut 
lire  ©stM*. 

Le  lierre  fauvage  étoit  proferit  des 
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fêtes  de  Vénus  à  Thebes ,  peut-être  ; 
comme  le  remarque  (i)  fautlementFlu- 
tarque,  parce  que  cette  plante  eft  ftérile 
&  inutile  aux  hommes.  Il  l'étoit  pareil- 
lement de  celles  de  Junon  à  Athènes , 
&  de  Jupiter  à  Olympie.  Le  Prêtre  de 
Jupiter  à  Rome ,  qu'on  appelloit  Flamen 
Dialis ,  ne  pouvoit  en  toucher. 

Les  Anciens  avoient  une  danfe  (2)  fi- 
gurée ,  ou  fi  Ton  veut,  une  pantomime  , 
qui  repréfentoic  Mars  avec  Vénus,  le 
Soleil  qui  les  dénonçoit  à  Vulcain,  & 
celui-ci  qui  les  enveloppoit  d'un  filet  im- 
perceptible. Lucien  en  donne  une  def- 
cription  très-étendue.  Cette  Pantomime 
m'en  rappelle  une  d'Adonis  j  011  Vénus 
puoit  un  très-grand  rôle ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Arnobe.'c  Vénus  oub!iera-t- 
„  elle, dit  cePere  (3) ,  les  orfenfes  qu'on 
„  lui  aura  faites ,  en  voyant  Adonis  dan- 
„  fer  &  jouer  la  Pantomime  :  obliterabit 
offenjam  Venus  ,  fi  Adonis  in  habita  gef- 
tum  agere  vident  faltatoriis  in  motibus 
P  antomimum'i 

Je  ne  fais  fi  Arnobe  avoir  encore  en 
vue  la  même  Pantomime,  ou  une  autre 
plus  infâme ,  lorfqu'il  s'écrie  :  quod  (4) 


(1)  Plutatch.  Quxû.  Roman,  pag.  290  E.  %9i  A, 
(1)  Lucian.  de  faitatinne  §.  63  tç>m.  11.  pa7-  301, 
(?)  Arnobius  adverfus  Gcntes ,  lib.  vil  pag'  *3S> 
Idem  ibid.  lib.  IV.  pag.  151. 
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nefarium  effet  auditu,  gentis  Ma  Gène- 
trix  Martiœ  ,  regnatoris  &  populi-  pro* 
'  creatrix  amans  J'altatur  Venus ,  Ù  per 
affectas  omnes  meretriciœ  vilitaiis  impit 
dica  exprimitur  imitationé  baccfiari. 
St.  Auguftin  vouloir  fans  doute  parler 
des  mêmes  Pantomimes,  lorfqu'il  dit  dans 
la  (i)  Cité  de  Dieu  :  quid  Junt  ad  hoc 

malurn          Venerh  lajavia  s  flupra  Ù 

turpitudines  quœ  proferre  mu  S  nifi  quotidie 
cantarentur  &  Jaltarentur  in  theatris.  Je 
pourrois  aulîi  parler  de  la  Pantomime  du 
Jugement  de  Paris  ,  que  prenoit  plaiiïr 
à  jouer  l'infâme  (2)  Héliogaba!e;  Mais 
ces  objets,  dit  avec  beaucoup  de  jufteiïe 
le  (3)  divin  Plaron,  font  d'un  trop  mau- 
vais exemple. 

Vénus  avoit  non-feulement  un  mois 
de  l'année  qui  lui  étoit  confacré  ,  mais- 
encore  un  jour  de  la  femaine.  Ce- 
toit  le  fixieme:  Sexta  (4)  jaiutigerumfè- 
quitur  Venus  Aima  parentem.  On  fe  cou- 
poit  les  cheveux  en  ce  jour  ,  dit  un 
Anonyme  j  ungues  Mercurio  ,  barbant 
Jore  ,  Cypride  crines.  Mais  Aufone  n'ap- 
prouve point  cela. 


(1)  Sanftus  Auguftinus  de  Civitate  Dei  !ib.  vjlu 
cap.  xxvi. 

(2)  Lampridius  in  Antonino  Hciiogabalo  ,  tom.  t. 
pag.  fco. 

(3)  P'ato  de  Republicà  ,  lib.  ni.  tom.  n.  p.  330  Cr 
(4.)  Aufonins  Eciog.  37*.  ver*'.  6. 
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(i)  Barba  Jovi  3  Crines  Veneri  décor  :  erge 
necejje  eft  , 

Ut  nolint  demi }  quo  Jlbi  uterque  placet. 

On  lui  ofïroit  des  Sacrifices  en  ce 
jour  ,  dit  (2)  Jamblique.  C  etoit  fans 
doute  parce  que  le  nombre  fénaire  étoit 
regardé  comme  le  plus  parfait.  On 
croyoit  ce  nombre  tel,  parce  qu'il  eft 
égal ,  dit  (  3  )  Euclide  ,  aux  parties  qui  le 
conftituent.  «  Le  nombre  fénaire  eft  , 
»  félon  Phiion  (4)  dans  fon  Ouvrage  , 
»  fur  la  Création  du  Monde,  le 'plus  fé- 
»  cond  ,  fuivant  les  loix  de  la  nature. 
»  C'eft  après  l'unité  ,  le  premier  nom- 

bre  parfait.  Il  eft  égal  aux  parties  in- 
33  tégrantes  dont  il  eft compofé  y  c'eft-à* 
»  dtie ,  à  un  ternaire  qui  eft  fa  moitié , 
»  à  un  binaire  qui  eft  fon  tiers ,  &  à 
»  l'unité  qui  eft  fa  fixieme  partie.  Ce 
»  nombre  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  mâle  & 
33  femelle,  &  compofé  des  vertus  de  l'un 
33  &  de  l'autre  fexe.  Car  dans  les  cho- 
»  les,  le  nombre, (  5 )  impair  eft  le  mâle , 


(0  Idem  Eclog.  374  verf.  3  S<  4. 

(2)  Jamblieh.  de  Vitâ  Pythagorx ,  pag.  12s. 

(3)  Euciid.  lib.  vu.  définit,  xxn.  pag.  14g. 

(4)  Philo  de  Mundi  Opificio  fecund.  Jtyiofeiî.  pag. 
ITi.  lin.  17. 

(<)  Plutavque  dit  au£fi  la  même  chofe  (  Quaiftion, 
Roman,  pag.  288  )  &  il  fe  demande  fi  c'eft  par 
cette  raifon  qu'on  impofoit  chez  les  Romains  les 
noms  sux  filles  huit  jours ,  &  aux  garçons  neuf  jours 
après  leur  naiiTance  ;  ou  bien,  fi  c'efl  parce  que  huit 
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»  &  le  pair  la  femelle.  Trois  eft  le  pre- 
»  mier  nombre  impair ,  deux  le  pre- 
«mier  nombre  pair. -De  ces  deux  nom- 
*>  bres  vient  fix.  „ 

Ce  nombre  éroit ,  par  cette  raifon , 
confacré  à  Vénus.  Hic  autem  numerus  , 
dit  Martianus  Cappella  Lib.  vil,  Veneri 
eft  attributus  ,  quod  ex  utriujque  fexus 
commixtione  confiât  un  ici  eft  ,  ex  triade, 
qui  mas  quod  impar  eft}  numerus  habetur  ; 
&  dyade  ,  quœ  fœmina  paritate  -,  nam  bis 
terni  hexas  fit. 

Au  jeu  de  dez ,  rafle  de  fix  étoit  le 
coup  victorieux  \  n'f  %  m*dfi**  GoXot , 
dit  Héfychius.  On  l'appelloit  Vénus ,  & 
c'eft  de  cette  manière  qu'on  tiroit  au 
fort  le  Roi  du  feftin  :  que  m  Venus  (1) 
Arbitrum  dicet  bibendi.  Caton,  le  Jeune 
tiroit  auffi  (2)  au  fort,  dans  les  feftins, 
la  portion  que  chacun  devoir  avoir.  L  orl- 
que  le  fort  ne  lui  étoit  pas  favorable  , 
fes  amis  le  prioient  avec  inftance  d'ac- 
cepter la  première  part.  Mais  il  la  refti- 
foit  ,  difant  qu'il  ne  la  prendrait  pas 
malgré  Vénus.  Au  jeu  des  ofïèlets  ,  le 
coup  le  plus  heureux,  &  qu'on  appel- 
lent auffi  (3)  Vénus  ,  étoit  ,  lorfque  les 


eft  le  cube  de  deux  ,  premier  nombre  pair  ,  &  neu1 
le  carié  de  trois ,  premier  nombre  impair. 

(1)  Horat.  Od.  lib.  n.  Od.  vu.  verf. 

(1)  plucarch.  in  Carone  Minore  png.  761  B. 

(3)  Lucian.  Amor.  §..  j6  toir.  n.  pag. 
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nombres  ne  fe  reflèmbJoient  point,  c  eflr- 
à-dire  ,  quand  on  amenoit  un  as  ,  un 
trois,-  un  quatre  &  un  fîx.  Talis  (i) 
enim  jaclatis  ,  ut  qui/que  Canem  aut 
Senionem  mifirat ,  in  fmgulos  talos 
Jingulos  denarios  in  médium  confère- 
bat  :  quos  tollebat  uniyerjos  >  qui  Vene* 
rem  jecerat. 

Cela  eft  conforme  à  la  do&rine  de 
Pythagore,  qui  donnoit  aux  (2)  nombres 
&  aux  figures  de  géométrie  les  noms 
des  Dieux  -,  au  deux  celui  de  (  3  )  Vé- 
nus; de  Dioné,  de  Muchaia  &  de  Cy- 
theree ,  qui  font  des  furnoms  de  cette 
Décile,  dont  j'ai  fait  mention  plus  haut. 
Le  Carré  lui  étoit  (4)  confaeré  ,  &  je 
me  rappelle  d'avoir  remarqué  en  par- 
lant (5)  d'Uranie,  qu'elle  étoit  repré- 
fentée  à  Athènes  par  une  pierre  (  6  )  qua- 
drangulaire  ,  près  d'un  Temple  qu'elle 
avoit  dans  le  quartier  appelle  les  Jar- 
dins. Le  nombre  cinq  (7).  s'appelloit  Vé- 
nus ,  Cythérée  ,  Camélia  &  Androgynia. 
Voici  la  raifon  qu'en  apponoieut  les  Py« 


(1)  Sue  onius  in  Augufto  cap.  lxxi. 

(2)  Fiiitarch   de  Ifide  &  Oiiride  pag.  381  F. 

(î)  Pho'tii  Bibliotheca  in  Nicomachi  Gerafeni  Ex- 
ccrptis,  Cod.  187  col.  46 1  lin.  37. 

(4)  Plutarch.  de  Ifide  &  Ofiride  pag.  36-3.  A. 

(5)  Voyez,  ci-deffus  pages  70  &  73.  . 

(6)  Paufanias  Attic. ,  five  lib.  1.  cap.  xix.  p.  44. 

(7)  Photii  Bibliothec.  in  Nicomachi  Gerafeni  Ex* 
cerptis  Cod.  187  col.  464  lin.  46. 
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thagoriciens ,  félon  l'auteur  des  Theolo- 
' goumena'  ArithmeticXi  "  Ils  (  1  )  appel- 
„  lejit  Vénus  le  nombre  cinq  >  parce  que 
îj  les  nombres  mâles  &  femelles  font  ti£ 
sjlus  enfemble.  On  le  nomme  auffi,  par 
j,  la  même  raifon  3  Nuptial  &  Androgy- 
35  ne.  5,  K*i .  Acppti^/T»/  (.  7rivrcU\a  )  «^m*- 

Kai  ^tikiy  kçià/xov'  tiajt&  iiv  kvièy  J)  roi- 
'ïïov  ,  Kcti  yautikidM  ,  ma  cLV<£ooyvvic//>'.  Le 
même  Auteur  avoit  dit ,  un  peu  plus 

haut ,  pag.  25  :  «le  cinq  efi;  appelle 

nya[xof  mariage,  parce  qu'il  eft  compoie 

»du  mâle  &  de  la  femeiie».  fatras  jf.- 

pos  Kcthu-rvjy  (ôs  \*C,  affm'ot  xai  à»kéQ^.  Qa 
Voit  auffi  ,  dans  (2)  Plutarque,  que  le 
nombre  cinq  eft  nommé  mariage ,  à 
caufe  de  la  relîemblance  du  nombre  pair 
avec  la  femelle  >  &  du  nombre  impair 
avec  le  mâle. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  chez  les 


(1)  ntk  QioXtyifjiivdL  thî  AptS-jMnwiïcpag.  33.  Parifiis 
154?  in-48.  »V 'entretenant  un  jour  avtc  M.  de  V i I— 
loifon  fur  les  nombres  de  Pyrhagore  ,  ce  jeune  Sa- 
vant,  qui  eft  fur  le  point  de  nous  donner  une  ex- 
cellente édition  de  Phurnutus,  ou  plutôt  Comutus 
de  TSI  attira  Deorum,  me  parla  de  ce  paflage  ,  que  je 
connoifibls  d'autant  moins ,  que  le  livre,  0*011  il  eft 
tiré ,  ne  m'eft  jamais  tombé  entre  les  mains.  Comme 
je  travaillas  alors  à  ce  Mémoire,  je  fentis  à  l'inftani' 
l'utilité  dont  ii  ponvoit  m'étre  }  &  j'en  fis  nlsge. 
Cette  note  a  été  ajoutée  après  que  le  Prix  m'a  été 
adjugé. 

{z)  Plutarchus  de  E'<  ajuid  Delphos,  pag-.  32s  A* 

M  y 
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Romains  on  portoit  aux  noces  cinq  flanT* 
beaux  allumés.  Plutarque  (  ij  ,  qui  Ce 
demande  la  raifon  de  cec  ufage  ,  répond 
que  ie  nombre  cinq  eft  de  tous  les  nom- 
bres impairs  celui  qui  convient  le  mieux 
aux  noces  ,  parce  que  trois  eft  ie  pre- 
mier nombre  impair ,  deux  le  premier 
nombre  pair  ,  &  que  du  mélange  de 
ces  deux" nombres ,  comme  du  mâle  <k. 
de  la  femelle  ,  vient  cinq.  Il  répond 
encore  que  ceux  qui  fe  marient  croient 
avoir  beloin  du  fecours  de  cinq  Dieux; 
Jupiter  parfait,  Junon  parfaite,  Vénus, 
Pitho ,  (la  Déefle  de  la  Perlualîon  )  &  Diane 
qu'invoquent-  les  femmes  en  travail. 

Si  les  nombres  étoient  confacrés  aux 
Dieux  ,  les  doigts  de  la  main  Tétoient 
pareillement^  Le  pouce  étoit  appelle  le 
doigt  de  Vénus,  comme  on  le  voit  dans 
l'ouvrage  que  Mélampus  (z)  adrefle  au 
Roi  Ptolémée  fur  la  Divination,  par  le 
moyen  des  Trenaillemens.  "  Le  treftail- 

lement  du  pouce s  dit-il,  indique  Tac- 
„  quifition  de  grands  biens ,  que  fa  fem- 

me  &  fes  enfans  donneront  bien  de  la 
„  joie,  car  c'eft  le  doigt  de  Vénus.», 
On  avoit  auffi  confacré  à  la  Déçue 


(1)  ld   Ou.tftion.  Roman,  pag.  265  F.  264.  A. 

(2)  Mélampus  nnfi  ÏT*x,m»v  M«tvTW>.  Ce  Traite  fe 
trouve  èxas  l'édition  toute  grecque  d'Ariftote  ,  dou- 
nce  par  Sylburge  àïranefert,  chez  les  Wechel ,  en 
1587.  in-4«. 
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quelques  animaux,  l'Aphron  (1),  petit  poil- 
fon  de  mer,  qu'on  appelle  encore  Aphrya 
ou  Aphya,  parce  que  la  Déeflè  étoit  née 
de  i'çcume  ,  &  qu'Aphron  fignifie  de  l'é- 
cume*, le  Chryfqphrys  ou  Dorade  (2)» 
le  Phalaris ,  forte  d'oifeau  de  mer ,  donc 
le  nom  françois  m'eft  inconnu,  parce  que 
ce  nom  (3)  fait  allufion  au  Phalle-,  une 
efpece  de  Héron  (4)  qu'on  appelloic 
A9ço=A/V/or.  J'ai  parlé  amplement  de  i'îunx 
pag.  56  &  57.  L'Hirondelle  (  5  )  lui  éroic 
confacrée ,  ainfi  que  la  (6)  Tourterelle  blan- 
che. La  Colombe  letoit  auffi.  Voici 
la  raifon  qu'en  donne  Lutatius  ,  ancien 
Scholiafte  de  Stace  ,  qui  l'avoir  pùifée 
lui-même  dans  les  anciens  Mythologues. 
Vénus  &  Cupidon  étant  venus  ,  dit- 
il  (7),  dans  une  prairie ,  le  difputerent, 
à  Tenvi  l'un  de  l'autre  ,  à  qui  cueiller 
roit  le  plus  de  fleurs.  Cupidon  l'empor- 
coir  par  fon  agilité  &  par  l'ufage  de  fes 
aîles-,  mais  la  Nymphe  Périftera  vint  au 
fecours  de  la  Décile.,  &  il  fut  vaincu. 


(1)  Athen.  Deipnofophift.  lib.  vil.  cap.  xxi.  pag. 
315  B. 

.  (2)  Idem  ibid.  ca£.  xxiv.  pag.  3^8  A. 

(3)  Idem  ibid.  cap.  xxi.  pag.  325. 

(4)  Euftath.  commentai-;  in  Homeri  Iliad .  K.  pag. 
804  lin.  63. 

(5)  ^Elian.  de  Naturà  Animal. lib.  x.cap.  MÛV, 
pag.  s«3.  , 

(6)  Idem  ibidem  lib.  x.  rap.  xitxin.  pag.  583. 

'   (7)  Lutat.  ad  Statii  Tfcebaïd.  lib.  iv.  vetf,  zz6, 

M  vj 


x7è  Mémoire 
Ce  petit  Dieu  indigné  changea  la  NynV 
pne  en  Colombe.  La  Dédie  la  prit  fous 
la  protection,  &pour  laconfoler  dans  Ton 
maJheiir,-e]ie  voulut  que  cet  oifeau  lui 
*p  coiilacré.  On  fçait  que  la  colombe 
^appelle  en  Grec  7i^m4.  Quand  les 
Vrecs  ne  pou  voient-  rendre  raifon  de 
que  que  chofe,  ils  avaient  recours  à  des 
tables  puériles.  Le  Scholiafte  d'Lfchyle 
me  paroît  plus  fenfé.  Tous  les  oifeaux 
y  )  y  dit-il  i  ne  font  des  petits  qu'une 
fois  1  an  ,  la  colombe  en  fait  en  tout 
rems  C'en:  par  cette  raifon  ,  ajoute-t-il, 
qu  e  le  eft  confacrée  à  Vénus.  Elle  eft 
appeJlee  »  continue  t-il ,  m^irn^à  parce 
qu'elle  aime  exceffivement  mfûsk  IjSv* 
£n  mettant  le  t  par  piéonafme.  Le  Scho- 
Jiafte  d'Apollonius  (2)  prétend  auflî,  d'â- 
pres Apohodore  dans  ion  ouvrage  fur 
les  Dieux,  qu  elle  a  été  confacrée  à  la 
Deefle,  à  caufede  fa  lafeiveté.  Du  refte,. 
il  apporte  la  même  érymologie  eue  le 
Scholiafte  d'Efchyle. 

Le  char  de  Vénus  étoit  traîné  par  des 
Cygnes  r 

(3)  Sic  fat  a  ,  levavît 
SidereosctîtitS)  lhalami  que  egrejja  fuperbum 


(1)  Scholiaft.  JElchyl.  ad  feptem  contra  Thebas. 
Verf.  ?oo. 

{?-)  Scholi  û.  Apollonii  Rhoclii  ad  îib.  m.  patr.  i8j>v 
(s.)  Statu  Sylvar,  Iib»  1.  fylv,  z  fttfi  ho, 
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Limen ,  Amyclceos  ad  frcena  citavit  Olores* 

(1)  Molles  agitât  Venus  Atîrèa  Cycnos-, 

Remarquez  aufîî ,  je  vous  prie,  Mel- 
fieurs  ,  l'Epirhete  d'Aï  rea  ,  li  familière 
aux  Poètes,  en  parant  de  cette  Déefle , 
&  fur  laquelle  je  ne  m'arrête  pas;  parce 
que  je  l'ai  fait  en  plusieurs  endroits  de 
ce  Mémoire  &  fur- tout  pag.  256  &ç. 

Le  char  de  Vénus  nétoit  pas  feule- 
ment trainé  par  des  colombes  &  des 
cygnes  ,  mais  encore  par  des  Pafle- 
reaux  ,.  comme  on  le  voit  dans  une 
Ode  de  Sappho ,  qui  nous  a  été  conier- 
vée  par  Denys  d'Halicarnaue  dans  fon 
Traité  fur  l'Arrangement  des  Mots,  m?} 

Âpft'.  ûmÇsûzasft-i  Ka.ho)  Jù  r'ayor 
ïlx.'Hf  fTftôoiTitft.  yS<r  pîKc/.'iv&ç 
Tlvzyci  éivvvnç  7rriç  kir  à^ay  co^i- 

ct  De  charmans  Paflereaux  tiroient  ra-^ 
„  pidement  votre  char  dtt  haut  du  ciel 
„  par  le  milieu  de  l'air  „ 

Athénée,  après  avoir  remarqué  (2) 
que  lé  PaflTereau  étoit  rrès -  enclin  à  l'a- 
mour, &  que,  félon  Terpficlès,  ceux  qui 
s'en  nourriiïôieiu  ,  y  étoient  auffi  très* 


(1)  Idem  Sylvar.  lib.  m.  Syiv.  4.  verf,  2:. 

(2)  Athen,  Dcipii0Ï0i>hift,lil).vin.ca|\)v,p.  3si>F, 


278  Mémoire 

portés  ,  ajoute ,  feroit-ce  par  cette  raifon 
que  Sappho  fait  traîner  le  char  de  Vénus 
par  des  PaflTereaux. 

Parlons  maintenant  aux  plantes  qui 
étoient  confacrées  à  la  DéeflTe.  J'ai  parlé 
amplement  du  myrte  page  106  &c.  des 
pommes  page  124  &c.  Jupiter  avoir 
voulu  que  la  rofe  (1)  fût  fous  la  protec- 
tion de  Vénus ,  ainfi  que  le  laurier  Té- 
toit  fous  celle  d'Apollon.  Panfanias  (  2  ) 
avoir  dit  auparavant  ,  avec  beaucoup 
d'autres  Auteurs  ,  que  la  rofe  &  le 
myrte  lui  étoient  confacrés  &  c'étoit 
par  cette  raifon  qu'à  Elis,  les  Grâces  , 
qui  ne  la  quittoienr  point ,  portoient  à 
la  main ,  Pune  une  rofe  ,  l'autre  une 
branche  de  myrte.  On  trouve  auffi  dans 
une  Epigramme  de  (  3  )  Noffis,  que  ce- 
lui que  n'a  point  aimé  Vénus  ,  ne  con- 
noit  pas  quelles  fortes  de  fleurs  font  les 
rofes  de  Vénus. 

Les  rofes ,  de  blanches  (4)  qu'elles 
étoient.,  devinrent  rouges  ,  à  l'occafion 
que  je  vais  dire.  Vénus  aimoit  Adonis 
&  Mars  aimoit  Vénus.  Celui-ci  j  qui 
étoit  jaloux,  &  qui  s'imaginoit  que  la 
mort  de  fon  rival  mettroit  fin  à  cet 


(1)  Nonnus  Dionyfiacor,  lib.  xiï.  vjrf.  3. 

(2)  Paufanias  Eliacor.  Poiîeiior.  live  lib.  vi.  cap. 
x  xl  v.  pag.  5 14. 

(3)  Poeniarum  Fragmenta  ex  Editione  Woîfii  p.  88. 

(4)  Geoponicoi-um  lib.  xi,  cap,  xvn,  pag. 
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amour,  le  tua  (  i  ).  La  Déeilè  indignée 
de  ce  meurtre  j  fe  jetta  fur  des  rôles  , 
fans  fe  donner  le  temps  de  prendre 
fa  chauffure.  Leurs  épines  la  piquèrent, 
&  l'Ichor  (2)  qui  fortit  de  fes  piquu- 
res  teignit  la  roiej  &  lui  donna  la  cou- 
leur &  l'odeur  qu'elle  a  actuellement. 
D'autres  difent  que  dans  un  feftin  qui 
fe  donna  au  ciel,  &  où  l'on  but  beau- 
coup de  Nedfcar  ,  l'Amour  en  danfant 
renverfa  A  d'un  coup  d'aîle  ,  un  cra- 
tère de  Nectar  ,  &  que  cette  liqueur 
étant  tombée  fur  terre  3  donna  à  la 
rofe  la  couleur  qu'on  lui  voit  à  préfent.' 

J'ai  déjà  remarqué  que  lés  Grecs,  au 
défaut  d'une  bonne  Phyfique  ,  inven- 
toient  mille  fables  ingénieurs  pour  ren- 
dre raifon  des  phénomènes  qu'ils  n£ 
pouvoient  expliquer. 

Le  Phiiyra  ,  peau  fort  déliée  qui  fe 
trouve  entre  fécorce  des  arbres  &  l'au- 
bour,  étoit  consacré  à  Vénus,  parce  que 
cç  terme  comprend ,  dit  (  3  )  Pfmrnutus , 
celui  de  qtKuv  aimer.  Cette  peau  fervoic 
à  entreiafler  les  couronnes  de  fleurs, 


(1)  J'ai  lu  quelque  part,  mais  je  ne  me  rappelle 
pas  en  quel  endroit ,  que  Mars  fe  changea  en  fanglier 
pour  tuer  fon  rival. 

(1)  Les  Dieux  ne  fe  nourriflanr  point  des  dons 
de  Cérès  tk  de  Bacchus ,  n'ont  point  de  fang,  mais 
line  liqueur  qu' Homère  appelle  Ichor. 

(3)  Phmautus»  de  NauuâDeorum.  c,  xxiy-  P>  »i>î<» 
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dont  les  Anciens  faifoient  un  grand  ufage> 
comme  l'ajoute  Je  même  Auteur.  On 
connoît  auffi  ce  vers  d'Horace. 

Dij'plicent  nexœ  philyrâ  coronœ. 

Si  Ton  en  croit  encore  le  même  (i) 
Phurnutus ,  on  le  gardoit  bien  d'othir 
du  buis  à  la  Dteife:  rov  £\  ■ttHqv  oxjkat 

I-tt  civToïf  7ï\y  TnjytJ.ysv.  Thomis  Ga!e  traduit 
ain.n  :  cavent  aulem  ,  ne  Veneri  buxum 
ojfèrant  j  expiantes  Juam  jalacitatem.  Je 
n'oierois  décider  lequel  e(t  le  plus  ab- 
furde  ,  ou  la  leçon  des  imprimés  ,  ou 
la  traduction.  Les  variantes  portent 
etçoçivuîvoi  TTcoi  vu 'tttnvft  7] y  ijvynv.  Com- 
me j'ignorois  que  le  buis  fût  en  hor- 
reur à  Vénus,  &  comme  je  ne  voyois 
pas  le  rapport  qu'il  y  avoit  entre  le  buis 
^i/for  &  la  lutte  Trvyy,»  ,  ou  les  fefles  iivyv  0 
je  lifois  en  partie  d'après  les  Manufcrits^ 
&  en  partie  d'après  mes  conjectures:  tov 
<Tï  hùyov  fukamvjpu  t;i  Qi£  •^•pofOîpê/y  ,  icpo- 
siK^ivoi  Tfoiç  hr'etv.iotf  vh  ayovioiv.  On  fe  garde 
bien  d'offrir  à  la  DéeiTe  de  l'Agnus 
Caftus  ,  à  caufe  de  l'averh*on  qu'elle  a 
pour  la  ftérilité.  On  fait  que  les  feuilles 
de  cet  ar-briifeau  éteignent  les  ardeurs  du 
tempérament   &  que  pour  fe  conferver 


(i)  Idem  ibidem 
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chaftes,  les  femmes,  qui  dévoient  célé- 
brer les  Myfteres  de  la  Bonne  Déeilè ,  cou- 
choient  fur  des  feuilles  de  cet  arbufte  > 
qu'on  appeiioit  auffi kyns, 

Mais  après  y  avoir  bien  réfléchi,  j  ai 
reconnu  que  les  Manufcrits  avoient  con- 
îervé  la  vraie  leçon  ,  Ci  l'on  excepte 
WclvtoÏï  qu'il  faut  changer  en  Wavtù. 
Ceux  qui  fe  font  familiarifés  avec  les 
Manufcrits ,  favent  que  l'Oméga  eft  fou- 
vent  confondu  avec  un  Omicron  fuivi 
d'un  Iota ,  8c  que  l'Iota  s'écrit  a  côté  au 
lieu  d'êrre  foulent',  ce  quia  donné  bien 
des  fois  occafion  de  le  prendre  pour  un  Sig£ 
ma.  Je  lis  donc  :  toV  <rë  vvpv  <pv\&Tnrmt  tm 

mv.yÇv.  <f  On  fe  garde  bien  d'offrir  à  la 
3)  Déeffe  du  buis ,  parce  qu'on  a  ,  en 
%  quelque  forte  %  en  horreur  les  plaiurs 
<>>  contraires  à  la  nature  renfermés  dans 
„  ce  mot.  Si  M.  de  (  i  )  Villoifon,  dont 
les  connoiflànces  devancent  de  beaucoup 
les  années ,  &  qui  a  une  fagacité  fingu- 
Iiere  pour  reftituer  les  partages  les  plus 
défefpérés ,  avoit  bien  vu  qu'il  falloit 
lire  avec  les  Manufcrits  kpa^j.'cvot  vas.  . .  t 
toV  zyyfa.  Àinfi  ,  il  n'y  a  dans  cette  cor- 
rection que  85*"'  olvtcù  qui  foit  à  moi. 

Cette  Leçon  paroîtra  certaine  ,  Ci  l'on 


(  i)  Cette  phrafe  a  été  ajoutée  après  <{W  le  Pxix 
m'a  été  adjuge. 
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fait  attention  qu'il  n'efl:  prefque  queftion 
dans  ce  Chapitre  de  Phurnutus  que  de 
jeux  de  mots.  On  confacroit  à  Vénus 
le  Phiîyra  parce  que  ce  mot  compre- 
noit  çiteîv  aimer  y  &  Ton  écartoit  le 
buis  de  fes  autels  ,  parce  que  dans 
irûçoç  buis,  étoit  renfermé  rrujN)  nates 
deux  mots  dont  l'origine  eft  commune. 
Voyei  Euftathc  fur  Homère  ;  page 
11,11.  ligne  38. 

Si  le  favant  Aîciat  fe  fut  rappellé  ce 
partage  de  Phurnutus ,  il  n'auroit  point 
dit  de  cet  arbriiîèau ,  Emblem.  207. 

Deliciis  apta  eft ,  teneris  &  amantïbus  arbor 
Pallor  ineft  illi  3  pallet  &  omnis  amans. 

Le  Lys  étoit  (1)  odieux  à  Vénus,  parce 
qu'il  lui  difputoit  la  beauté.  Aùffi  pour 
s'en  venger  ,  fit-elle  croître  au  milieu  de 
fes  pétales  le  membre  de  l'âne.  Nicandre 
entendoit  fans  doute  les  piftiles  avec  les 
fommetsqui  s'élèvent  du  fond  du  ca!yce. 
Je  me  rappelle  cependant  qu'un  autre 
Poète  nomme  cette  fleur  les  délices  de 
Vénus  x^p^ct.  Mais  ayant  oublié  d'en  faire 
la  remarque,  je  n'ai  pu  retrouver  ce  paf- 
fage,  &  vérifier  fi  ma  mémoire  ne  me 
trompe  point. 

Après  avoir  parlé  des  fêtes  &  des  fa- 

■»    — — — — .  m 


(1)  Nicandri  Akxipharmac.  verf,  406.  tccr 
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«rifices  en  l'honneur  de  la  Déefle ,  des 
animaux  &  des  plantes  qui  lui  étoient 
confacrés  ,  il  eft  naturel  de  dire  un  mot 
des  offrandes  qu'on  lui  faifoit.  Pour  ne 
point  répéter  ce  qu'on  a  vu  dans  le  cours 
de  ce  Mémoire ,  je  me  contenterai  de  dire 
que  les  jeunes  filles  étoient  dans  Tufage 
de  confacrer  à  Vénus  de  petites  figures; 
témoin  ce  partage  de  (1)  Perle  :  Veneri 
donatœ  à  virgine  papes.  Cela  eft  cor/u- 
rne par  trois  vers  du  cinquième  livre  des 
Odes  de  Sappho,  rapportés  par  (1)  Athé- 
née ,  qui  nous  apprennent  encore  qu'on 
lui  confactoit  des  ornemens  de  tête.  Cela 
eft  aulîi  apuyé  par  une  Infcription  (  3  ) 
Antique,  trouvée  depuis  peu  à  Athènes 
fur  un  marbre  encaftré  dans  le  mur  de 
l'Eglife  dite  PanagiaSpiliotiJTa.  On  voit 
par  cette  Infcription ,  qui  eft  fort  altérée , 
que  la  perfonne  dont  il  y  eft  fait  mention , 
&  dont  le  nom  eft  effacé  ,  avoit  confacré 
à  fes  dépens  une  petite  Statue  de  la  Déefle 
avec  la  lampe  qui  brûloit  devant. On  fait 
que  les  Payens  allumoient  des  lampes 
dans  leurs  Temples  :  (4)  placuere  &  lychnu- 
chi  penfiles  in,  ddubrïs.  On  repréfentoic 


'  (1)  Perf.  fat.  ir.  verf.  70. 

(2)  Athen.  Deipnofbph.  !ib.  ix.  pag.  +10E. 

(3)  Infciipriones  Antique.  Oxonii  1774-  in-fo!°. 
pag.  !$•  , 

(4)  Plin.  Hiftor.  Nacural.  hb.  X3Xif<  caP-  U1* 
pag.  641  lin.  21. 
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même  quelquefois  la  Déelfé  un  flambeau 
à  la  main. 

(z)  Conteâammyrto  Veneremvenerdtur ApriliSj 
Lumen  taris  kabet ,  quo  nitet  aima  Ceres. 

Cereus  &  dextrâ  flammas  dijfundit  odoras\ 
Balfama  nec  défunt }  quîs  redolet  Paphie. 

Elle  eft  repréfentée  telle  qu'elle  eft  dé* 
crite  dans  ces  vers,  dans  unManufcrit  de 
la  Bibliothèque  Impériale  Pierre  Lam- 
becius  Ta  fait  graver  (  in  Comment,  de 
Biblioth.  Vindobon.  in  Appendice  3  ad 
Lib.  IV j  pag.  277  &  Jeq.  ) ,  &  Dom  de 
Montfaucon ,  dans  le  premier  Volume  du 
Supplément  à  l'Antiquité  Expliquée, pag. 
29  8c  fuiv. 

Ceux  qui  quittoient  une  profeffion 
avoient  coutume  d'en  fufpendre  les  inf- 
trumens  dans  les  Temples  des  Dieux  qui 
préfîdoient  à  cette  profeffîou.  Il  en  étoit 
de  même  de  ceux  qui  abandonnoient  la 
milice  de  l'Amour.  Ils  offraient  à  Vénus 
les  inftrumens  de  muuque  qui  avoient  fu 
toucher  le  cœur  de  leurs  Maîtreffes,  les 
torches  &  les  leviers  qui  avoient  fervi  à 
brûler  ou  à  enfoncer  leurs  portes.  Ho- 
race le  dit  bien  clairement  dans  cette 
Ode  (2). 


(1)  Anthologie  Lafîna  tom.  ïi.  lih.  v.  Epig.  lxxv. 
(i)  Horat.  Carm.  lib.  111.  Od.  xxvi. 
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Vixi  puellis  nuper  idoneus  , 
Et  militavi  non  fine  gloriâ  ; 
Nunc  arma  âefunâum  que  bello 
Barbiton  hic  paries  habebit, 
Lœvum  marime  qui  Veneris  latus 
Cuftodit.  Hic,  hic  ponite  lucida. 
Funalia &  veBes  &  arcus 
Oppofitis  foribus  minaces. 

Il  y  a,  dans  l'Anthologie  Grecque  (*) 
de  Conftantin  Céphalas ,  publiée  par  feu 
M.  Reiske,  une  Epigramme  ,  où  Méiea- 
gre  confacre  à  Vénus  la  lampe  qui  avoit 
été  le  témoin  de  Tes  plaiHrs  ,  &  dans  la 
même  Collection  une  Epigramme  de  (2) 
Marcus  Argentarius3  qui  dédie  fa  bou- 
teille à  la  Déeiïè. 

Les  Courtifanes  lui  offroient  aufïi  les 
inftrumens  de  leur  profeffion  j  témoin  cet- 
te Epigramme  d'Afclépiade  qu'on  trouve 
dans  les  Mificllanea  Lipfienfia  Nova , 
Tom.  IX ,  pag,  464,  que  je  vais  mettre 
en  Latin  par  refpeci  pour  mes  Juges  : 

Tibi }  Venus ,  Lyfidice  calcar  hoc,  do* 
mandis-^-regendis-equis-aptum ,  aureum 
ftimùlum  pedis  eleganti  -  Jura  -  prœditi , 
dedicavit.  Qui  non  unum  exercuit  fegnem 
equum  ,  ipjius  t amen  fémur  non  cruenta* 


(1)  Anthologie  Grxcx  à  Confiant.  Cephalà  çon- 
dits  libri  lit.  pag.  16. 
(1)  Ibid,  pag.  39. 
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vit,  ut  agilité r  motœ.  Erat  enim  curfor 
non  ftimulandus.  Qua  propter  telum  hoc 
aureum  tibi  mediis  in  fonbus  Jùjpendit. 

Elles  déchoient  quelquefois  par  recon- 
noiflance  une  Statue  à  la  Déefïe.  On  en 
trouve  la  preuve  dans  une  Epigramme 
de  Noffîs  fur  une  Statue  d'or,  que  Po- 
lyarchis  avoit  confacréé  à  la  DéeiTe,  & 
qu'on  lit  dans  le  Recueil  des  Femmes  (i) 
qui  ont  écrit  en  vers ,  publié  par  Wolf. 

«Nous  avons  été  voir  dans  le  Temple 
*>  de  Vénus  cette  belle  Statue  d'or  de  la 

Déefle,  que  lui  a  confacré  Polyarchis, 
»  qui  a  acquis  de  grandes  richefles  par 
»  fa  beauté. 

Les  Courtifanes  ,  qui  ne  quittoient 
point  leur  p.rofeffion ,  faifoient  auiïï  quel- 
quefois la  même  choie.  Dans  une  (2)  Epi- 
gramme  d'Afclépiade  ,  Plangone  ,  après 
avoir  vaincu  la  Courtifane  Piailarfiis,  dé- 
die à  Vénus  fur  la  porte  de  fon  Académie , 
le  fouet  &  les  rênes  qui  l'avoient  fi  bien 
fervie,  afin  d'engager  la  DéeiTe  à  lui  être 
propice  dans  la  fuite.  Tous  les  termes  de 
cette  Epigramme  ,-dont  je  me  contente 
de  donner  le  fens ,  étant  empruntés  de 
l'équitation ,  j'efpere qu'on  excufera  celui 
d'Académie,  dont  je  me  fers  pour  expri- 


(1)  Poetriarum  ofto  Erinnar,  myrus ,  Myrtidis  , 
Cor; nnx  Fragmenta  5c  Elogïa  ,  &c.  pag.  9c. 

(i)  Mifcellanea  Lipiienfia  Nova  tom.  ix.  pag.  ^63. 
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fner  le  lieu  011  cette  Courtifane  faifoic 
(es  exercices. 

Dans  une  Epigramme  (1)  d'Antipater  de 
Sidon,  Bitinne  confacre  à  Vénus -Uranie 
une  chauiTuue  charmante  ,  Philamis  une 
coe'rlure  élégante  ,  Anticléa  un  éventail , 
Ja  belle  Héraclée  un  voile  ,  comparable 
pour  la  finelîè  à  une  toile  d'araignée ,  & 
Ariftotélia  un  ferpent  d'or  qui  lui  embraf- 
foit  le  pied.  Ces  Courtifanes  étoient  de 
Naucratis  en  Egypte,  comme  on  le  voie 
par  une  Epigramme  (2.)  d'Archias  fur  ces 
mêmes  perlonnes. 

Dans  une  autre  Epigramme  de  (3)  Leo- 
nidas  de  Tarente  ,  Callicratia  dédie  à 
Vénus  un  Amour  d'argent ,  un  miroir , 
des  cheveux  poftiches,  un  peigne  &  la 
bande  tranfparente  qui  retenoit  Ton  fein 
M»kxxov  vz^xt**  (4) :  car  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire  au  lieu  de  Mih*xov  j  <jui  ne  devoir 
point  embarralîèr  feu  M.  Reiske.  On  en 
lit  une  autre  de  Philétas  de  Samos  (5)  , 
oùNicias ,  âgée  de  cinquante  ans  &  plus, 


(s)  Amhoîogia  Gtxca  à  Conftantino  Cephalâ  con* 
dita  ,  pag.  24. 

(2}  Ibidem  pag.  zf . 

(3)  Ibidem  pag.  26. 
V  (+)  Je  me  fuis  apperçu  depuis ,  que  M.  Toup  ; 
îe  Prince  des  Critiques  Angioi»  ,  &  l'un  des  plus  Sa- 
vons nommes  qu'il  y  ait  actuellement  en  Europe, 
m'avoit  prévenu  dans  la  féconde  partie  de  l'es  Emen- 
dationes  in  Suidant  pag.  116. 

(0  Anthologia  Graeca  à  Conftantino  Ccphalâ  coa- 
dira ,  pag.  26, 
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fufpend  dans  le  Temple  de  Vénus  fa  chauf« 
fure,  Ton  miroir  &  fa  ceinture. 

Je  rapporte  à  regret  ces  traits  qui  pa- 
roiflent  choquer  les  bonnes  mœurs  j  j'y 
fuis  forcé  par  mon  fujet.  Mais  je  finis  par 
l'exemple  d'une  femme  refpeétable ,  je 
veux  parler  de  Cythere  (i)  de  Bithynie- 
qui  confacre  à  Vénus  une  Statue  de  mar- 
bre de  Paros ,  &  ne  demande  à  la  Déefle 
gue  de  vivre  dans  l'union  la  plus  parfaite 
avec  fon  mari. 

Il  ne  me  refte  plus  à  parler  que  des 
enfans  de  Vénus  &  des  Dieux  qui  fe  plai- 
foient  en  fa  compagnie. 

Vénus  eut  de  Jupiter  (2)  l'Amour  ,  de 
Dionyfus  (3)  Bacchus ,  de  Bacchus  (4) 
Priape  •,  les  Anciens  en  apportoient  une 
raifon  naturelle  dans  leur  Mythologie.  Le 
vin  ,  diloient-ils ,  excite  vivement  aux 
plaifirsde  l'amour.  Elle  eut  auffi  de  Mer- 
cure (5)  Hermaphrodite  sd'Anchife  Enée , 
de  Butés  Eryx,  d'Adonis  Bercé*,  dont  j'ai 
parlé  plus  haut,  pages  61  &  6y,  enfin, 
de  Mars  (6)  la  Terreur  &  l'Epouvante , 
Antéros  (7)  &  Harmonie  (8).  La  Tradi- 

(1)  lbid.  png.  25 . 

(z)  Laftant.  de  Falfâ  Religione  Iib.  i.  §.  17  p. 92. 

(3)  Hefyclrius  voc.  T&ûk^h  Aiâvxç. 

<+)  Diodor.  Sicul.  Iib,  iv.  §.  6.  tom.  t.  pag.  251. 

($)  I.aftanr.  loco  laudato. 

(6^  Heiïod.  Thecgon.  verf.  934, 

(7)  Cicero  de  Naturâ  Deomm  ,  lib.  m.  §.  2?. 

(8)  He£odiTheogonia,.v.  936  Eurip. Phœnifl*. v. 7. 

tion 


sur  V  h  u  s.  289 
tion  des  Anciens  ne  s'accordoit  pas  fur 
cette  dernière.  Car(i)  Dercyllus,  fuivant 
Je  Scholiafte d'Euripide,  prétendoit qu'el- 
le étoit  fille  de  Dracon ,  Roi  de  Thebes  , 
que  tua  Cadmus.  Ephorusaflnroit  qu'elle 
étoit  fille  d'Eleétre,  petite-fille  d'Atlas, 
&  que  Bacchus  en  naviguant  près  de  Sa- 
mothrace  l'enleva.  Démagoras  difoit  qu'E- 
lectre, étant  venue  de  Libye  en  Samo- 
thrace  ,  eut  dans  cette  Ifle  de  Jupiter, 
Dardanus  &  Harmonie  }  &  que  Cadmus, 
qui  cherchoit  fa  fœur ,  fut  initié  aux  Myf- 
teres  de  Samothrace  j  ce  qui  lui  donna  oc- 
casion de  voir  Harmonie  ,  qu'il  enleva 
par  les  foins  de  Minerve.  Cela  eft  confirmé 
par  (z)  Diodore  de  Sicile.  Mais  les  plus 
anciennes  traditions  portent,  comme  on 
l'a  dit ,  qu'elle  étoit  fille  de  Vénus  ,  & 
c'efteequi  a  faitdire  à  (3)Nonnus  qu'elle 
étoit  le  Sang  de  la  Mer.  Elle  époufa  Cad- 
mus ,  comme  je  viens  de  le  prouver ,  & 
l'on  peut  voir  ce  qu'en  dit  Nonnus  dans 
fes  Dionyfiaques  ,  Livre  III ,  depuis  le 
vers  58  jufqu'à  la  fin  du  Livre. 

Cette  Harmonie  étoit  belle  comme  fa 
mere  -,  les  Matelots  ,  qui  étoient  fur  le 
vaiflèau  où  elle  fe  trouvoit,  la  prennent 
pour  Vénus,  lui  adrefient  leurs  vœux, 


(1)  Scholiaft.  Er.ripidis  2d  PhœnilT.  verf  7. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  v.  §.48  tom.  i.  pag.  369. 

(3)  Nonnus  Dionyfiacor.  lib.  xin.  veif.  ^08. 

N  . 
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&  la  prient  de  leur  envoyer  un  vent  fa- 
vorable :  (i)  'itifjuvï  y.oi  tK(j.tvcv  «poi\  Mais  Lu- 
bin  ,  qui  a  eftropié ,  plutôt  que  traduit , 
les  Dionyfiaques  de  Nonnus ,  a  rendu  ce 
vers:  mitte  mihi  humidam pluviam. 

La  mere  des  Amours  fe  plaît  à  unir  les 
cœurs ,  le  Dieu  de  la  Guerre  à  les  divi- 
fer -,  Vénus  aime  les  jeux ,  les  ris ,  la  danfe 
&  tout:  ce  qui  infpire  la  gayeté  ;  Mars  au 
contraire  ne  refpire  que  le  trouble,  le  fang, 
le  carnage.  Par  quelle  fatalité  des  Dieux, 
qui  devroient  avoir  l'un  pour  l'autre  le 
plus  grand  éloignement ,  s'unhTent-ils ? 
Et  comment  Harmonie ,  la  douce  Har- 
monie eft-elle  le  fruit  de  leur  amour?  Les 
Anciens  auroient-ils  voulu  dire  que  l'A- 
mour fubjugue  les  cœurs  les  plus  féroces? 
fà  Jpejjb  cader  a  Marte  la  janguignofa 
fpada;  cela  peut  être.  Je  fuis  cependant 
"tenté  de  croire  qu'ils  couvroient  de  ce 
voile  ingénieux  leur  fyftême  fur  la  pro- 
duction des  êtres.  Tel  eft  le  fentimentde 
de  grand  nombre  d'Anciens  trcs-inftruits. 
J'ignore  s'il  a  été  adopté  par  quelque  Mo- 
derne. Quoi  qu'il  en  foie,  tâchons  de  le 
développer  en  peu  de  mots. 

La  matière  étoit  éternelle  ,  félon  les 
Anciens.  Pvien  (2)  ne  s'étoit  fait  de  rien, 

(1)  Idem  Ibidem,  lib.  iv.  verf.  2+<.  ^         >  | 

(2)  À'irjWttràU  fJtïv  hv/'h  àirhrm  ;y»i^*TWV  ,  ouf  t. 
yin-Tcti ,  0 ,  ti  f/.»  km  ffaSiï  h.  Hippocrat.  de  Dfatâ, 
lib.  \.  S  f. 
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&  rien  ne  pouvoir  être  anéanti.  La  naif- 
fance,  fuivant  ce  fyftême,  étoit,  non  le 
paflàge  du  non-être  à  l'être,  mais  le  paf- 
îage  de  TAdès  (i),  c'eft-à-dire,  d'un  état 
invifible  &  nullement  fournis  aux  fens, 
à  un  état  vifible  &  fenfibie.  Car  if»f  eft 
une  contra&ion  de  a/WIms-  &  vient  de  l'Al- 
pha privatif  &  de  £/ A>  >  je  vois.  Delà  vient 
que  dans  Homère,  Minerve,  voulant  fe 
rendre  invifible  à  Mars ,  fe  couvre  la  tête 
du  cafque  de  Pluton,  cAwa'/cT©-  kww  , 
y.»  (xiv  <<Ao/  o£ei[j.&  A?»?.  Iliad.  E.  845. 

Les  corps,  ou  fi  Ton  veur,  les  dirléren- 
tes  formes ,  fonr  produits  par  le  mélange 
de  principes  contraires  ,  qui  font  conti- 
nuellement effort  l'un  contre  l'autre. 
Tanr  que  l'équilibre  fubfifte,  le  corps  de- 
meure fous  la  même  forme  ;  mais  cet 
équilibre  une  fois  détruit,  ce  corps  fedé- 
compofe  d'une  manière  ou  d'autre,  félon 
le  principe  qui  prend  le  delîus.  »  L'hom- 
*>  rae&  tous  les  animaux,  dit Hippocrate 
»  au  premier  Livre  de  la  Diète,  §.  IV, 
»  font  compofés  de  deux  chofes  contrai- 
*>  res  par  leur  qualiré  ,  mais  utiles  par  leur 
»  (2)  mélange  ,  je  veux  dire,  le  feu  & 


(1)  On  dit  auflï  Hadès  ,  avec  une  a 'pin  tion.  Ce 
mot  lignifie  Pluton ,  Enfer  ixc. 

(2)  Ce  paffage  d'Hippocrate  eft  altéré  dans  l'ori- 
ginal ,  je  l'ai  rétabli  plus  haut,  pag.  88  &c.  &  l'ai 
tiaduit  en  confequence. 

N  ij 
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»  l'eau.  *>  Tant  que  ces  deux  principes 
relient  en  équilibre ,  ranimai  vit  mais  il 
périt,  dès  que  l'un  ou  l'autre  prédomine. 
C'eft  de  cette  union  de  parties  contraires , 
&  faifant  perpétuellemant  effort  l'une  fur 
l'autre ,  que  réfulte  l'harmonie  du  monde  ; 
car  pour  me  fervir  de  i'exprefîïon  (  i  ) 
d'Héraclite  ,  «elle  eft  compofée  ,  cette 
»  harmonie,  de  chofes  difcordantes,  & 
»  eft  telle  que  celle  d'une  lyre.  » 

Il  eft  aifé  d'expliquer  d'après  ces  prin- 
cipes ,  les  amours  de  Mars  &  de  Vénus , 
&  la  naiftance  d'Harmonie  ,  fruit  de  ces 
amours.  «Suivant  les  Mythologues,  die 
»  (2)  Plutarque,  Harmonie  nait  de  Mars 
»  &  de  Vénus ,  le  premier  cruel ,  &  aimant 
w  les  querelles ,  l'autre  douce  &  aimable. 
»  Les  Philofophes  font  d'accord  avec  eux. 
»  Car  Héraclite  nomme  ouvertement  la 
»  Guerre, le  Pere,  le  Roi,  le  Seigneur  de 


(1)  rirtXivTpo'jroç  À^uoi'iàL  Kâtr/Mt  axriTif  xûp»?  . .  .  jtaer' 
H'pi.tX!;Tov.  Plutarch.  de  I,fide  &:  Ofiride,  p.  369  B, 

(2)  E'x.  cTt  A'fyxnTfTiic  xàu  A'pta)?  Ap^wov/st»  yiyoxivxt 
(Av&>\oywTtLi ,  5y  h  [jùi  «tthvik  ka)  tpixôvw.qç  ,  m  <Ts 
(/.u\'i%t)t  ,  kcli  yiv'î$\(o;,  "Skottu  S~\  iqvç  ipAocroçaç  voirais 
SU/x$ifa/Aiw„  H'piitXê/Tof  «sy  ykp  uyrutpvç  Xlo'Aiuvi  ovo- 
/ta£s/  7r«T5p*  xdù  Ccta-(KÎct ,  Kxi  xupjoy  icknwv ,  kcia  tc» 

E'jcté  Sïdôy  E'piv  ,  îx.  t  *y3pa'7r»y  £■«-<»,  2  j-9ïy. 

XaySâye/y  <pHirî  t\   iriyrui  yw'arti  x.a.Taç>â>u.ivw  ,  in 
x«i  kyriTTstS-iicti  t»v  7>5V5cr<y  ê^oyTcoy.  Plutarch. 
4e  Ifide  fie  OSndc  jna^.  37»  C.  &  D. 
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»  toutes  chofes ,  &  ce  Philofophe  ajoute , 
»  qu'en  formant  des  vœux  ,  pour  que  la 
=•  Difcorde  fût  bannie  du  fé  jour  des  Dieux 
*>  &  des  Hommes ,  Homère  faifoit ,  fans 
»  s'en  douter ,  des  imprécations  contre 
»  l'origine  de  tout ,  puifque  toutes  cho- 
»  fes  doivent  leur  exifte,nceàcette  guer- 
»  re  &  à  cette  dilTenfion.  » 

C'eft  ce  qu'avoit  dit  Empédocle  end'au- 
tres  termes ,  lorfqu'après  avoir  parlé  des 
quatre  éiémens  (i) ,  le  feu ,  l'eau ,  la  terre 
&  l'air ,  il  ajoute  que  «l'amitié  eft  le  lien 
»  qui  les  unit,  &  la  difcorde  ce  qui  les 
«  défunit-  »  Iî  ne  faut  point  croire  cepen- 
dant que  ce  Philofophe  fe  foit  fervi  de 
termes  vagues ,  ou  n'ayant  aucun  fens. 
Il  entendoit  par  celui  d'initié  le  jufte  mé- 
lange des  deux  principes  contraires  qui 
fait  qu'un  corps  exifte,  &  par  celui  de 
difcorde  y  la  prédominance  de  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  principes.  Ce  que  je  dis 
des  deux  principes  qui  compofent  tous  les 
corps  ne  contredit  point  le  paflage  que  je 
viens  de  citer  d'Empédocle.,  par  011  ilpa- 
roît  qu'il  y  avoit  félon  lui  quatre  éiémens. 
Car,  Héraclite  &  beaucoup  d'autres Phi- 
lofophes  n'admettoient  d'autre  principe 
que  le  (2)  feu.  Cet  élément  condenfé  s'hu- 

iifct.  <pt\i'AVTt  m  <rvynf'ntTd.i ,  nctt  vtjKsc  3>  ehaicp/YSTa*. 
D'togfn.  Laert.  lib   vm.  Segment.  76. 
(2)  Diogen.  Lacrt.  ]ib.  ix.  Segment,  tx. 

Niij 
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rùecîoit,  &  étant  épaiiïî  devenoit  eau  , 

l'eau  coagulée  fe  changeoit  en  terre  : 

nrux.vip.tvcv  ykf  rè  tsv'o  \î,uyçc/.iVîtâctt  ,  ffWlélÂ- 
[JLiVOV,  Tt  jivitâeLl  UcAfflp*  TTHyC V/J.W0V  cfk  TO  vJk)% 

ht  yùv  Tfîmtâa/.  On  voit  que  Diogene 
Laerce  a  oublié  l'air ,  quoique  Heraclite 
l'admette,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Plurarque  de  Placitis  Philq/bphorum , 
Lib.  I.  Cap. III.  Ce  palîage  eftdonc  cor- 
rompu. Que  veut  dire  en  effet,  le  feu 
condenfé  devient  humide? Je  mèts  donc 
en  la  place  de  E'^^saWda/  :  ki&c  ynSr&t , 
je  répète  kl&  qui  a  été  omis ,  &  je  lis  le 
pallage  entier  :  irvY.yv.y.ivw  fà.ç  td  wp  kiçcf. 
■ytvi£ra.ii  o-vyio-râ^vov  ts  rov  ki&c.  vS'aç'  vniyvu* 
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denfé  devient  air ,  l'air  épaiilï  devient 
eau,  &  l'eau  coagulée  fe  change  en  terre. 

Lucrèce  confirme  par  ces  beaux  vers 
la  correction  qu'on  vient  de  lire  : 

(z)  Et primum  faciunt  ignem  fe  vertere  in  Auras 
Aëris,  hinc  Imbrem  gigni  ,  Terram  que  creari 
Ex  Imbri,  retroque  à  Ttrrâ  cunâa  reverti , 
Humorem  primum,  pofiAtra,  deinàt  calorem. 

Le  fentiment  d'Empédocle,  je  veux 
dire ,  l'amitié  &  (2)  la difcorde ,  étoit  celui 
de  l'Auteur  de  la  vied'Homere  attribuée 
à  Denys  d'HalicarnalTe.  Après  avoir  dit 


(1)  Lucretius,  lib.  i.vçrf..  783. 
(i)  Voyez  la  page  précédente. 
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que  les  élémens  font  compofés  de  con- 
traires, du  fec  &  de  l'humide,  du  chaud 
&  du  froid  que  l'univers  étoic  forme  du 
jufte  mélange  &  de  la  proportion  convena- 
ble de  ces  contraires  >que  ces  contraires , 
Te  réunifiant  quelquefois  par  l'amour ,  tor- 
ment  un  tout  ,  &  font  d'autres  fois  em- 
portés par  leurs  querelles ,  il  ajoute  :"celt 
„  (1)  ce  que  nous  montre  d'une  manière 
„  énigmatique  la  fable  de  Mars  &  de  Vc- 
„  nus.  Celle-ci  a  le  même  pouvoir  que 
„  l'amitié  dans  Empédocle,  &  Mars  equi- 
„  vaut  à  la  difeorde  de  ce  Fhilofophe. 
„  Delà  vient  qu'ils  s'accordent  quelque- 
„  fois ,  &  que  d'autres  fois  ils  fe  féparent. 

Le  Soleil  les  indique,  Vulcain  (1)  les 
„  lie  &  Neptune  les  détache.  Il  eft  clair 
„  par-là  que  la  fubftance  chaude  &  féche , 
„  &,  que  la  froide  «Se  rhumide  ,  qui  lui 
„  efl:  contraire  ,  forment  quelquefois  le 
„  tout,  &  le  diflolvent  quelquefois  auffi.» 

Euftathe  (  ?  )  explique  cette  fable  de 
plimeurs  manières  dans  fes  Commentai- 
res fur  l'Odyffée  d'Homère.  Il  commence 
par  un  fens  moral  trcs-alambiqué-,  delà 


(x)  Homeri  vita.  Vide  Opufcu'a  Mythologica , 
Phvllca  ,  &c.  édita  à  Thom  Gale  ,  pag.  î?&. 

(z)  Mas  ignis  aqua  femina ,  quod  fetns  ab 

ejus  humore  &  eorum  vindione  fuvnit  Venus.  Varro 
de  Ling«|i  I.atinâ,  lib.  îv.  pag.  18.         _  , 

(  3  )  'Eufiath.  Commintar.  in  Homen  Odyfl.  9 
pag.  1597.  lin.  49  ,  5  3  ^  59- 

N  iv 
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ilpatfè  au  fyftême  d'Empédode,  qu'il  ne 
me  paroîtpas  avoir  bien  faifi,  &  finit  en- 
fuite  par  une  explication  tirée  des  Prin- 
cipes Mathématiques  ,  dont  j'efpere  que 
l'Académie  me  permettra  de  lui  faire 
grâce. 

Après  avoir  parlé  des  Enfants  de  Vénus, 
il  me  refte  à  dire  deux  mots  des  Dieux 
qui  ne  la  quittaient  point ,  &  qui  fe  plai- 
foient  en  fa  compagnie. 

Cérès  étoit  fonamie  &  fa  parente: Juf 
cipit  (i)  Cens:  tuis  quidem  laerymofis 
precibus  &  commoveorù  opitulari  cupio  > 
fed  cognatœ  meœ  (  Veneris)  cum  quâ  etiam 
antiquum  fœdus  amicitiœ  colo  ,  boncz 
prœterea  fœmince  ,  malam  gratiam  jà- 
bïre  nequeo, 

Dionyfus  étoit  frère  de  Vénus,  fuivant 
(2)  Nonnus ,  &  de  fon  commerce  avec 
cette  Déeflè,  il  eut  Bacchus.  Voyei  Or- 
phée Hymn.  56,  vers  3  &  4.  j  Hcfychius 
au  mot  Bakx*  A/w.  Praxilîa  de  Sicyone 
fait  auflï  Bacchus  fils  de  Vénus  ,  Héfy- 
chius  ibidem.  Mais  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  Nonnus  ne  met  point  de  dif- 
tinction  ,  comme  Orphée  ,  entre  Dionyfus 
&  Bacchus.  Si  vous  ôrez  l'autorité  de 
Praxilîa ,  les  autres  font  de  peu  de  poids. 


(  1  )  Apul.  Mctamorphof.  lib.  vi.  pag.  175. 
(a)  Nonnus  Dionyfiacor.  lib,  xix.  v«f.  122,  lib. 
«xii.  vcif.  gj,  * 
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Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  Dieu  fe  plaifoit 
beaucoup  avec  Vénus  ,  &  cette  Déeûe 
lui  avoit  fait  (  1)  préfent  d'un  cratère  d'or , 
ouvrage  de  Vulcain.  On  connoît  le  pro- 
verbe rapporté  par  (2)  Térence ,  fine  Ce- 
rere&  Libcrofrigct  Venus \  &  même  l'on 
facrifioit  à  Vénus  &  à  Bacchus ,  comme 
le  dit  Phurnutus  (  3) ,  parce  que  le  vin 
excite  aux  plaifirs  de  l'amour.  K/w»wôv 

<sr£?V  avvw'tdLV  à  oh©--'  A/pt  74*79  ivtM  Jto/VH 

[AîSvovmv  Atovùffa  ngj  &q>çfSi1y.  Je  rapporte 
ce  paflàge  en  entier,  afin  d'avoir  occa- 
fion  de  le  corriger.  Mtâîiwrw  ne  fai-fant 
aucun  fens ,  je  lis  en  la  place  f**>  Svov7»v. 
Je  crois  cette  correction  indubitable  j  ce- 
pendant on  pourroit  lire  avec  un  Manuf- 
crit  c/>ot  touto  tvtot  xoiyn  Su'kc7  k.  T.  A.  C  eft 
par  certe  raifon  qu'elle  eft  appellée 
xpwnf  aimant  le  vin  pur,  dans  (4)Nonnus 
&  qu  Euripides  (5) ,  dit  que  fans  vin  il  n'y 
a  point  de  Vénus.  Apulée  (6)  nomme  ce 
Dieu  Veneris  Armiger ,  &  Ariftophane 
dit,  au  rapport  (7)  d'Athénée ,  que  le  vin 
eft  le  lait  de  Vénus. 

Orphée  appelle  (8)  Vénus  Tïa?5</>©- 

(  1  )  Idem  ,  lib.  xjx.  verf.  118  ,  119  Se  122. 
(2)  Terent.  Eunuch.  Aft.  iv.  feen.  V.  verf.  6. 
(  3  )  Phurnutus  de  Naturâ  Deorum,  cap.  30,  p.  118. 
(4)  Nonnus  Dionyfiacorum  ,  lib.  xivm.  v.  685. 
(  î  )  Euripides  in  Bacchis ,  verf.  772. 
{6)  Apul.  Metamorphof.  lib.  2,pag.  46. 
(7)  Athen.  Deipnofoph.  lib.  ï.  cap.  xn.  p.  4+4  P« 
(«)  Orph.  Hyron.  $4  vejf.  7* 
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adfejfor  de  Bacchus  ,  S^f»  Bsx^o/o  Iîatps- 
<^pê ,  vénérable  Aflefleur  de  Bacchus.  Ana- 
créon  donne  auffi  (i)  à  ce  Dieu  les  mê- 
mes mœurs  qu'à  l' Amour ,  &  en  fait  l'a- 
mant de  Vénus  &  le  pere  des  Grâces. 
L'allégorie  eft  c  aire  ,  &  ce  leroit  faire 
injure  à  mes  Juges  que  de  m'arrêter  à 
l'expliquer. 

Les  Jeux,  les  Amours  ne  la  quittent 
point  (i) quam  Jocus  circumvolat  &  Cu- 
pido:  les  Grâces  fe  trouvent  toujours  en 
fa  compagnie  ,  ainfi  que  Mercure  &  la 
DéefTe  Pitho,  (  la  Perfuafion  )  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  ($)  à  l'occafion  de  Vénus 
Pandémos.  La  raiionen  eft  lenfible.  Mer- 
cure eft  le  Dieu  de  l'Eloquence,  &  le  don 
de  la  parole  ,  les  Grâces  &  la  Perfuafion 
conduifent ,  dit  (4.)  Phurnutus,  les  per- 
sonnes qu'on  aime  au  but  qu'on  fe  pro- 
pofe.  On  lit  dans  Plutarque  (5)  que  les 
Anciens  plaçoient  Mercure  à  côté  de  Vé- 
nus,  parce  que  les  plaifirs  du  mariage  ont 
befoin  d'éloquence  *,  &  qu'ils  y  avoient 
mis  aufli  Pitho  &  les  Grâces  pour  appren- 
dre aux  perfonnes  mariées  à  chercher  par 
la  perfuafion  &  non  en  fe  querellant,  ce 
qu'elles  fouhaitent  mutuellement  l'une 


(]}  Anacreon  Od.  41  ex  edit.  Barnefîi. 

(2)  Horat.  Carmin,  lib.  1.  od.  z  verf.  34. 

(3)  Ci-deflus,  page  78. 

-(4)  Phurnutus  de  Naturâ  Deorum  cap.  xxivp.  197, 
(j)  JPlutarchi  Conjugial.  Fiscepta,  pag.  138  C. 
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de  l'autre.  Mais  le  trop  fubtil  Sénequc  (  1  ) 
prétend  que  c'eft  une  fantailîe  de  Pein- 
tre. On  voit  auffi  dans  (2)  Apulée  que 
Vénus  ne  peut  rien  fans  la  préfence  de  Mer- 
cure. LaDéefleavoitàHalicarnafTe  (5)  un 
Temple  conjointement  avec  Mercure  , 
que  lui  avoir  fait  bâtir  Maufole ,  Roi  de 
Carie.  Il  éroit  placé  fur  la  pointe  droite 
de  la  Colline  ,  près  de  la  Fontaine  de 
Salmacis. 

Ces  Dieux  s'appelloient  2iWo/ ,  parce 
qu'ils  étoient  adorés  dans  les  mêmes  Tem- 
ples \  "2,ù[/.Ça[Aoi  y  parce  qu'ils  participoient 
aux  mêmes  Autels',  ZùvSpoyot,  n«pe<%?{5 
parce  qu'ils  étoient  affis  l'un  à  côté  de 
l'autre  ',  les  Dieux,  en  eftet,  étoient  fbu- 
venr  repréfentés  affis  •■,  témoin  la  critique 
que  fit  l'Architecte  Apollodore  de  la  gran- 
deur des  Statues  placées  dans  le  Temple 
de  Vénus  &  de  Rome.  Voye^  ce  que  j'en 
ai  dit,  page  245.  HÀpf&t  pourroit  auffi  li- 
gnifier des  Dieux  dont  les  Statues  font 
près  l'une  de  l'autre',  carEe/Y*<  fignifie  des 
Statues  dans  Efchyîe  (4)  &  ailleurs.  Ce- 
pendant on  n'entendoit  communément 
par  ce  mot  que  l'égale  autorité  dont  jouif- 
foientces  Dieux.  Auffi  Gisbert  Cuper  (5) 


(1)  Seneca  de  B<neficiis  lib.  i.  cap.  i.  pag.  594, 

(2)  Apul.  Metamorphof  lib..  vi.  pag.  175, 

(3)  Vitruvius  lib.  11.  cap.  vin. 

(4)  iEfchyl    in  Supplicib.  veif.  506. 

(5)  Obleivation.  lib.  ly.  cap.  m.  pag-  3*8* 

N  vj 
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&  Ezechiel  Spanheim  (i)  me  femblent 
avoir  eu  tort  de  prétendre  que  les  Dieux 
nkçifçoi  ou  Adjeffbres  étoient  d'un  rang 
inférieur,  tandis  que  les  Dieux  ^V%co/ 
étoient  égaux  en  dignité.  Pindare  appelle 
Bacchus  n*sîf&s  de  Cérès.  Quand  vous 
engendrâtes  ,  dit  ce  (2)  Poète,  Bacchus  à 
la  longue  chevelure  ,  qui  eft  qffis  auprès 
de  Cérès.  Vénus  &  la  DéelTe  Rome  (3) 
étoient  des  Dieux  2iWo/  ou  adorés  dans 
Je  même  Temple.  Mars  &  Vénus  l'étoient 
auflï  :Jex  (4)  pulv inaria  in  confpeàu  fuê-' 
re:  Jovi  ac  Junoni  unum  \  alterurn  Nep- 
tuno  ac  Minervœ  -,  tertium  Marti  ac  Ve- 
neri.  Les  Mufes  étoient  regardées  comme 
les  fœurs  de  Vénus  &  fe  plaifoient  en  fa 
compagnie  :  àfîKqca  >ctp  ctAAnKav ,  ko}  àç- 
^â^ovTui  T«f  wvmiciv,  dit  (5)  Thémiftius. 

On  joignoit  auflî  la  Fortune  à  Vénus. 
On  trouve  parmi  les  Infcriptions  de  Gru- 
ter  celle-ci: 

Vexeri  jet 

FoRTVN.  PriM. 


(1)  De  PraftantiâSc  Ufu  Numifm.  tom.  n.  p.  335, 
(z)  Pindar.  Ifthm.  Od.  vu.  vcrf.  3. 

XaAttOjipoTtf  nràpt^fai 

A'»ts«X«c  Aiovixrov. 
{3)  Dio  Cafiius  lib.  txix.  §.  4  pag.  1153  lin.  13,, 
(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxn.  cap.  x. 
{s)  Themift.  Hortat.  ad  Philofoph.  Orat.  jiiy, 
fag.  î»|.  A. 
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X.  Calvius.  L.  F.  Val. 

VARIVS  rr 
Ar.  st  CUP1DINSS  II 

D.  D. 
L.  D.  D.  D. 

L.  Calvius  &  Varius  ont  confacré  à 
Vénus  &  à  la  Fortune  Primigénie  un 
autel  &  des  Amours. 

Elle  aimoit  beaucoup  Hefpcrus ,  que 
les  Grecs  appelloient  Qm^'of®'  avant  le 
lever  du  Soleil ,  &  les  Latins  Lucifer.  On 
le  nommoit  auffi  Etoile  de  Vénus.  Cette 
Etoile  étoit  favorable  aux  jeunes  mariés  j 
quand  elle  commençoit  à  paroître  ,  on 
conduifoir  la  nouvelle  époufe  à  la  raaifon 
de  fon  mari. 

(/  )  Vefper  adejf  4  Juvenes,  confurgite.  Vefàr 
Olympo 

Exptçlata  diu  vix  tandem  lumina  tollit. 
Surgere  jam  tempus  ,  jam  pingues  linquert 
mevjài  , 

Jam  veniet  virgo ,  jam  dicetur  Hymenaus. 

L'Hyménée  ne  doit  pas  être  paffé  fous 
filence.  Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus 
Tychon ,  Orthanès  &  Priape,  dont  je  me 
ferois  abftenu  déparier,  fi  je  n'euflb  craint 
le  reproche  de  n'avoir  pas  connu  ces 
Dieux. 


(1)  CatiUluf  ixi-. 
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Je  ne  m'étendrai  point  fur  l'Hyménee , 
il  eft  trop  connu.  A  l'égard  de  Tychon , 
c'étoit,  félon  quelques-uns,  un  périt  Dieu , 
parmi  lesDieux  d  un  rang  inférieur.Cétoit 
une  Divinité  du  peuple  ,  dont  le  crédit 
etoit  très-borné,  comme  on  le  voit  dans 
uneEpigramme  de  Perles,  qu'on  lit  page 
175  de  l'Anthologie  Grecque  de  Conltan- 
rin  Céphalas ,  donnée  parteu  M.  Reiske. 
Tychon  étoit  auffi  regardé  par  quelques 
autres ,  comme  Mercure ,  &  par  d'autres 
encore ,  comme  une  Divinité  de  la  fuite 
deVénus.  Héiychius  l'aflure  positivement  : 
Tiiyjùv ,  \vioi  tov  rtMo/  Â  ,  tov  met  'ïnt 

Ayetcflitiv.  La  raifon  qui  avoit  fait  donner 
ce  nom  à  Mercure  &  à  un  Dieu  de  la  fuite 
de  Vénus,  me  paroît  fenfîble.  Tt^»  fjgni- 
lîe  la  fortune,  la  bonne  fortune.  Or,  on 
fait  que  Mercure  prélîdoit  aux  gains  inef- 
pérés,  &  que  la  bonne  fortune  en  amour, 
doit  etredu  goût  de  Vénus.  D'autres  pré- 
tendoient  que  Tychon  éioit  (1)  Priape 
lui-même. 

Orthanès  ne  devoit  pas  moins  plaire  à 
cette  Déefle.  Il  étoit  de  fa  fuite  &  de  la 
dépendance  de  Priape,  comme  le  dit  le  (2) 
Schoiiaftede  Lycophron  :  45-77  4  k&ï  o'pàcws- 
Jkt(xav  iï%ioMCù<hïç  uc/^à  tm  A'9focf>'T>?.  Carc'efl 


(1)  Dio^or.  Sicul.  lib.  iv.  §    6  pag.  iji. 
(i)  Ly<othronis  Scholiaft.  ad  Alexandxam  vciL 
J38  pag.  64.  col.  1  lin.  8. 
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ainfi  qu'il  faut  lire  &  non  point  o'fttyf  » 
qui  ne  fait  aucun  iens.  Ce  S'choliafte  l'ex- 
plique très-bien,  lorfqu'il  ajoute  (1)  tv* 

KC-TOCpî"»?  ,  -TTOt-poè    75  0^1  AV.    O  fdWHf  lignifie 

impudique,  &  vient  de  og&ipv  arrigere.  Il 
eft  bien  étonnant,  après  cela,  que  Can- 
ter,  Meurfius  &  Potter,  qui  ont  donné 
des  Editions  de  Lycophron  ,  ne  fe  foient 
point  apperçu  de  cette  faute,  non  plus 
que  de  celle  de  Lycophron  ,  où  il  faut 
lire  auffi  o  p-Sa^au  lieu  d'oV^V^S'il  pou- 
voit  encore  refter  quelque  doute  ,  Héfy- 
chius  fuffiroit  pour  le  lever,  o'p^pw?,  rar 

y.îvov  ixwv  à'&uw*  Orthanès  eft  un  des 
Dieux  fournis  à  Priape ,  arreclam  &  ipfi 
habens  mentulam. 

Il  faut  mettre  auffi  dans  le  même  rang 
la  Décile  Pertunda ,  laquelle  ,  comme 
s'exprime  (2)  Arnobe ,  in  cubiculis  prœjïo 
eft  virginalem  fcrobem  effodkntibus  ma- 
rins. St.  Auguftin  (3)  demande  avecrai- 
fon ,  dans  fora  Traité  de  la  Cité  de  Dieu  , 
pourquoi  on  ne  l'appelle  pas  plutôt  le  Dieu 
Pretundus.  Le  Dieu  Subi gus  &  laDéelïè 
Prema  font  auffi  connus  par  St.  Auguftin, 
Celle-ci,  comme  dit  ce  Pere,  étoit  ho- 
norée ut  jubacta  à  fponfb  virgo  non  fi 


(1)  Arnob.  adverfus  Gentes  lib.  iv.  pag  131. 

(2)  Idem  ibidem' lin.  10  &  n. 

(3)  Auguftin.  de  Civitate  Dei  TJ.  9, 
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commoveat  .  quum  premitur.  Voyez  le 
Traité  de  la  Cité  de  Dieu ,  Vï.  9* 

Génétyllis  (1)  étoit  une  Déelîè  de  la 
Compagnie  de  Vénus,  Auteur  de  la  Gé- 
nération. Son  nom  vient  de  la  génération 
des  enfants.  Il  y  avoit  plufieurs  DéelTes 
de  ce  nom ,  dit  (2)  Paufanias ,  &  l'on  voyoit 
leurs  Statues  au  Promontoire  Colias. 

Je  finis  ce  que  j'avois  à  dire  fur  Vénus 
par  cette  Ceinture  merveiîleufe  qui  en- 
chante, perfuade  &  féduit  les  cœurs  des 
Sages.  Elle  étoit  d'une  broderie  admira- 
blement diverfifîée ,  dit  le  (3)  Prince  des 
Poètes  :  là  fe  trouvoient  tous  les  charmes 
les  plus  féduéteurs ,  les  attraits  ,  l'amour , 
les  defirs ,  les  entretiens  fecrets ,  les  inno- 
centes tromperies ,  &  le  charmant  badi- 
nage,  qui  infenfiblement  furprendi'efprit 
&  le  cœur  des  plus  fenfés.  C'eft  ce  que 
feu  M.  de  la  Motte ,  ce  grand  Détracteur 
d'Homère,  me  paroît  avoir  affèz  heureu- 
fement  imité  dans  ces  vers ,  que  je  crois 
devoir  mettre  ici,  afin  d'égayer  la  féche- 
refle  de  cette  Dillènation. 

Ce  tifïu  ,  le  fymbole  &  la  caufe  à  la  fois 
Du  pouvoir  de  l'amour ,  du  charme  de  fes  loîx. 
Il  enflamme  les  yeux  de  cette  ardeur  qui  touche, 
D'un  fourirc  enchanteur  il  anime  la  bouche > 


(1)  Suidas  voc.  Tmtv\}Jt. 

(i)  Paufanias  Attic.  ûvc  lib.  i.  cap.  i.  pag.  j, 
())  Homcii  iliad.  lib.  siv.  veif.  215. 
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Pafllonne  la  voix  ,  en  adoucit  les  fons, 
Prête  ces  tours  heureux  ,  plus  forts  que  les  rai- 
fons  ; 

Infpire  ,pour  toucher,  ces  tendres  ftratagcmes, 
Ces  refus  attirants ,  l'écueil  des  iages  mêmes  : 
Et  la  nature  enfin  y  voulut  renfermer 
Tout  ce  qui  perfuade  &  ce  qui  fait  aimer. 

Le  Taflè  a  imiré  la  Deicription  d'Ho- 
mere  dans  la  Ceinture  Magique  d'Armi- 
de  ,  qu'on  fera  d'autant  moins  fâché  de 
retrouver  ici  qu'elle  eft  agréable  &  très- 
courte. 

(i)  Teneri  fdegni ,  e  placide  e  tranquille 
Repulfe ,  cari  ve^i }  e  liete  pari, 
Sorrifi  y  parolette ,  e  dolci  fiille 
Dipianto3  e  fojpir  tronc  ki,  e  molli  baci\ 
Fuji  tai  cofe  tutte ,  e  pojcia  uni  lie  s 
Ed  al  foco  temprb  di  lente  faci  : 
E  ne  fortnà  quel  si  mirabil  cinto  , 
Di  ch'  ella  aveva  il  bel  fianco  fuccintot 

Ce  Cefte  enchanteur  rendit  à  Junon  les 
grâces  touchantes  qui  avoient  autrefois 
captivé  le  cœur  de  Jupiter  ,  &  ce  Dieu 
fentit  rallumer  une  flamme  éteinte}  &  ce 
fut  par  la  vertu  de  ce  même  Cefte  qu'Har- 
monie (2) ,  devenue  fenfible ,  chercha  pour 
époux  Cadmus  qu'elle  venoitde  fuir.  Delà 
ces  exp refilons  h  familières  à  (3)  Nonnus, 


(1)  Gierufalemrue  Liberata  Canto  xri.  flanc,  t xy. 
(2I  Nonnus  Dionyfiacor.  lib,  iv.  vetf,  177  5c  feq. 
(g)  Idem  ibid, 
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Retiré  KurTy  agitavit  Cefto.  (  1  )  Efuç  m»- 
{xciavt  Ki7Tu;  l'amour  vous  a  t  il  fait  fen- 
tir  les  coups  de  l'on  Cefte?  Dans  un  autre 
endroit,  ce  Cefte  (1.)  régit  les  Amours  n> 
Sav  ÎSvvToet  Kic-ra-  Homère  ,  dit  (3)  Plu- 
tarque,  inftruit,  par  cette  fable  de  Vé- 
nus ,  les  perfonnes  attentives  qu'une  mu- 
lîque  efféminée,  des  cbanfons  &  desdif- 
cours  lubriques  ,  corrompent  la  jeunefïè, 
la  rendent  eftéminée  &  lui  font  aimer  le 
luxe  ,  la  molleiïè  &  le  commerce  des 
femmes. 

Si  Ton  peut  s'en  rapporter  à  l'ignorant 
&  trop  crédule  (4)  Malalas  ,  Paris  avoit 
compofé  un  Hymne  en  l'honneur  de  Vé- 
nus ,  qui  s'appelloit  le  Cefte. 

Après  avoir  raftemblé  avec  foin  tout 
ce  que  les  Anciens  ont  dit  fur  Vénus,  il 
ne  me  refte  plus  qu'à  préfenter  en  peu 
de  mots  le  réfultat  de  ce  Mémoire. 

L'Afie  eft  le  berceau  de  la  Philofophie 
&  des  fuperftitions  qui  en  ont  arrêré  les 
progrès.  Les  anciens  Philofophes  difcou- 
roient  beaucoup  fur  Porigine  des  chofcs, 
fur  la  production  du  monde  ,  fur  le  pre- 
mier principe  >  la  force  vivifiante.  Les 


M  Idem  ibid.  lib.  xxxnt.  verf.  35. 
(z)  idem  ibid.  lib.  v.  verf.  190  lib.  xxxn.  verf.  6, 

3)  Plutarch.  de  Audiendis  Poeiis  pag.  19  F.  20  A. 

4)  Joannis  Antiocheni  Cognomento  Malais  Chro- 
jiographia  lib.  v.  pag.  115. 
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uns  vouloient  que  ce  fût  l'air,  d'autres 
que  ce  fût  l'eau  ,  &  d'autres  enfin  que 
ce  fût  le  feu.  Ces  Philofophes  cachèrent, 
fuivant  l'ufage  des  Orientaux  ,  leurs 
fyftêmes  fous  le  voile  ingénieux  de  1  al- 
légorie. Le  principe  vivifiant  fut  peint 
fous  les  traits  d'une  Déellè,  qui  donne 
la  vie  à  toute  la  nature  ,  &  dont  l'empire 
s'étend  fur  tous  les  êtres.  Les  yeux  du 
vulgaire  ne  purent  percer  ce  voile,  ce 
fut  pour  lui  une  barrière  infurmontable. 
Il  prit  l'allégorie  pour  une  hiftoire  réelle, 
&  la  fable  ingénieufe  ,  inventée  pour  fon 
inftrudion  ,  devint  la  fource  de  toutes 
fes  erreurs.  Il  celfa  d'appercevoir  cette 
force  motrice,  elîentielle  à  ta  nature  *,  il 
ne  vit  plus  que  Milidath ,  Àiiiath  ,  Mi- 
thra  &c.  noms  fous  lefquels  ce  principe 
fut  connu  dans  les  diverfes  contrées  de 
l'Orient ,  quand  on  vhtf  à  l'allégorifer. 

Ce  principe  abftrait  ayant  pris  de  la 
confidence  au  moyen  de  l'allégorie,  de- 
vint l'objet  de  la  vénération  de  ce  même 
vulgaire ,  &  fut  adoré ,  comme  une  Déelîe 
qui  préfide  à  la  reproduction  de  tous  les 
êtres.  Son  culte  devoit  être  pur  dans  l'ori- 
gine ,  parce  que  les  idées  qu'on  avoit  alors 
de  cette  divinité,  tenoient  plus  ou  moins 
dans  cette  enfance  des  chofes ,  des  qualités 
abftraites  du  principe  auquel  elle  dévoie 
fon  exiftence.Son  culte  continua  fans  doute 
quelque  temps  dans  fa  pureté  primitive-, 


$0$  MEMOIRE 

mais  lorsqu'on  eut  fait  l'application  de 
ces  qualités  abftraites  à  l'union  des  deux 
fexes ,  fait  dans  le  mariage  ,  foit  hors 
du  mariage,  &  quand  on  eut  fait  préfi- 
der  à  cette  union  ce  principe ,  de  quel- 
que manière  qu'il  eût  été  allégorifé ,  fon 
culte  dut  peu-à-peu  dégénérer  ,  &  Vé- 
nus ,  de  Célefte  qu'elle  étoit  ,  devint 
bientôt  une  proftituée.  Il  n'y  avoir  qu'un 
pas  à  faire ,  le  principe  Créateur  étant 
le  même  dans  la  débauche  &  dans  l'union 
légitime.  De-là  ce  culte  infâme,  dont  elle 
fut  honorée  prefque  par-tout  l'Orient,  & 
dont  j'ai  parlé  d'une  manière  allez  éten- 
due au  commencement  de  ce  Mémoire. 

Je  fuis  perfuadé  qu'on  diftingualong- 
tems  ces  deux  Vénus,  quoique  je  ne  puiflè 
en  apporter  de  preuves  directes  j  mais 
Jès  indirectes  font  afrez  fortes  pour  au- 
torifer  mon  opinion. 

Les  Grecs  prirent  des  Orientaux  une 
partie  de  leurs  Dieux.  Vénus  fut  de  ce 
nombre.  Elle  fut  chez  eux  bien  caracté- 
risée. Vénus  Célefte  fut  toujours  une 
Divinité  chafte.  Harmonie,  fille  de  Cad- 
mus  ,  lui  donna  Je  nom  de  Célefte  , 
comme  je  l'ai  remarqué  ci-deiïus,pag.  63 
&  ^4d'aprèsPaufanias,  pour  exprimer  fon 
amour  honnête  &  dégagé  des  fens.  Cad- 
mus  fut  fans  doute  le  premier  qui  la  fit 
connoître  aux  Grecs.  Je  ne  déciderai 
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point  fi  Ton  culte  étoit  à  (i)  Athènes  an- 
térieur ou  poftérieur  à  cette  époque.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  y  étoic 
très-ancien.  La  pierre  (2)  quadrangulaire , 
Type  ,  fous  lequel  cette  Déeffè  y  étoit 
connue,  en  prouve  l'ancienneté,  &  le 
pays  qui  lui  a  voit  donné  nailîance.  Le 
carré  (  3  )  étoit  confacré  à  la  Dédie,  &  cette 
opinion  tenoit  au  fyftême  des  Orientaux 
fur  les  nombres  &  leurs  propriétés  que 
Pythagore  puifa  dans  la  fuite  chez  ces 
peuples. 

Ce  qui  n'étoit  qu'une  allégorie  chez 
les  Orientaux ,  parut  une  hiftoire  réelle 
aux  Grecs ,  encore  greffiers  &  ignorans, 
&  ceux-ci  ne  donnèrent  à  cette  Déeiîe 
le  nom  d'Aphrodite ,  &  ne  parlèrent  de 
fon  origine ,  que  lorfqu'ilscommencerent 
à  sJinftruire  &  à  percer  le  voile  des  allé- 
gories Orientales.  Jupiter  donne  nailïànce 
.  à  Vénus ,  parce  que  ce  Dieu  eft  l'air  (4) 
le  plus  fubtil ,  &  l'on  fait  par  Julius  Fir- 
micus  Maternus  (5)  que  les  AlTyriens 
regardoient  cet  élément  comme  le  pre- 

(1)  Les  Athéniens  ctoJcnt  Pélafges  d'origine  ,  & 
non  point  Hellènes.  Ainli  l'on  ne  peut  décider  s'ils 
eurent  conneiffance  de  Vénus  par  la  Colonie  Phé- 
nicienne qui  s'établit  en  Béotic,  ou  11  cette  con- 
noiiTsnce  leur  vînt  d'ailleurs. 
i)  Voyez  ci-difius,  page  70. 

3)  Plutarch.  de  ifide  &c  Oiiride  pag.  363.  A. 

4)  Phurnutusde  Naturâ  Deorumcap.  xix.  p.  iîi. 
(5)  jul.  Firmicus  Maternus ,  de  Eixore  Piofana- 

ruai  ReligioBum  ,  pag. 
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rnier ,  &  qu'ils  l'adoroient  fous  le  nom  de 
Vénus  Vierge.  / 

Les  autres  opinions  fur  la  naiflance  de 
certe  Déellè  ,  tiennent  aux  autres  fyftê- 
mes  philofophiques  des  Orientaux  ,  fur 
le  premier  principe.  Ceux  qui  vouloient 
que  ce  principe  fût  l'eau ,  la  firent  naître 
dans  la  mer.  Ceux  qui  prétendoient  que 
c'étoit  le  feu  ,  lui  donnèrent  pour  pere , 
Uranus.  Je  ne  m'étendrai  point  fur  cet 
objet ,  afin  de  ne  point  répéter  ce  que  j'ai 
dit  ailleurs. 

Les  opinions  des  Mythologues  fur  Vé- 
nus Uranie,  étoient  donc  fondées  furies 
allégories  dont  les  Orientaux  envelop- 
poient  leur  Philofophie.  On  n'a  pas  plus 
de  peine  à  reconnoître  l'origine  de  Vé- 
nus Pandémos ,  Porné ,  Etarra  ou  Courti- 
fane ,  que  celle  d'Uranie.  Elles  paflerent 
auffi  de  l'Afie  en  Grèce ,  &  fe  répandi- 
rent dans  les  pays  où  les  Grecs  portèrent 
leur  Religion  avec  leurs  ufages.  Les  au- 
tres Vénus  ont  plus  ou  moins  de  rapport 
avec  Uranie  ou  Pandémos.  Celles  ,  par 
exemple,  qui  font  connues  fous  les  noms 
de  Limnefia,  d'Acnsa  ,  d'Euplœa  ,  &c  , 
viennent  manifeftement  d'Uranie  ,  qui 
étant  fuppofée  fille  d'Uranus&  delà  mer, 
devoit  naturellement  préfider  à  l'élément 
où  elle  étoitnée.  Les  Vénus  Apoftrophia , 
Epiftrophia  ,  Verticordia,  Nicéphore  , 
Armée ,  Belthès  ,  Epitalaria ,  &c.  ont 
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'auffi  un  rapport  manifefte  à  Uranie.  Les 
Vénus  Volgivaga ,  Porné ,  Etxra ,  Caft- 
nia ,  Péribafia  ou  Divaricatrix  ,  Salacia, 
Lubia,  Lubentina,  Volupia,  &c.  doi- 
vent être  placées  fous  la  dénomination 
de  Pandémos.  En  un  mot  ,  toutes  les 
Vénus  poflîbles,  fi  l'on  en  excepte  quel- 
ques unes  qui  doivent  leur  origine  à  la 
flatterie,  ou  ,  à  des  événemens  particu- 
liers ,  pourroient  fe  ranger  fous  Tune  ou 
l'autre  de  ces  deux  dalles  j  mais  en  met- 
tant plus  d'ordre  dans  ce  Mémoire,  on 
y  auroit  répandu  une  monotonie ,  qu'on 
n'autoit  jamais  pu  faire  difparoitre  avec 
tout  l'art  poiïible. 

Après  avoir  parlé  des  différentes  Vénus, 
de  Tes  Noms  &  Surnoms ,  des  Temples , 
Autels  &  Statues  qu'on  lui  a  élevés ,  j'ai 
traité  de  Ton  Culte  ,  des  Sacrifices  &  des 
Fêtes  inftituées  en  Ion  honneur,  fans  ou- 
blier les  animaux  ,  les  plantes ,  &  autres 
chofesquilui  étoient  confacrées.  Je  finis 
enfin  par  Tes  Enfants ,  les  Dieux  qui  fe 
plaifoient  en  fa  compagnie,  &  par  la 
description  de  fon  Cette,  Ce  Mémoire 
m'auroit  paru  manquer  eiïentieliement, 
fi  j'enfle  omis  ces  derniers  articles. 

Il  ne  me  refte  plus,  Meilleurs ,  qu'à 
vous  pféfenter  différents  index ,  que  je 
crois,  non-feulement  utiles,  mais  encore 
indiïpen'ables  pour  fe  rappeller  les  prin- 
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cipaux  objets  de  cette  Diflertation.  Ltf 
premier ,  des  Auteurs  &  des  Editions 
dont  j'ai  fait  ufage ,  vous  mettra  à  por- 
tée de  comparer  mes  citations.  Le  fé- 
cond fera  des  Auteurs  corrigés  &  expli- 
qués. Le  quatrième,  des  Noms  &  Surnoms 
de  Vénus.  Le  troifieme,  des  Temples 
&  Autels  de  Vénus.  Le  cinquième  ,  des 
Statues  de  la  Décrie  ;  le  fixieme,  des  Ta- 
bleaux de  la  DéeflTe  \  le  feptieme ,  enfin, 
des  Artiftes  qui  fe  font  illuftrés  par  ces 
ouvrages. 
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in- fol.  1  vol.  5 
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Paris.  1715).  &c.  in-fol.  15  vol. 

16  Antonini  Liberalis  Transformacionum 
Congeries.  .  Gra\  &  Lat.  cum  Notis 
Munclceri  &  Verheyk.  Lugd.  Bar. 
1774.  in-%o. 

17  Apollodorus  de  Diis.  Voyez  ^ 
N«.  73.  O 
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2  vo!.  in-S°. 
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Edit.  Abrefch.  Zwolla?.  1749  în-%o. 

23  Ariftoreiis  Opéra.  Parifiis.  i6i^.in-fol 
2  vol. 

24  Ariftophanis  Comœdiae  Gra.  &  Lat; 
cum  Notis  Kuftèri.  Amftelod.  1710. 
in- fol. 

25  Arnobi  Afri  adverfus  Genres  lib.  VII. 
cum  integris  omnium  Commentariis, 
Lùgd.  Bat.  1 6  5 1 .  //2-40. 

26  Arriani  Periplus  Ponti  Euxini.  Gra. 
&  Lar.  Voyelle  N°.  61. 

27  Artemidori  &  Achmetis  Oneirocritica. 
Parifiis  1603.  in-^.  * 

28  Athenai  Deipnolbphiftarum  libri  XV 
Gra.  &  Lar.  cum  Notis  Cafauboni, 
Lugduni.  1611.  in  fol. 

29  Au6tor.es  Mythographi  Latini  cum 
Notis  Van  Staveren  &  Varioruro 
JUigd.  Batavor.  1742.  in-^o. 
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3  ^  Aufonii  Opéra  cum  Interpretatione  & 
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34  Julius  Capitolinus.  Voye^leN  .72. 
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Amatoriarum  Narrationum  libri  VIL 
Gra?.  &  Lat.  Amftel.  1750.  in  40. 

37  Ciceronis  Opéra. 

38  Ciaudiani  Opéra  cum  Notis  Heinfii  8c 
Burmanni.  Amftelod.  1760.  z/2-40. 

39  Ciementis  Alexandrini  Opéra.  Graë.  & 
Lat.  cum  Notis  Potteri.  Oxonii  171 5» 
in  fol.  2  vol. 

40  Codinus  de  Originibus  Conftanrino- 
poleos.  Voye\  le  7  .  vol.  du  N°.  100. 

41  Coiurhi  Rapuis  Heienae.  Gr?e.  &  Lat. 
eu  m  Notis  van  Lennep.  Leovartiia: 
1747.  in-%o. 

D- 

42  Damafcius  de  Principiis.  In  Anecdotïs 
Woitii. 

O  i j 
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43  Demofthenis  Orationes.  Gra*.  &  Lat. 
cum  Notis  Wolfîi  &  Taylor.  Canta- 
brigiîE  m-40.  2  vol. 

44  Diodori  Siculi  Bibliotheca  Hiftorica 
.Grx.  &  Lat.  cum  Notis  Weflfelingii. 

Amftelod.  1746.  in  fol.  1  vol. 

45  Diogenis  Laertii  de  Vitis  &  Dogmati- 
bus  clarorum  Philofophorum.  Libri  X. 
Gra?.  &  Lat.  Àmftel.  165)2.  2  vol. 
m-40. 

4<5  Caflïi  Dionis  Hiftotix  Romanx  qux 
fuperfunt  Grx.  &  Lat.  cum  Notis  Rei* 
mari.  Hamburgi.  1750  in-fol.  2  vol. 

47  Dionyfii  Halicarnaflenfis  Hiftoria  Ro- 
mana.  Grx.  &  Lat.  cum  Notis  Jo„ 
Hudfon.  Oxonii  1704.  in-foi.  z  vol. 

48  Dionyfii  Periegetx  Orbis  deferiptio, 
Voyc\  le  4e.  volume  du  N0.  62, 

45)  Alex.Donatusde  UrbeRomâ.  Vbye% 
les  Antiquités  Latines  de  Grxvius. 

E. 

50  Emendationes  in  Suidam  ,  Au&ore 
Joh.  Toup.  Londini  1760.  &c.  in-§o. 
4  vol. 

51  Ennii  Fragmenta  qux  fuperfunt  re- 
cognita  ftudio  Heflelii  ,  cum  Not  s 
Voffii  &  aliorum.  Amftelod.  1 707.//2-4;. 

52  Eratafthenis  Enarrationes  eorum  qux 
in  Aftra  funt  relata.  Grxce.  Voyez  le 
No.  ii. 
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53  Etymologicum  Magnum.  Heidelber- 
gx.  1594.  in- fol. 

54  Euciidis  Opéra  Ctx.  &  Iat.  Oxonii. 
1703.  in- fol. 

55  Eunpidis  Tragcedîa?  Grac.  &  Lat. 
eu  m  Notis  Jofua:  Barnefu.  Cantabrigia:. 
1694.  m'f°l' 

56  Eufebii  Pamphili  Praparatio  Evan- 
gelica.  Grx.  &  Lat.  cum  Notis  Vigeri. 
Parifiis  1628.  in-fol.  2  vol. 

57  Eufebii  Pamphili  ,  Socratis ,  Sozo- 
meni,  Theodoreti ,  &c.  Hiftoria  Ec- 
clefiaftica.  Gïx.  &  Lat.  cum  Notis 
Valefii  &  Gui.  Reading.  Cantabrigia:. 
1720.  in-fol.  3  vol. 

58  Excerpta  ex  Dionyfii  Byzantii  Anaplo 
Bofpori  Thracii.  Vbyei  le  troif.  vol. 
du  No.  62.  / 

F- 

59  Sexti  Pompei  Fefti  de  Verborum 
figni fi  cation e  cum  Notis  Dacerii.  Amf- 
telod.  1700.  in  4°. 

60  Juiius  Firmicus  Maternus  de  Errore 
Profanarum  Religionum.  ad  calcem 
Minutii  Felicis. 

61  Fulgentii  Mythologicon  Libri  Duo, 
Vbyei  le  No.  25?. 

G- 

61  Geopraphiat  veteris  Scriptores  Grarci 

O  iij 


^iS  Mémoire 

minores.  Grx.  &  Lat.  Oxonii.  i  69%. 

in  8  J.  4  vol . 
63  Geoponicorum  11  ve  de  Re  Ruftica 

Libri   XX.  Gsx.   &  Lac.    ex  Edit. 

Pétri  Needham.  Cantabrigia;.  1704. 

in-  8". 

64]  Gierufalemme  Liberata  da  Torquato 
Talîb. 

65  Ccri  Mufeum  Errufcum.  Florentin 
1737.  &c.  in-fol.  3  vol. 

H. 

€6  Harpocrarionis  de  Vocibus  liber.  Grarce 
eu  m  Notis  &  Obfervationibus  Jac- 
cobi  Gronovii  Lugd.  Batav.  165)6 
in  -  40. 

67  Hephacftionis  Enchiriiion  de  Merris 
eu  m  Scboliis  am  iq  uis.  G  rarce .  eu  m  Notis 
Joh.  Cornel.  de  Paw.  Ukraje&i.  1716. 
in-  40. 

68  HerodianiHiftoriarum  Libri  VIII.  Gra:. 
&  Lat.  cum  Notis.  Oxonii.  1704.  in-8o- 

69  Herodoti  Hiftoriarum  Libri  G  rare.  & 
Lat-  cum  Notis  Weiïeling  &  Va'cke- 
naer.  Araft-  176 \-  in-fol. 

70  Hefiodi  Opéra  Grâce  &  Lat-  cum  No- 
tis Variorum  &Thom-  Robinfon.  Oxo- 
nii. 1737-  in-4.0. 

71  Hefychii  Lexicon  cum  Notis  Alberti 
Lugd.  Bac.  1746,  &c.  in-fol,  1  vol. 

71  Hiftoria;  Auguftae  Scriptores  cum  No- 
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tisSalmafii  &Variorum.  Lugd.  Batav. 
1671.  in- 8°.  2  vol. 

73  Hiftoria?  Poëtica?  Scriptores  Antiqui. 
Gra:c.  &  Lat.  cum  Notis  Th.  Gale, 
Lojidini  16/6.  in-8°. 

74  Hippocratis  Opéra  Grac.  &  Lat.  ex 
Editione  Van.  der  Linden.  Lugd.  Ba- 
rav.  1665.  in-80.  1  vol. 

75  Homeri  llias  &  Oiy  ièa  Grac.  cum 
Commenrariis  Euftacliii.  Roms.  1542, 
■1550.  in- fol.  4  vol. 

76  Homeri  Vita  Grâce.  &  Lat.  Voye^e 
N  .  i©8. 

77  Horapol'inis  Hieroglyphica  Grac.  & 
Lat.  cum  integris  Obfervationibus  & 
Notis  Merceri ,  Hœichelii ,  Cauiïlni  <3ç 
Joh.  Corn,  de  Paw.  Trajedi  ad  Rhe- 
num.  1727  in-q0. 

78  Horatii  Opéra. 

75?  Hofpinianus  de  Origine  Feftorum 
Ethnicorum. 

80  Hygini  Fabula:.  Voyei  le  N°.  25?. 

J- 

8 1  Jamblichus  de  Vita  pythagorse.  Grac. 
&  Lat.  cum  Notis  Kufteri.  Amftelod. 
1707.  i/z-40. 

82  Infcriptiones  Antiqua,  pleraque  non- 
dum  édita::  in  Afia  minori  &  Gracia, 
praelertîm  Athenis  Colle&a,  cum  Ap- 
pendice ,  curâ  Ricardi  Chandler.  Oxo* 
nii.  1774.  in- fol. 

Oiv 
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83  Flavii  Jofephi  Opéra  G  rare.  &  Latin, 
cum  Notis  Havercampi.  Amftel.  1716. 
in-fol.  1  vol. 

84  Juftini  Hiftorix  cum  Notis  variorum. 
Lugd.  Batav.  1760.  in-8°.  1  vol. 

L- 

85  Ladlanti  Opéra  qux  extant  cum  No- 
tis Variorum.  Lugd. Batav.  i66oin-80. 

$6  Jilius  Lampridius.  Voye^  le  No.  72. 

§7  Luciani  Opéra  Grxc.  &  Lat.  cum  No- 
tis Hemfterhufii  &  Gefneri.  Amftelod. 
1743.  4  vol.  in  40. 

-88  Lucretiide  Rerum  Naturâ,  Lib.  fex. 

%y  Lycophronis  Alexandra  Grax.  &  Lat. 
cum  Scholiis  Gratis.  Oxonii.  1702. 
in-fol. 

M- 

50  Macrpbii  Opéra  cum  Notis  Varioru  m . 

Londini.  1694..  in 
5>i  Joh.  AntiocheniMalalaHiftoria  Chro- 

iiica  cum  Interpretatione  &  Notis  Chii- 

meadi.  Grarc.  &  Lat.  accedit  Epiftola 

Rich.  Bentleii  ad  Millium.  Oxonii. 

1692.  in-80. 
5»2  Mani'ii  Aftronomicon  ex  Recenfione  & 

cum  Notis  Rich.  Bentleii.  Londini. 

1739.  111-40, 
5)3  Marciani  Pcriplus  Gvx.  &  Lat.  Vbyc{ 

le  N°,  61. 
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<>4  Marmora  Oxonienfia.  Oxonii.  1763. 
in  fol. 

$ 5  'Martialis  Epigrammata  cumNotis  ad 
ulumDcIphini.  Amftelod.  1701.  wz-&>. 

Maximi  Tyrii  Diffetrationes.  Grarc.  «Se 
Lac.  Londini.  1740.  in-40. 
«?7  Meiampus  tt^i  -mh^m  Mcwwh.  Adcal- 

cem  Ariftotelis  Francofurtani. 
5)8  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip- 

tions  &  Belles-Lettres,  z/2-40.  37  vol. 
5)9  Mémoires  fur  l'Egypte  Ancienne  Se 
Moderne ,  par  M.  Danville.  in-40. 1766. 
1  00  Meurfii  Opéra  omnia.  Florentia:.  1 741 . 

in- fol.  12  vol. 
1  o  1  Minucii  Felicis  Oc~tavius  cum  integris 
omnium  NotisacCommentariis.Lugd. 
Batav.  1672.  in- 8°. 
101  Mifcelianea  Graxorum  aliquot  Scrip- 
torum  Carmina.  Londini.  1722.  //2-40. 
103  Mifcelianea  Lipfienfia  Nova.  Lipfia?. 

in  8°.  ic  vol. 
jq4  Mufa:i  de  Herone  &  Leandro  Car- 
men. Grarc.  &  Lat.  cum  Scholiis  Gra> 
cis&NotisMath.  Rover.Lugd. Batav. 
1737.  in-80. 

N- 

105  Nicandri  Theriaca  &  Alexipharmaca 
Grax.  &  Lat.  &  Irai.  Florentin.  1764. 
in- 8°. 

il 06  Nonni  Panopoîita:  Dionyfiaca  Grasc 
&Lat,  HanoYia;.  1605,  in-8°. 

O  Y 
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O 

107  Julii  Obfequentis  qux  fuperfunt  ex 

Libro  de  Prodigiis  cum  Notis  Schef. 

feri.  Cura  Franc.  Oudendorpii.  Lugd. 

Batav.  1720.  in-80. 
10S  Opufcula  Mythologica,  Ethica,  &c. 

Grax.  &  Lat.  Amft.  1688.  in-80. 

109  Oratorum  Veterum  Orationes.  Gra\ 
ex  Edit.  Henrici  Srephani.  Henr.  Ste- 
phanus.  1575.  in- fol. 

110  Orphei  Argonautica ,  Hymni  ,  &c. 
Grax.  &  Lat.  cum  Notis  Henr.  Ste- 
phani ,  Efchenbachii  &  Gefneri.  Lipfia:. 
17(34.  in-  8°. 

in  Jac.  Philippi  d'Orville  Sicula  quibus 
Siciliae  Veteris  rudera  illuftrantur. 
Amftel.  1764.  in- fol. 

112  Ovidii  Opéra. 


j  1 3  Panthéon  ^gyptiorum ,  Auctore  Ja- 
blonski  Francofurtiad  Viadrum.  1740. 
in-80.  3  vol. 

114  Onuphri  Panvinii  Defcriptio  Urbis 
Romx,  in- fol.  Voyeiks  Antiquités 
Latines  de  Gra?vius. 

115  Paufania:  Defcriptio  G raxix.  Grax.  Se 
Latin,  cum  Notis  Kuhniï.  Lipfe» 
1696,  infoU 
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ïi6  Pervigilium  Veneris  cum  Notis  Va- 
riorum.  HagaeComitum.  1.7 lk  M'80* 

117  Petronii  Satyric.  qua:  fuperfunt  cum 
integris  Doctorum  Virorum  Com- 
mentariis,  cura  Pétri  Burmanni.  Ami- 
tel.  1743.  in-40.  2  vol. 

118  Philonis  Judari  Opéra  Graec.  &  Lat» 
cum  Notis  Mangey.  Londini.  1742- 
in-fol.  1  vol. 

1 1 9  Philoftratorum  quaz  fuperfunt  omma 
'    Grax.  &  Lat.  cum  Notis  Olearii.  Lipr 

fia?.  1705).  in-fol. 

1 20  Photii  Bibliotheca  Grec;  &  Lat.  Rho* 
tomagi.  1653.  in-fol. 

121  Phurnuti  de  Naturâ  Deorum  Com. 
mentarius  Grœc.  &  Latin. ,  ex  Edit, 
Thom.  Gale.  Vbyei  le  N°.  105^ 

122  Pindari  Opéra  Grax.  &  Latin,  cum 
Schoîiis  Graxis.  Oxonii.  1697.  in-fol. 

123  Platonis  Opéra  Grax.  &  Lar.  ex  In- 
terpretatione  Serrani.  Cum  Adnota- 
tionibusHenr.Stephani.Parifiis.  1 578. 

in-fol.  3  vol. 

124  Plinii  Hiftoria  Naturalis  cuin  Notis 
Harduini.Parifiis.  1723.  in-fol.  3  vol. 

125  Plutarchi  Opéra  Grax.  &  Lat.  Pan- 
fiis.  1624.  in-fol.  1  vol. 

1 16  Po'étriaf  um  Otto  Erynnae ,  Myrus,  &c. 
Fragmenta  &  Elogia.  Grxc.  &  Lat. 
cum  Notis  Woifii.  Hamburgi.  1734. 

in-  40.  r 
127  Polybii  Hiitoriarum  Libri  qu  Jupes? 

O  vj 
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iiinr.  G  rare.  &  Lat.  Amftelod.  '1679. 

în-80,  5  vol, 
128  Porphyrius  de  Abftincntiâ  ab  efu 

Animalium.  Grax.  &  Lat.  Trajecti  ad 

Rhenum.  1767.  in-q*i 
119  Priapeia,  fivediverforum  Poetarum 

Lu  fus,  cura  Notis -Franci,  Scaligcri 

&  Lindenbruch.  Paravii.  1664.  in-iz. 

130  ProcliPhilofophi Hymni.  G  taxe.  Vby. 
Je  N°.  102. 

131  Propertii  Opéra  cum  Notis  Viilpii 
Patavii,  in-40.  2  vol. 

132  Prudentii  quae  extant  ex  recenfione 
&  cum  Notis  Nie.  Heinfii.  Amftelod. 
Elzevir.  1667.  ia-iSL. 

133  Pto!ema?i Tabula:  Urbium  infignium. 
Vbyei  le  3  e  vol.  du  N°.  62. 

134  Ptoiemari  HephacftionisHiftoria.Gr*. 
&  Lat.  Voyelle  No.  108. 

R. 

135  Rofini  Antiquitares  Romana?,  cum 
Notis  Dempfteri.  Trajecti  adRhenum. 
J701.  in- 40. 

S- 

ï  3  (->  Seldeni  de  Dis  Syris  Syntagmata  duo. 

Amftelod.  1680-  in-So. 
£.37  Luc.  Annzi  Seneca? -quar  extant  cum 

Notis  Variorum.  Amftelod.  1671, 

inr8*>  j  voL. 


sur    V  i  n  M  S.  525 
38  Servii  Commentarius  in  Virgiîium, 

139  Scriptores  Rei  Ruftica?  Veteres  La- 
tini,  Cato,  Varro,  Coiumella,  &c. 
cura  Gefneri.  Lipfia*.  1773.  in- 40. 
2  vol. 

140  Socraris  Hiftoria  Ecclefiaftica  Gvxc. 
&  Lat.  cum  Notis  Valefii  &  Gui. 
ReadLig.  Cantabrigiae.  1710.  in-fol.^ 

141  Soiini  Polyhiftor  &  Claudii  Saimafii 
Exsrcitationes  Pliniana: ,  in  C.  Julii  So- 
iini Polyhiftora.  Traje&i  ad  Rhenum. 
1689.  in  fol. 

142  Sophoclis  Tragœdiaz  Grâce.  &  Latin, 
cum  Schoiiis  Graxis.  Londini.  1746. 
//j-o°.  5  vol. 

143  Sozomeni  (Fevmiae)  Hiftoria  Ec- 
clefiaftica.  Grax.  &  Lat.  cum  Notis 
Valefii  &  Gui.  Reading.  Cantabrigia?. 
1720.  in  fol. 

144  Spanheiin  de  Ufu  &  Prseftantiâ  Nu- 
mifmatum  Antiquorum.  Londini  & 
Amftel.  1706  &  1717-  infoL  2  vol. 

145  Sratii  Opéra  cum  Notis  Variorum. 
Lugd.  Batavor.  1671.  in  8°. 

i4<5  Statii  Syly*.  cum  Notis  Marklandi. 
Cantabrigia:.  1728.  in-  40' 

147  Stephanus  Byzantinus ,  Graec.  &  Lat. 
cum  Notis  Berkelii.  Lugd.  Batav. 

1694.  in  f°l- 

148  Strabonis  Rerum  Gcographicarum 
Libri  XVII.  Grxc.  &  Lat. ,  cum  No- 
tis Cafauboni.  Amft.  1707.  in-fol. 
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149  Suetonius  cum  Animadverfionibus 
Ernefti.  Lipfiae.  in  8°, 

150  Suidas  Lexicon  G  rare.  &  Lat.  cum 
Not.  Kufteri.  Cantabrigiae.  1705. in-f. 
3  vol. 

ï  5 1  Symmachi  Epiftolarum  Lib.X.  Lugd. 
Batav.  1653. 

T- 

152  Tacitus  cum  Notis  Broder.  Parifiis. 

î'771,  in-40.  4  vol. 
15  3  Tertulliani  Opéra  cum  Notis  Rigal- 

tii.  Parifiis.  1634.  in- fol. 

154  Themiftii  Orationes  Grxc.  &  Lat. 
cum  Notis  Petavii  &  Harduini.  Pari- 
fûs.  1684,  in-fol. 

155  Theocriti  qUcTiuperfunt, Grazce,  cum 
Notis  Joh.  Toupii  &  Th.  Warton. 
Oxonii.  in-4.0.  1  vol. 

156  Theodori  Prodromi  Rhodantes  & 
Dioclis  Amorunij  LibrilX.  Grax.  & 
Lat.  Parifîis.  1625.  in-80. 

57  T*  <drcoKoy^iiva,  iy s  hei'&iJ-iTiKHï.  Pari- 
fiis.  1543.  in-40. 

58  Thucydidis  de  Bello  Peloponnefiaco 
Libii  VIII.  Grxc.  &  Lat.  cum  Notis 
Dukefi.  Amft.  173 1.  in-fol. 

55?  Titi  Livii  Hiftoriarum  Libri  qui  fu- 
perfunt  omnes  ,  cum  Notis  integris 
Variorum  ,  cura  Arnoldi  Dracken- 
borch.  Lugd,  Batav,  1738 ,  &c.  //z-40» 
7  vqJ. 
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v. 

160  Valerii  Flacci  Argonautica,  curaNo- 
tis  Pétri  Burmanni.  Lugd.Batav.  1 724. 
in-40. 

161  Valerii  Maximi  Factorum  Di&orum 
que  Memorabilium  Libri  novem , 
eu  m  Notis  Variorum  &  Abrah.  Tor- 
renii.  Leidx.  1716.  in-40. 

161  Varro  de  Linguâ  Latinâ.  Pariiiis. 

1585.  in-80. 
16$  Publ.  Vi&or  de  Regionibus  Romai. 

Vbyei  les  Antiquités  Latines  deGra> 

vius. 

164  Vincentïi  Bellovacenfis  Spéculum 
Hiftoriaie. 

165  Vitruvii  de  Architeclxirâ  Libri  X.  cum 
Notis  diverforum.  Ex  Edit.  Joh.  de 
Laer.  Amftelod.  1645?.  in- fol. 

X 

v66  Xenophontis  Opéra  omnia  Gra?c.  8c 
Lat.  Oxonii.  1703.  in-8°.  5  vol. 

z. 

167  Zofimi  Hiftoria:  Nova!,  Libri  fex,' 
Gr*c.  &  Lat.  Oxonii.  1679-  m~8°* 
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SECOND  INDEX 

Des  Auteurs  corrigés  &  expliqués 
dans  ce  Mémoire. 

Alexanderab  Alexandro,  relevé,  pag.^i 
Anthologia  Graca  illuitrata.  -  -  108,123 
Anthologia  Gracaemendata.  -  -  223 
Athenœus  emendatus.  174,178,  Not.  1. 
Au6tor  Etymoîogici  Magni  emendatus. 
-  -  -  -  62  Noc.  bis.  127,  142 ,  154 
Banier  (l'Abbé) ,  relevé.  -  -  -  -  70 
Bergier  (M.  l'Abbé  ).,  relevé.-  -  92, Not. 
Brodeau  (Brodaeus) ,  relevé.  -  - 165),  219 
Burmann  relevé.  -----  jcj-j 
Carul'us  explicatus.  -----  4(3 
Caylus  (le  Comte  de),  re-Ievé.  98,  99 
-----&100 
Codinus  emendatus.  -  -  -  -  237 
Chrétien  (  Fiorent  ),  relevé.  -  -  163 
Dacier  (Madame ),  relevée.  *  -  100 
Danvi'Je  (M.  ) ,  re'evé.  -  -  -  -  34 
Diogenes  Laertius  emendatus.  -  -  294 
Dionyfius  Halicarnallenfis  emendatus.  237 
Drackenbor. h,  relevé.  -  -  198  ,  &c. 
EratOfthenis  Catafterilmoi  eaiendati,  183 
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Gedoyn  (l'Abbé),  relevé.  69,  Not.  70, 
-  -  -  78,  136  &  137,  166,  168. 
_    _    _____    Note  4-,  171 ,  222 

Gori, relevé.  -  70  &  Note,  76  , 21 1 
Herodotus  emendatus.  -  -  -  H7 
Hefychius  emendatus.  -  -  -  -  128 
Hefychius  illuftratus.  -  -  -  139 
Hippocrates  emendatus  •  -  85)  &  90 
Lycophron  emendatus.  -  -  -  303 
Macrobius  defenfus  contra  Pontanum. 

-  -    -    -    -    -    -    pages  14  &  15 

Macrobius  emendatus.     -    -    -    -  46 

Meurfius,  relevé.  -  -  50,51,55,7^ 
Montraucon  (  Dom  de),  relevé.  23 , 68 j 

-  -    -    -----     196,  ±66 

Nonnus  emendatus.  -  -  60  bis.  Ibid.  in 

-----    Notis  bis.  203  .  Not.  2 

Nonnus  illuftratus.  290 

Paufanias  emendatus.  -  -  113,137 
Pauianias  illuftratus.  -  69 
Phurnutus  emendatus.  38,45,  280,  281, 
----- 297 

Plinius  emendatus.  103 

Piutarchus  emendarus.  133,  238,  261 

 -    -    -    -    262  Not. 

Po'ybius  emendatus.  -  -  40  in  Not. 
Reinefitis ,  relevé.  -  -  -  -  -  110 
Scholiaftes  Apollonii  PJiodii  emendatus. 

-  -    -    -    -    -     -     3 ,  in  Notis. 

■.  Arati  emendatus.  -  •  18  ,  19 

...  ...  Luciani  emendatus.  -  -  252 

;  .  ;  .  .  .  Lycophronis  emendatus.  153 
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-  154,  302  &303 

z  :  .  ;  .  .  Theocriti  emendatus.  -  -  187 
Selden  ;  relevé.  -  -  16 
Servius  emendatus.  208  ,  209  ,  211 ,  226 
Stephanus  Byzanrinus  emendatus.  -  -  175 
Suidas  emendatus.  -  -  -  154 
Tite  Live  concilié  avec  lui-même  &  avec 

Ovide.     -      -     -     -      198  ,  &c. 


TROISIEME  INDEX- 

Des  Noms ,  Surnoms  &  principales 
Ephketes  de  Vénits. 


Acidalia; 

131 

Acrœa. 

51 ,  112  &  115 

-       -     -  133 

11 

Adonias.- 

22,  128 

j£ga?a.  - 

-     -       "  i-ji 

iCneas. 

r    •  J45 

Alentia. 

132 

Alilat.  1  _ 

Alitta.  J 

-    -    4 ,  6,  ii,  27 

Aima. 

-             "  127 

Amathufia. 

-  45 

Amathufias. 

V     "  45 

Ambologera. 

16S 

sur    V  é  n  u  s.        33  Ï 


I38  j  l68  ,  222 

Anaitis. 

26  &  27 

Anadyomene. 

101  jufqu'à  106 

Androphonos. 

-       -  i76 

Kvoa*. 

*75 

133 

72 

46 

Aphrogenia. 
Apoflrophia»  * 

95 

87 

Architis. ...      -  r  - 

14 

Argynnis. 

174 

Aç^t/rcm^et. 

-  116 

Area..       -  - 

222 

Arenta. 

132 

Ariadne. 

48 

Ar.utf.         -r  k. 

135 

Ibid. 

Armata.         *  * 

218  &c. 

Arfinoe. 

107 

Arracia. 

143 

Artimpafa.- 

75 

Aflyrienne; 

24 

Aftarte. 

8,20 

AV^orf-px»; 

20 

Atargatis; 

17 

Athor. 

31 

Aurea. 

127,256  &  257 

Automata.' 

240 

128 

BcWïAê/et: 

129 

Ibidi 
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Beleftica.        -       -    <-      $6,  158 

Belthes.         -  20 

Bout/V.             -             4  128 

BçxJ\lvd;              —         -             -  I38 

B?^'*-         -           -           -  1 1  o 

Bubulcornm  amans.       -       ■  121 

CaIJigioutos.       -        -       -  178 

Callipyge.                           177 ,  &c. 

Calva.         -         -          -  23^ 

Caiva,  ideft,  fallens.          -  236 

Capitohna.         -       •         -  1  96 

Caftnia.          -  85 

Carafcopia.         -         -       -  156 

Cé'efte,  depuis  la  page      -     -  8, 

Jufqu'àia  page       ~       *       ~  76 

Chabar.       -        -        -  29 

p^çy>*of  T^dcof.            -             -  116 

Ooacina.    '  -       --4      185,  211  &c. 

Cnidienne.          -         -          -  113 

Co'ias.         -           -         -  30 

Colias,  différente  de  la  précédente.  152 

Coiotis.  -  -  -  -  154 
Cornu  ta,  appelîée  aihfi  ma!  à  propos  par 

Alexandcr  ,ab  Ahxandi  o:     -  31 

Ko?wff  ofjÀvw,               -             -  219 

KBçetçjp^fj"!           -          -        6  y  10 

K«po7t  ccpar.           -          -         -  127 

TfLTHÇtn.               c              -           -  141 

Ctefylla.       -,         -           -  151 

Cypria.        -           -          -  38 

Cyprigenia.     -       -       "37?  I27 

Cypris,         -         -         -  58 


sur    Vénus.  335 


KWïïfoyiMf.         »  -           -  nj 

Cythérée;        :  s  64,116 

Cytherias.         -  -  - 

Dea  Seia.         -  -         -  245 

Decens.          -  -  - 

DéeiTe  de  Syrie-  -             1  ^  &C; 

Ae/c*.       -  „  I3g 

Delephat.         -  -  I(£ 

Dsrceto.       ,  -         -       17  &cj 

Aîç-în/f*.          -  -             „  129 

Dia  Dearum.-  -           -  137 

Atavettct.            -  -            -  j2o 

Dione.        -       »  +         *  121 

Dioneia.       -  -             -  I2o 

AoKJoQçoav,                *  „                I  ^  g 

I30 


Ao\ou»T/f; 


AoKoTThonoft          -  -            -  j^Q 

Domina.          -  82  ,  129 

Dorée.        -  34,  127  ,  256  &  257 

Doris  ou  Doritis.-  -        -  113 

Drufilla.      \*  -               lop,  iéo 

H'^uci'»           »  «             -  13^ 

-  -             -  58 

•£ivsthia.:              -  -  "IIO 

EAêw^WK.              -  -  "58 

BÀ/3toé,Aê'<p*po<r:  »             •  I2($ 

ÈvoiKtrtf  icùv  N«rû>K;  •         -  131 

EVhkooj-,.             »  -           -  ^ 

EV/J\*/Tf*.  -                   24O  &  24I 
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Epipontia.       -         -  ■  112 

Epiftrophia.  87 

Epitaiaria.         -  201 

Epitragia.          -  •  79 

Autre  raifon  de  ce  furnom.-  -  80 

Epitymbia.-          -         -  -  239 

Erientès.         -         -  -  133 

Erycina.       •       -           '*•  187  &c. 

Erythrée.      -       -       -  -  24 

Equeflris.        -       -         -  226 

Etara.          -          -  *  83 

Etrangère:       -       "       -  "35 

ÉuJWw.           -          -          *  1343  179 

"È.vzçy't7Hç,         "  248 

i.VKc/.f7ÏOÇ.            -            -            "  '             13  3 

~ÉvKhîï&.           -            -           -  -  247 

"BufjLivyif»     -          -         -  "      1 34  j 

Euplœa.       -         -  -  114 

Ev<rri<pc/.v@-"        -  ï4° 

Eî/^pov©-'.        -        '        -  *  130 

Frutis.,    •                -  5$  > 

T&hwa.tdL.        -         -        -  -         1 1  o 

^rt/X0!77^îA©-,;     -           -  !4^ 

Genetrix.  -      ......  6,  227  &c. 

TiViTVKhtî*                -                  -      "  '    23  5 

Twtna.            -  -        -  -  "  .     141 . 

Goigia.  -  -  "  5° 
Hippodamie.         -  - 

Hippoiytia.     —        .  -  tf&'i 

Hortorum  Prazfes.-        m  241,  «Sic 

Ifthmia,          S    -    «  **J 


sur    Vénus.  335 

Julia.1          -          -  160 

Vénus-Junon.'           -  66 

Lamia.         -          •  157 

Lexna.        -          *  -  Ibidi 

Libaneïs;        -         -  -  23 

Libanitis.          -          -  -  23 
Libitina ,  confondue  avec  Libentia ,  par 
Denys   d'Halicarnaife  &  Plutarque. 

237  &c. 

Limenia.         -         •  -  m 

Limneiia.       -        -  -  m 

Lubentina.        *         -  -  %6 

Lubia.         -         -  -~  86 

Lucrina."       -         -  ■*  180 

AvKAlVA,              -            -  -             1 3  ç 

Marica,          -          -  r  180 

Marina:          •           -  -  109 

Mechanitis.'       -         •  c  171 

Meîamis.         -           «  -  149 

Melanis.       -               -  -  148 

Melinxa.          -          /  -  132 

Meminia.-       -         -  -  141 

Migonitis.         *         -  -         i6j  ' 

Militaris.          *  226 

Mimnermia;           -  -  141 

Mitra.       -         -       -  6,  12, 27 

Molis*          -           -  -  15 

Morpho.       .f           ■  -  168 

Muchia.           - .        •  -  84 

Murcia.         -.            -  .20$  &c. 

Mylidath;          t         %  -  $ 
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Mylitra;         -  -          <$ ,  i  r ,  1 2 

Myrica.     .     -  -              51 ,  205? 

Myrtea:         -  -           206  &c. 

Nephrhys;  -                -         3  3 

Nicéphoros:  -           -  213 

Nympha.  -           -  112 

Obfequens;  -           -  215 

Olympienne:  c           "  ^6 

Pa:ta.           -  -          -  3" 

TisLVctyA^Q?.  -         '  ~  z47 

Pandemos.  -  ~  77 
Pandemos  oh  Volgivaga:      -     78 ,  79 

iWàçy©-.  -  '  I38 

Paphia.  -  -  -  42  >  43 
Paphie.  -  -  43  '44 

Pelagia.  -  .- 

Titfi&tffin  ,  five  Divaricatrix.     -  %6 

Perfithea.  -  "  13>% 

ty&'Wit.     -     --     --      -     "      ■  "43 

Phila.  M7 

q>/hct%ç»7vf.     -    -    --    --    --  2517 

<J)/AqW»<^K5'.       -     --      --      --  -127 

<pthoy.[xuJ'{ift     -     -     -  "      "  -127 

<ptKovv$[/.iof .    -    -    1    -  '    "  "    ~    1  3  ^ 

cpiKoyreiyvv^pç.    -    --  --  --138 

«p/xop^or.    -    -    -    "  -    *  1 1  î>  5  1 3  8 

CD;A0Ç'///fT5/pA.     - -     I  I  9 

Placida.  1 20,  184 

Venus  in  Plintho.     -     -    -    -     17 1 
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T-r  ,  '     fi                                                      '      w  I2& 

YloXvoKÇoç .            -     _     _     _  ,  „  0 

noAt/wr^o*-.    -    -    -     .    _     _  ■  _  J 

Tlohuxfvtof.   ïl6 

Pontia.    -                                .  JIr 

Porné.    -    -    -  _  o. 

rr  ^  -  54 

nWf.    -  I2§ 

Praxis.    -  - 

Profpiciens.    -    -    -   -    -    _    _  c\ 

Pfithyros.    -  j^j. 

Purpurea.    ------    12§  ,  25V 

Purpunfla.    -    -   -    .    .   .  ■  m  ï^ 

Pyrenxa.  g 

Pyrhionice.    -   --    --    --  ^3 


Regina. 


Salacia. 
Salambo 


-    -        1  zo 

p  ocTocTciXT^or.   ,  ✓ 

s*va-  -  -  141 

"    *   "   -    86 ,  1 1  o 
 16 

***ïf*  I?i 

y*™**.   --------  1I9 

Straba.  jTC 

Sfratbnicis.  10^  ifo 

Summachia-    -    -    _    _        j  J7I 

Tihiçstyci[j.o{-.      -     -    .     _     .  I2_g 

Thana  Lardai.    -   --  ---129 

OahApav  \va,ffa,.     -    -     _  _ 

6aKau»7rohGf,      -     -    -    _     _     _  j 
@<tÀ$W/»,     ;     -     .     =     .     „,  i;[ 
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Gf&iKict.     -     -    -    -    -     "  ~  135 

Tpo/£»y/o&.     -  ----     -  1^6 

Teomioçoiof.     -     -     -         "    -    -  114. 
Tçiltïhnif.     -    --    --  --140 

Tv[j.Coçô)(OÇ.     -     -  -----239 

Verticordia.    -    -    -    87,  204,  205 

Viclrix.  '    '  V 

.Vittrix  ,  dans  un  fens  différent  de  la 

précédente.  21 5 

Vierge.    -    -  -    •     -    ■    -     é>  10 

Volgivaga.  "    "  79 

Volupia.    -    -  8^ 

Poft  Vota.    -----    -    -  215 

Uranie.  Voyei  Célefte,    .    .    .    -  - 

Zî'/cf'apof.  -  --  ■  -  ---133 
Zê/ç«v».    -    " 1 34 

Zephyritis.  108 

Zetynthia.  1 3 2 


Total  des  noms  &  furnomsde  Vénus.  248 


QUATRIEME  INDEX- 

D«  Temples  &  Autels  de  la 
Déejje 

A  Abydes ,  Temple  de  Vénus  Porné ,  ou 
Courtifane.    -    -    -     -     83  &  §4 
En  Acarnanie',  Temple    -   -    "  177i 
A  Attium  >  Temple,   r   :  -   "    1 45 


sur    Vénus.'  359 
A  Jigire  en  Achaïe,  Temple  d'Uranie. 
-----------  68 

A  ^gium  en  Achaïe ,  Temple.  -  -  1 74 
A  -4ïlia  Capitolina.    -    -    -    -    -  1% 

A  v£nia  fur  le  golfe  Thermaïque.  -  -  49 
Autre  Temple  près  d'un  Promontoire 
voiiîn  de  cette  Ville.    -    -    -  144 
A  Alexandrie ,  Temple  de  Vénus  Belef- 
tica.    -    -    -    -    --    --  36 

Dans  le  Pays  arrofé  par  J'Alphée',  beau- 
coup de  Chapelles  de  Vénus.  -  -  175 
A  Amathunte,  deux  Temples.  -  46  &  47 
A  Ambracie.     -    -    -    -    -    -  '  145 

A  Ancone,  Temple.    -    -    -    -  118 

A  Aphaques ,  près  du  Liban.  -'-  13 ,  14 
A  Aphrodifias  en  Carie.    -  -    -    -  36 

Sur  la  voie  Appienne,  Temple  de  Vé- 
nus Frutis.    ------  245 

A  Aptère  en  Crète  ,  Temple  d'Uranie. 
---------  65,  &  66 

A  Aradus.         -    -        -    -    -  145 

En  Arcadie,  près  du  Tombeau  d'An- 
chife.  -------121 

A  Ardea  chez  les  Rutules.  -  -  -  1 8  1 
A  Argos ,  Temple  de  Vénus  Acrara.  -113 
A  Argos,  Temple  d'Uranie.  -  -  -  70 
A  Argos,  Temple.     -    -    -    -  165 

Sur  le  chemin  d'Argos   à  Mantinée  , 
Temple  double.    -----  166 

A  Artacé  énPhrygie.    -    -    -    -  143 

A  Alcalon,  Temple  d'Uranie.  -  -  15 
A  Atarbechis.    -  -    -    -  31 


34°  Mémoire 

Athènes,  Temple  d'Uranie  dans  le 
quartier  appelle  Les  Jardins.  -  - 

Temple  au-deflus  de  Céra- 
mique-   --------  75 

......  Dans  la  Citadelle,  Temple 

de  Vénus  Hippolytîa-  -  -  -  -  155 

;  ,  .  .  .  Temple  de  Vénus  Pfithyros- 
----------  iéi 

*  .  ,  .  .  Autre  Temple  de  Vénus-  -162. 

......  Temple  de  Vénus  Etarra  ou 

Courtifane-     -    -    -.    -    -    -  85 

.  .  .  .  .  Temple  de  Vénus  Lamia- - 157 

.......  Temple  de  Vénus  Lea?na.-I^'i. 

...  .  A  Temple  de  Vénus  Pandémos. 

--       -------  --yC) 

Chez  les  Athmonéens,  peuples  de  l'At- 
tique,  Temple  d'Uranie  ,  fondé  par 
Porphyrion..    ------  7^ 

A  Babylone ,  Temple  de  Mylitta*  -  -  t% 
....  Temple  de  Vénus  Pythionice- 158 

Près  de  Bathia  en  Efpagne-  248 

En  Bithynie ,  Temple  de  Vénus  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Artanus-  -  -  143 
A  Bolos ,  fur  le  Bofphore  de  Thrace  , 
Temple  de  Vénus  Placida-  -  -  -  1 20 

A  Bura  en  Achaïe.  -----  174 

A  Byblos ,  Temple  de  la  Déefte  de  Sy- 
rie.   ---------  21 

Camépolis  ,  près  du  Promontoire  Té- 
A  hare-  -    -    -   -   -  167 

A  Cenchrées,  Port  de  Corinthe.  -  -  164 
Sur  les  bords  du  Céphife,  Temple  de 


sua.    "V  £  n  u  s.  $41 
Vénus  Argynnis.    -    -    -    -    -    1 74 

A  Cnide ,  Temple  d'Acraa-   113 

.....  Temple  de  Vénus  Cnidienne 

ou  Euplœa-    -    -    -    -    113  &  114. 

.....  Temple  de  Vénus  Doris.  -115 

.....  Autre  Temple-  -  -  -  -  ii£ 

Au  Promontoire  Colias  en'Attique, 
*  Temple  de  Vénus  Colias.  -  -  -  152 
A  Comane  dans  le  Pont-  -  -  -  -  27 

A  Corinthe,  Temple  de  Vénus  Armée. 
------------  7Ç 

.  .  Autre  Temple.    -    -    -    -  165 

Autre  Temple  dans  la  Cita- 
delle-   -    -    -    -    -    -    ~  ibid: 

Sur  le  Mont  Cotylius  en  Arcadie.  -  - 1 70 
Dans  le  Cranium,  près  de  Corinthe, 
Temple  de  Vénus  Méianis.  -  -  -  1 49 
A  Cyllene  en  Elide.    -    -    -    -  175 

Dans  Tlfle  de  Cypre.  ïi>  51 ,  115 

Voyez  aufli  Amathunte,  Golgos,  Idalie, 
Paphos,  &c.  ------- 

Dans  Tlfle  de  Cythéres.    -    -    -  144 
A  Cythéres ,  Temple  d'Uranie.  -- 1 1 ,  64, 
A  Dyrrachium.    -    -    *   -    -   "  118 
A  Ecbatanes.    -    -    -    -    -    ~  17 

En  Egine.         "    -    -    -    -    -  166 

A  Elis.    -    -    -    -    -    67 ,  68,  79 

Dans  TElymaïde.     -----  29 

A  Ephefe  ,  Temple  de  Vénus  Courti- 

fane;  84 

Sûr  le  territoire  d'Ephefe.  -  -  -  -  144 

A  Epidamne- Voyez  Dyrrachium-  

P  iij 
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A  Epidaure  en  Argolide,  Chapelle* -  166 
i»  .  .  .  .  Temple*  -  .  -  -  ibid* 
A  Epidaure  en  Laconie,  Temple  -  -  i6j. 
Dans  Tlfle  d'Erythie-  -  -  -  -  249 
A  Eryx  en  Sicile  ,  Temple  de  Vénus 

Erycine.    -    -    -    -    -    -  i87,&. 

Frutinal ,  Temple  de  Vénus  Frutis-  -  242, 

-----------  243 

Sur  les  frontiers  des  Gaules  &  des  Ef- 

pagnes  Temple  de  Vénus  Pyrensa.  248 
A  Golgos.    -------  50 

Près  du  Port  de  Gythées ,  Temple  de 

Vénus  Migonitis.    -    -    -    -  -  1 67 

A  Halicarnalîè.  -    --    --    -  100 

A  Héiiopolis  en  Phénicie*  ---13 
A  Hermione,  Temple  de  Vénus  Pon- 

tia  &  Limenia-    -    -    -    -    -  nr, 

r.  .  .  .  .  Autre  Temple*  -  nz' 

Près  d'Hermione  ,  Temple  de  Vénus 

Nympha-    -    -    -    -    *    1 12 ,  1 50 

A  Idalie-    ------    54  ,  &c 

A  Jérufalem,  voyez  ^liaCapitolina.  -- 
A  Ithomes  Citadelle  de  Meflène- 165),  &c. 
A  Iulis  dans  Tlfle  de  Céos,  Temple  de 

Vénus  Ctefylla-  -    ~    -    1 52. 

A  Laciade  &  Sciron  en  Afrique-  -  -  16$ 
En  Laconie,  Temple  de  Vénus Morpho. 

168  ,  &c 

Dans  le  Latium,  Temple  de  Vénus  Ma- 

rica.    -    -    -  180 

A  Lavinium ,  Temple:  -  -  -  -  181 
A  Lecharum,  Port  de  Corinthe. --- 164 
A  Leucade,  Temple  de  Vénus  ^Eneas. 


sur    Vénus.  343 
-    .    -    -    -    -   •    ■   •   -   -  14Ç 

Près  du  Mont  Liban.  -  -  -  "  ;  25 
Près  du  Lac  Lucrin  ,  Temple  de  Vénus 

Lucrina.  179 

En  Lydie.  27 

Près  de  la  ville  de  Mœnacé  en  Efpa- 

gne-      ------  248 

A  Mantinée,  Temple  de  Vénus  Sum- 

machia-      -  .  -       ~  J7i 

A  Mégalopolis ,  Temple  de  Vénus  Mé- 

chanitis.  -  -  -  1 70  ,  1 7 1 
.....  Autre  Temple-  -66,$i&  85 
A  Mégares,  Temple  de  Vénus  Praxis; 

-  163. 

-  Temple  de  Vénus  Epiftrophia 

87 

Près  de  Mélangées  en  Arcadie,  Temple 
de  Vénus  Mélanis.       -       .  148 
A  Memphis ,  chapelle  de  Vénus  l'Etran- 
gère.       -  -  3  5 
AMilet.           -  - 
Près  de  Milet.        -          -  145 
ANaucrate  ,  en  Egypte.-      -     36,1;  1 
A  Naupade ,  Antre ,  où  'on  lui  rendoit 
de  grands  honneurs.      *      -  175 
A  (Eanthe  ,  chez  les  Locrés  Ozoies.  .75 
Près  du  Promontoire  Olympe  ,  en  Cypre, 
Temp!e  de  Vénus  Acnr a.       ry*  51 
A  Olympie  ,  Temple  d'Uranie.     -  "  67 
.....  Autel  de  la  Déeue.'    -  175 
A  Onchefme.            .          '-  145 
A  Orchomene  en  Arcadie;     -  172 

P  iy. 


'344  Mémoire 

A  Orope  j  dans  l'Attique  ,  Autel  de 

Vénus      -       -       -  • 
A  l'ancienne  Paphos.         •       -  43 
A  Paphos:  -  -  38 

A  Patres ,  en  Achaïe ,  Temple.  -  107 
.  ;  :  ;  Autre  Temple.  -  Ibid. 
:  ;  i  ;  i  .  Chapelle.  -  Ibid. 
A  Péra  ,  près  du  mont  Hymette.  -  1 54 
A  Pergam  ,  Temple  de  Vénus.  .  .  217 
A  Phanagoria,  près  du  Bofphore,  Cim- 

mérien.  -  -  142 

En  Phrygie,  Temple  de  Vérus  Cybelis. 

Au  Pirée  ,  Port  d'Athènes.      -      1 62. 

Dans  la  ville  des  Plaraféens,  ên  Carie.  36 

A  Pfophis ,  en  Arcadie*  Temple  de  Vé- 
nus Erycine.       -       -        .  195 

Au  Promontoire  Pyrrha,  furie  Golfe  Adra- 
myrténien.  -  144 

A  Rome  ,  Temple  de  Venus  &  d'Adonis: 

23 

T,  ,  .  ,  .  Dans  le  douzième  quartier , 
Chapelle  de  Vénus  Aima.     -  187 
.  .  .  Ancien  Temple  de  Vénus  Ccdvâ.  185, 

 236 

.  .  ,  Temple  plus  récent  de  Vénus  Calva: 
-  185,  236 

;  i  .Dans  le  fécond  quartier ,  Temple  de 
.  .  ;nus  &  de  Cupidon.     -      -  184 
,..  .  .  .  .  .  Chapelle  de  Vénus ,  dans  le 

troisième  quartier:  -  -  Ibid: 
<  .  >  .  4  .  Temple  de  Vénus  Cluacina, 


sur    Vénus.  345 
dans  le  quatrième  quartier.  184,  21  x 
Temple  de  la  même  dans  le  5c 

quartier.     -       •       -      18  5  » 212 
Temple  de  la  même,  dans  le 
huitième.       :     "     "  185,212 
.  .  Autel  deVènus  Epitalaria.  201,  202 
.   .  .  .  Temple  de  Vénus  Erycine  , 
dans  le  Capitole.-       -       -  196 
Temple  de  la  même,  au-delà 
de  la  Porre  Colline.-         -  198 
Tçmple  de  Vénus  Genetrix  ou 
ViclriX)  élevé  par  Céfar.  160,  185, 

21(3,  227,  &C. 

•'.  Temple  de  Vénus  Frutis.  242 
Temple  de  Vénus ,  dans  les 
jardins  de  Sallufte,  dans  le  Vie  quartier*' 

185  ,  241 

sis:  ;  Ibid. ,  Chapelle  de  Vénus.  1 8  ? 

,  .  Temple  de  Libitine.-    •  238 
\  .  .  .  Temple  de  Lubenîina  ou  Li- 
bentina.     -       -       -       86,  187 
7  '". .;.  ...  Temple  de  Vénus  Murcia  , 
dans  le  Cirque.     -     -      -  207 
Temple  de  Vénus  Ob/equens. 

-  -.  "  2*5 

.   .  Temple  de  Vénus  Placida  , 
dans  le  cinquième  quartier.    -  184 
iK>,  a  ,  Temple  de  Vénus  &  de  Rome; 

-  244  >  145 

„-  .  ,  .  Temple  de  Vénus  Verticordia; 
:  -  -        -  204 

„  .  %  .  Autre  Temple  de  la  même.  205 


r34-6  Mémoire 
f.  .  .      Temple  de  la  même,  éîevé  par 
Pompée.     -     -     -  «186,215 
r.  .  .  .  Chapelle  de  Volupia-  26,  1$ 6 

Temple  dans  le  onzième  quartier.  i%6 
Près  de  Sagonte.  -  248 
A  Salamis  ,  en  Cypre,  Temple  de  Vénus 

Prq/piciens:  -  -  -  -  51 
A  Samos.  -  -  146 

A  Sicca  Veneria ,  en  Afrique.  -  15 
A  Sicyone.-  6$ 
A  Sinyrne  ,  Temple  de  Vénus  Strato- 

nicis  -  ~  '  -  i£à 
A  Soles ,  en  Gypre.  -  -  -  51 
A  Sparte ,  Temple  de  Vénus  Area-.  222 
:.  .  .  .  Temple  de  Morpho.  -  16S 
F.  .  .  .  Temple  de  Vénus-Junon,  66 
A  Sufes.  27 
A  Syracufes ,  Temple  de  Vénus  Calli- 

pyge,  ou  aux  Belles  Feiîes.  -  178 
A  Tanagre ,  en  Béotie.  .  -  174 
A  Tégée ,  en  Arcadie ,  Temple  de  Vénus 

Papkia.  -  -  66 

r.  .  .  Temple  de  Vénus  in  Plintho.  171 
A  Téménium,  près  d'Argos.  ■  -  167 
A  Tentyre  ,  en  Egypte.  -  -  3  o 
A  Theipies ,  eu  Béotie,  Temple  de  Vé- 
nus Metanis.  -  149 
En  Theflalie  ,  Temple  de  Vénus  Anojia, 

ou  Androphonos.  -  175  &  176 
A  Theutis,  en  Arcadie:  -  172 
Sur  le  Bofphore  de  Thraee.  -  -  144 
A  Thries  ?  Temple  de  Vénus  Phila,  1 57^ 


sur    Venus.  347 
Chez  les  Tifernates ,  Temple  de  Vénus 

Viclxix.  -  218 

A  Trezene ,  Temple  de  Vénus  Acrxa.  115 
;  .  ;  ...  Temple  de  Vénus  Cataicopia.- 

lt}6 

A  Tricca  dans  l'Efiiceonde.    -    -  ij6 
Dans  là  Troade.     -----  J44 

A  Zacynthe.  ------ 

A  Ze!a  dans  le  Pont.    -    -    -    -  16 

Proche  du  Promontoire  Zephyrium ,  en 
Egypte,  Temple  de  Vénus  ArCmo'é: 
-------    3(3 ,  107  &  108 

Total  des  Temples  de  Vénus.  -  185 


CINQUIEME  INDEX- 

Des  Statues  de  J^énus. 

Près  d'Acacefium  en  Arcadie ,  Statue  de 
marbre  blanc  dans  le  Temple  de  Pan.- 
----------  i7z 

Ibidem  ï  une  Statue  en  bois.    -    -  172 
A  ^igium ,  en  Achaïe,  dans  le  Temple 
de  Jupiter  Hornagyrius.    -    «  174 
A  ^Elia  Capitolina  ,  Statue.    -    -  25 
Statue  dédiée  par  Aëximénès.    -  107 
A  Amathunte  ,  Statue  avec  une  barbe  , 
les  parties  fexuelles  de  l'homme ,  le 
le  corps  &  l'habit  d'une  femme.  -  46 


34-8  Mémoire 
A  Amycles,  Statue  de  Vénus  armée,  ut 
i  .  .  .  .  .  Statue  iur  un  Trépied ,  ou- 
vrage de  Gitiadas.    -    -    -    -  167 

;     -.  .     Statue  de  Vénus  ad  Aray- 
ckum ,  ouvrage  de  Polyclete.  -  Ibid. 
En  Arabie  ,  Pierre ,  Type  de  Vénus,  28 
A  Argos,  Statue  de  Vénus  Nicéphore.  214 
Sur  le  chemin  d'Argos ,  à  Mantinée  -, 
Statue.    --------  166 

Statue  dé  Vénus  Célefte ,  qu'avoir  tou- 
jours avec  foi  lePhilofophe  Afclépiade. 

 -    25  &  26 

A  Athènes ,  pierre  quadrangulaire ,  Type 

de  Vénus.    -  7f> 

Statue  de  Vénus  par  Al- 
'  camene  ,  dans  le  Temple  d'Uranie. 
Phidias  y  avoir  mis  la  dernière  main.  72 
ï  ;  ;  .  :  .  .  Statue  en  marbre  de  Paros 
par  Phidias.    -    -    -    -    -  73  > 

■  \  i  .  .  .  .  .  Ancienne  Statue  de  Pan- 
démos.    -    -    -    -    -    -    77»  78 

Statue  plus  récente  de  la 
même ,  ouvrage  d'un  habile  artifte.  78 
ï  .  .  .  ;  ;  .  Statue  de  Vénus  par  Ca- 
lamis  dans  la  Citadelle.  -    -    -  M7 
A  Bura ,  Statue  de  marbre  Pentelique  , 
par  Euclide.    -    -    ~         "  J74 
A  Cznepolis ,  proche  du  Promontoire 
Ténare ,  Statue  de  marbre.    -  167 
A  Cenchrées,  port  de  Corinthe,  Statue 
de  marbre    -    -    -    -    164  & 

Vénus  cifelée  fur  un  anneau  que  portoiç. 


SUE.  V^NUS. 

Céfar. -  22(î 

Venus  cifelée  fur  un  Difque;  -  c^&ioo 
A  Cnide,  Statue  de  Vénus  nue,  par 

Praxitèle.  -  

Au  Promontoire  Colias,  Statue  de  Vénus 

.  Colias  _    ,  ,52 

A  Cormthe  ,  Statue  par  Hermogene  de 
Cythere. 

ï  .....  .  Statue  de  Vénus  armée,  iz 5 

i  ï  .  ;  .  ;  .  Vénus  en  bas-reliefs.  106 
ACos  ,  Statue  de  Vénus  vêtue,  par  Praxi- 
tèle.   -    -    -    -    -    -    -    ~  115 

Sur  le  mont  Cotylius  ,  en  Arcadie,  Sta- 
tue de  Vénus  dans  un  Temple  de  la 

Déefîe.  -    .  Iyo 

En  Cypre,  Statue  armée  d'une  pique.  58 
.  .  ...i  .  .  Statue  par  Pigmalion.  Ibid, 
A  Délos ,  Statue  de  Vénus  par  Dédale; 

"   "    "   "  149 

Autre  Statue,  fe  remuant  par  le  moyen 
du  vif-argent ,  par  Dédale.  150  &  151 
A  Delphes,Statue  deVénus  Epitymbia.  2  3  8 
A  Elis ,  Statue  d  or  &  d'ivoire  d'Uranie, 
par  Phidias.    -    -    -    -    _    -  $j 

.......  Statue  de  Vénus  afîïfe  fur 

un  bouc  en  bronze ,  ouvrage  de  Scopas. 

*    -    -    -  -79 

A  Epidaure  j  dans  le  Péloponnefe.  1 1  2 
En  Etrurie  ,  Statue  de  Vénus  avec  l'ha- 
bit militaire.  22£ 
A  Hermione  ,  Statue  de  Vénus  PonÈia  & 
Limenia  eo  marbre  blanc.  -  -  m 


3  5©  Mémoire 

A  Jérufalem.  Voyez  JElia  Capitolinaï 

En  Laconie  ,  Statue  de  Vénus  affife,  un 
voile  fur  la  tête ,  &  des  ceps  aux  pieds: 
 169 

A  Lerne  ,  Statue  de  Vénus  en  marbre. 

167 

Sur  le  mont  Liban.    -----  22. 
A  Majuma  en  Paleftine    -    -    -    -  24 
A  Mégalopolis ,  Statue  en  bois  de  Venus , 
dont  le  vifage ,  les  mains ,  &  l'extré- 
mité des  pieds  étoient  de  marbre, 
par  Damophon.    -    -    -    -    -    17 1 

 Statue  .d'Uranie.    -  66 

\  ......  .  Statue  de  Pandemos  -  83 

Autre  Statue  fans  iurnom.  .  Ibid. 
AMégares,  Statue  d'ivoire  de  Vénus.  163 
A  Naucrate  en  Egypte.  -    -    -    "  ,  1 1 1 
A  Olympie  ,  Statue  de  bronze  de  Venus, 
par  Cléon  de  Sicyone.     -    -  173 
v  :  .....  .  Trois  figures  de  Vénus  fur 

le  cofre  de  Cypfelus  :  l'une  donne 
Médée  à  Jafon  j  la  féconde  repréfente 
Venus  emmenée  par  Mars,  &  la  troi- 
fieme  le  Jugement  de  Paris.    -  175 
Vénus  en  bas  reliefs  105 
A  Orchomene ,  en  Arcadie ,  Statue  de 
marbre.    -    -    -  17z' 
A  Paphos,  Pyramide,  Type  de  Venus.  39 
A  Patres ,  en  Achaïe,  Statue  de  marbre 

blanc.  -    -  107 

î  ......  :  Deux  autres  Statues  dans 

un  autre  Temple.    -    -    -    -  Ibid; 

\  .  Autre  Statue,  dont  la  tete3 
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les  mains,  &  les  extrémités  des  pieds 
étoient  de  marbre.    -    -    -  Ibid; 
Si...  Autre  Statue  de  marbre.  Ihid. 
EnPhrygie,  Statue  de  Vénus  Cybe.is.  139 
A  Rhamnus ,  Statue  de  Vénus  par  Ago- 
racrite.    --------  75 

ARhégium,  chez  les  Brutiens,  Statue 
de  marbre.      -  179 
A  Rome,  Statue  de  Vénus  Cloacina.  212, 

  -     -  213 

,  Statue  de  Vénus  Drufilla 

dans  le  Temple  de  Vénus  Genetrix.  1 60 

  .  Statue  de  Vénus  dans 

le  Temple  de  la  paix.       -  147 
........  Statue  de  marbre  dans  la 

maifon  de  Trimalcion.    -      -  160 
........  Statue  de  Vénus  nue ,  par 

Scopas.       -  147 
Statue  de  Vénus  en  bron- 
ze j  par  Praxitèle       -       -  117 
........  Statue  de  Vénus  avec  les 

pendans  d'oreille  de  Cléopatre.  185,  243 
Autre  Statue  de  Vénus 
avec  des  pendans  d'oreille.  -    -  244 
l  .  Aurre  Statue.-  -    -  245 

i  .-  .-  .-  ;-  .-  Statue  par  Philifcus.  18^,247 
i  .  . r  .  ;  .-  .  .  Statue  de  Vénus  aux  bains, 
par  Polycharme.        -       -  247 
;  .  Statue  de  Vénus  par  Cé- 

phiiiodore,  fils  de  Praxitèle.  -  247 
:  .  .  i  ;  ;  .  .  Statue  de  Vénus  dédiée 
par  les  Maronites.    -  247 
•  :  .  .  .  i  Statue  par  Arcéfilaus;  158,231 


352.  MEMOIRE 

:  :  t  !  :  .  *  .  Statue  de  Vénus  dans  le 
Temple  de  Vénus  Genetrix.    -  116 

1  .  Statue  de  Vénus  cuiraffée: 

-     -     -     -     -     185 ,  226, 231 

;  ï  ï  :  ;  ;  Statue  de  Vénus  Calva.  236 

i  i  s  ;  i  .  ;  .  Statue  de  Vénus  tenant 
un  peigne.     -  -  Ibid. 

%  \  .....  .  Statue  de  Vénus  avec  une 

batbe.       "       "    ,     "     "  257 

t  -,  Statue  de  Vénus  à  cheval.  236 

*  ï  Vénus  fortant  de  la  mer 

fur  un  marbre.  -  -  -  104 
A  Samos,  Statue.  -  145  &  146 
Sur  le  Commet  du  Sciron ,  Statue.  163 
Statue  de  Vénus  par  Scopas.-  -  164 
A  Sicyone  ,  Statue  d'or  &  d'ivoire  ,  ou- 
vrage de  Canacus  de  Sicyone.-  -  69 
A  Simas,  Promontoire  du  Pont-Euxin, 

Statue  de  Vénus  Courtifane.  85  &  85 
A  Sparte,  Statue  de  Vénus  Ambologerm 
-  -  -  168 

Plufieurs  Statues  dans  le 

Temple  de  Vénus  Area.  -  m 
Statue  de  Vénus  armée.  219 

4  .  .  Statue  de  Vénus  Olympienne.  66 
A  Te'mnos,  Statue  de  Vénus  en  myrte.' 

 135 

A  Thebes,  Statue  de  Vénus  Apoftrophia. 

 -    -    -    ;  87 

....  Statue  de  Pandémos ,  offrande 
d'Harmonie,  fille  de Cadmus-    •  81 

A  Thebes  ,  Statue  d'Uranie  ,  offrande 
d'Harmonie.-   -   -   •   -  6j 


SUR  VENUS. 

A  Thefpies ,  Statue  de  Vénus  en  marbre , 
par  Praxitèle.    -----  j-^ 
A  Titane,  en  Sicyonie.    -    -    -  174. 
A  Zacynthe.  ------- 

Total  des  Statues  de  Vénus.  104 


SIXIEME  INDEX. 

Des  Tableaux  de  Kènus. 

Apelle,  Tableau  de  Vénus  Anadyomene. 
  -   -    -  101 ,  185 

r.  .  .  .  Autre  Tableau  de  Vénus  qui  ne 
fut  point  achevé ,  par  le  même.  105 

Dorothée  avok  peint  Vénus  Anadyo- 
mene ;  Ton  Tableau  fut  fubftitué  à  ce- 
lui d'Apelle.    ------  102 

Eumelus  avoit  fait  un  Tableau  de  Vénus, 
fi  l'on  en  croit  François  Junius*,  mais 
ce  Tableau  n'a  jamais  eu  d'exiftence 
que  dans  le  catalogue  des  Peintres  de 
cet  Auteur.    ------  2.4.9 

Artémidore,  mauvais  Peintre,  omis  par 
Franç.  Junius,  avoit  fait  un  Tableau  de 
Vénus.     -------  249 

Néalcès ,  Peintre  ,  ami  d'Aratus ,  avoit 
fait  un  Tableau  de  la  Déefle.  -  249 

Ni  cearque ,  Tableau  repréfentant  Vénus 
au  milieu  des  Grâces  &  des  Amours; 
r   ----------  24$ 


3  54        M  f  m  o  i  e 

Tableau  de  Mars  &  Vénus  furpris  par  le 
Soleil,  omis  par  François  Jursius.  122 
 &  123 

Total  des  Tableaux.  7 


SEPTIEME  INDEX- 

Des  Anifles. 

A  c 
goracnte,  Statuaire.    -   -    -    -  73 

^Icamene,  Statuaire.     -    -    -  72: 

Apelle,  Peintre.    -    -    -    -    ici  &c. 

Arcefilaiïs ,  Statuaire.    -    -    -    -  231 

Artémidore,  Peintre  ,  omis  par  Franc: 

Junius.    --------  249 

Calamis,  Statuaire:    r    -    -    -  157 

Canachus  de  Sicyone,  Statuaire.  69 

Céphiflbdore,fils  de  Praxitèle,  Statuaire; 

*47 

Cléon  de  Sicyone,  Statuaire.  -    -  175 
Darnophon,  Statuaire.     -    -    -     17 1 
Dédale,  Statuaire.     -    -     149  &  150I 
Dorothée,  Peintre,  omis  par  Franç.  Ju- 
nius dans  fon  catalogue.    -    -  102 
Euclide  ,  Statuaire.    -  174J 
Gitiadas ,  Statuaire,  omis  par  Franç.  Ju- 
nius.   -    -    -    -    --    --   -  i6ji 

Hermogene  de  Cytheres ,  Statuaire.  1653 
Néalcès,  Peintre,  ami  d'Aratus.    -  249 
Nicéatque,  Peintre:    -    -    -    -  Ibid. 

Phidias ,  Statuaire.  67,  72  ,  73  >  J86 
Philifcus  de  Rhodes,  Statuaire.  186,  2471 


sur  Vénus.  35Ç 
Polycharme ,  Statuaire.  -  -  -  -  247 
Polyclete ,  Statuaire.  -  -  -  -  i6j 
Praxitèle,  Statuaire.  1 14, 115,  117»  174 
Pygmalion,  Statuaire.  -----  58 
Scopas,  Statuaire,  i  .  79,  164. ,  247 
Total  des  Artijles.  24 
F  I  N. 


APPROBATION. 

J'ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux ,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Mémoire 
SUR  Vénus  ,  auquel  l'Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres  a  adjugé  le  Prix  de  la  Saint 
Martin  tyys,  par  M.  Lakcher,  de  l'Académie 
des  Sciences  3c  Belles-Lettres  de  Dijon.  Le  fuffrage 
d'une  auffi  célèbre  Compagnie  ne  peut  que  donner 
la  plus  haute  idée  des  Recherches  favantes  &  curieufes 
de  l'Auteur,  &  allure  aux  Lecteurs  leur  fidélité  Se 
leur  exactitude.  A  Paris ,  ce  16  Novembre  1775- 

Signé,  PIDANSAT  DE  MAIR.OBEB.TJ 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

Louis,  par  1A  GRACE  de  Dieu ,  Roi  DE  Frakce 
PT  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,  -irand  Confel,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut  ,  notre 
amé  le  fieur  Larcher  Nous  a  fait  expofer  qa'il  ddîrc- 
roit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Mémoire  lur  Vénus  ,  qui  a  remporté  le 
Prix  de  l'Académie  des  Inpriptions ,  s'il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Léctres  de  Ptrmiiiîon  pour  ce  nécelbires.' 
A  ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  1'Expofant,: 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ; 
de  faire  jmpùmer  ledit,  Ouvrage  amanî  de  £ojs  <}ue  bgn 


lui  Semblera,  &c  de  le  faire  vendre  &  débiter  par-tout 
notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  trois  années  con- 
fécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  Libraires ,  &c  autres 
petfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient , 
d'en  introduire  d'imprelîîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiflànce  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impreffion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume ,  &  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  &  beaux  cara&ères ,  que  l'Impétrant  fe  confor- . 
mera  aux  Réglemcns  de  la  Librairie,  &  notamment  à 
celui  du  10  Avril  171$  ,  à  peine  de  déchéance  de  la 
préfente  Permiffion  :  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le 
Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit 
Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approba- 
tion y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très  -  cher  & 
féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Hub 
de  Miromesnii  ;  qu'ii  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur 
d  e  Maupeou  ,  &  un  dans  celle  du  fieur  Hue  de 
Miromesnil  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes. 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant,  &  fes  ayans  caufes ,  pleine- 
ment &  paifiblement ,  fans  foufFnr  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêcHement.  Voulons  qu'à  la  copie 
des  Pré  fentes ,  qui  (èra  imprimée  tout  au  long ,  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'origjnal.  Commandons  an  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire ,  pour  l'exécution 
d'icelles ,  tous  adtes  requis  &  néceflàires ,  fans  demander 
autre/  pevrailfion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Paris,  le  treizième  jour  du  mois 
de  Décembre  l'an  mil  £ept  cent  foixante- quinze  ,  &  de 
notre  Règne  le  deuxième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé,  L  E  BEGUE. 

Regiflré  fur  le  Regiftre  XX  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
N".  458  ,  fol.  61,  conformément  au  Règlement  de 
17*3.  A  Paris,  ce  14  Décembre  1775. 

Signé,  H  U  MB  LOT,  Adjoitit* 


